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CÉRÉMONIAL 
DES TRAVAUX 
PARTIE I : LITURGIE 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


DE LA PRATIQUE LITURGIQUE AU SEIN DE L'ORDRE 


A PREMIÈRE partie du présent document fixe le cadre du travail de nature liturgique, 

comme il incombe à tout élu cohen de le conduire avec plus de constance, une fois acquise 
sa participation active aux cercles d'opérations, telles qu’elles seront décrites dans la seconde 
partie de ce même document pour la plupart d’entre elles. 


Au seuil d'exposer le type de travail qui incombe à l’élu cohen en sa qualité, travail 
relevant essentiellement de la théurgie t (mais il conviendra de bien comprendre le sens de ce 
terme ; nous développerons cet aspect dans la seconde partie de ce manuel, puisque tel est 
son but d’en être un), il importe de définir le climat spirituel et religieux qui est indissociable 
de sa vie d’initié. Aussi nous occuperons-nous en cette première partie de ce qui relève des 
pratiques religieuses extérieures à l'Ordre (mais qui lui sont naturelles et essentielles) ou qui 
tout en lui étant propres sont fortement modelées sur les premières ; en un mot, c’est de la 
liturgie ? au sein et dans la vie de l’Ordre qu'il sera ici question. Mais avant toute chose, et 
même si le sujet a plusieurs fois été évoqué çà-et-là en plusieurs de nos documents 
d'instruction, il convient ici de nous arrêter, pour en approfondir la portée, au vocable « cohen 
/ coën » qui caractérise l’Ordre que nous représentons. 

Dans le Cahier des langues ?, communément attribué à Louis-Claude de Saint-Martin, on 
peut lire, s'agissant des origines possibles dudit vocable : 


1 Attesté dès 1375 ; du bas latin theurgia (IV® siècle, Saint-Augustin) ; lui-même du grec theourgia, qui 

signifie « ouvrage de Dieu ». Cf. Nouveau dictionnaire étymologique et historique, op. cit. 
Il faut ici le noter : si nulle part en ses écrits (correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise le mot 
« théurgie », pour autant le culte opératif qu’il propose et réserve à ses émules est bien de nature théurgique. 
Aussi bien l’élu cohen prie cependant qu’il opère (osons même ce vocable au sens d'acte réparateur, d’une sorte 
de médecine supérieure où l’émule se fait thérapeute) ; plus : toute opération qu’il entreprend n’est que prière ; 
partant : sa théurgie est une liturgie ; d’où le culte. 

2 Le dictionnaire (cf. Micro Robert, Paris, S.N.L. Le Robert) définit la liturgie dans le cadre de la religion 
chrétienne : elle y est le « culte public et officiel institué par une Église ». L'étymologie, elle, nous enseigne que 
la leitourgia — en grec — est « œuvre » (ergon) « publique » (leitos). Le Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique (Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri Mitterrand : Paris, Librairie Larousse) mentionne la première 
existence attestée du terme, sous la plume de Bodin (1579), passant du grec au latin ecclésiastique liturgia (le 
terme même a donné le nom liturgiste ; cf. Trévoux, Dictionnaire universel françois et latin, 7 vol., 1752). 

Quant à la pratique liturgique et sa fonction théurgique dans la cabale : cf. Charles Mopsik, Les Grands Textes de 
la Cabale. Les rites qui font Dieu (GTC, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1993), p. 341. 

3 Publié pour la première fois par Robert Amadou, avec une introduction et des notes, dans la revue Les 
Cahiers de la Tour Saint-Jacques. Tel qu’il est publié par Robert Amadou, il est composé de 64 pensées pourvues 
d’un titre, à l’exception de deux d’entre elles, et consacrées à des questions de linguistique ; suit la présentation 
de Robert Amadou : 


En politique, en sciences naturelles, en mythologie, Saint-Martin maintient cette attitude à la fois 
inquisitive et critique. Quoi d'étonnant si la linguistique suscita aussi chez lui la même curiosité passionnée 
et le même effort de compréhension diviniste ? Il serait tout à fait extraordinaire, au contraire, que Saint- 
Martin ne se fût pas intéressé pour les problèmes du langage. 

[...] L'origine du langage parlé et l’origine de l'écriture ; la parenté des diverses langues actuellement en 
usage et leur dérivation d’une hypothétique langue-mère ; le rapport des signes et des idées ; bref, 
l’histoire, la psychologie, la métaphysique du langage, la grammaire particulière, générale et comparée 
ne pouvaient manquer d’être traités par le théosophe d’Amboise et celui-ci ne pouvait manquer non plus 
d’en prendre et d’en proposer des vues très anachroniques, tout en profitant, avec ses adversaires, du 
progrès des investigations linguistiques dont la méthode nous paraît aujourd’hui dérisoire. (Robert 
Amadou, Cahier des langues, revue Les Cahiers de la Tour Saint-Jacques, n° VII, 1961, pp. 145-146.) 
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Ce mot russe est tiré de la langue tartare. Il signifie à la fois prince et prêtre. On ne peut s'empêcher de 
lui trouver des rapports frappants avec le mot hébreu |n2 qui veut dire sacrificateur. Celui-ci se rapproche 
encore plus du mot latin coena, d’où l’on a fait coene et le mot souper coenare. Ce repas se faisait le soir. 
C'est le soir que s’est faite la grande coene du Christ. Tout cela rassemblé ne laisse pas de présenter de la 
nourriture à l'intelligence... (Op. cit., 31. Kaeness.) 


Il vient du mot hébreu cohen qui veut dire sacrificateur |n2, et, comme le sacrifice se faisait le soir, on a 
donné par transformation le même nom au repas qui se fait vers le même temps. La coene du Christ était 
la consommation de tous les sacrifices. Voilà pourquoi elle eut le même nom et elle se fit le soir par 
allusion au sacrifice total qui se fera au grand soir de l’univers. Il est doux, en se mettant à table à souper, 
d’y trouver une image de ces grands faits et de ces grandes époques... (/bid., 43. Origine du mot coena ou 
le souper.) 


On notera d'ores et déjà la difficulté qui s'offre au lecteur quant à la graphie, quoiqu'il 
n’y ait rien là qui soit inhabituel ; témoin, ce qu’écrit Bryant, dans son Analysis of ancient 
mythology s'agissant de variantes orthographiques : 


| have observed before, that the Grecians in foreign words often changed the Nu final to Sigma. For Keren, 
they wrote [Greek: Keras]; for Cohen, [Greek: Koes]; for Athon, [Greek: Athos]; for Boun, [Greek: Bous]; 
for Sain, [Greek: Sais]... 


Ainsi, avec Bryant, peut-on commencer à comprendre les divergences d’écriture, tant 
par l'initiale (C ou K) que par la finale (N ou S). 

D'ailleurs, de son côté, Thory, dans ses Annales Originis Magni Galliarum Orientis, ou 
Histoire de la fondation du Grand Orient de France, rend également compte de la difficulté à 
percer l’exacte étymologie du vocable, au travers de ses formes possibles : 


Nous avons vu ce nom orthographié de différences manières dans plusieurs manuscrits. Les uns écrivent 
Koen, et d’autres Choïn ou Coén. M. Caignard de Mailly l’a écrit Coen (Annales maçonniques, tome 3 p. 
12). 

En tête d’un cahier qui nous a été communiqué par M.M.... de Munich, on lit ces mots : Rite des Elus- 
Koës. Un de nos amis frappé de ces différences a consulté M. Alexandre Lenoir, administrateur du Musée 
impérial des monuments français pour avoir son opinion sur l’étymologie du mot Coën. Ce savant lui 
écrivit sur ce sujet, au mois de septembre 1809, une lettre dont voici un extrait qu’on nous a permis 
d'imprimer. 

Il n’est pas facile de déterminer l’origine du nom de Coën, que l’on a donné dans des temps modernes à 
une société mystérieuse, parce que la signification de ce nom peut varier d’après la manière dont on 
l'écrit. Les uns l'ont écrit par un K ou un C, Koën ou Coën, d’autres par un Ch, Choën ou Coën. Ceux, qui 
l'ont écrit par un K ou un C ont dû le tirer de la langue hébraïque, ce qui paraîtrait vraisemblable, car la 
plupart des mystères modernes sont pris des Hébreux, dans ce cas-là ce mot désignerait un prêtre et 
viendrait du mot hébreux Khn, qui veut dire sacerdos. Dans la mythologie rabbinique, le mot Kohanin 
signifie un prêtre sacrificateur, et les Juifs donnent encore ce nom aux prétendus descendants d’Aaron, 
qui en font les fonctions, quoiqu'ils ne soient plus dans l’usage de sacrifier des victimes à la Divinité. 
Ceux au contraire, qui l’écrivent par Ch, Choës, l’ont emprunté du grec, Choës, et doivent l'entendre d’un 
prêtre qui fait à des libations, du mot xew, libo, faire des libations, d’effusions en l'honneur de quelque 
Divinité, faire des ablutions, etc. ; fundo verser, épancher ; effudo, répandre une liqueur quelconque, d’où 
est venu le mot xoeuc, congius, conge, conge sacré, qui, chez les Athéniens, servait dans les fêtes de 
Bacchus appelées Choës à faire des libations, et dans laquelle chacun buvait. Cette fête était célébrée 
dans les mois anthesterion, et Bacchus lui-même en était nommé. 

Pour ceux qui l’écrivent par K et qui le tire du grec, il vient nécessairement du grec xoew, intelligo, 
entendre, il rentre alors dans l'interprétation de Frerot, quand il dit : Le prêtre nommé Koës, porte un 
nom qui a rapport à son emploi : Il était chargé d’entendre la confession des initiés, et la traduction 
d’auditor, auditeur, qu’il en donne convient parfaitement. 
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À Samothrace, le prêtre nommé Koës était une espèce de grand pénitencier qui entendait la confession 
des initiés aux mystères des Dieux Cabires î, et qui avait le droit de les relever de leurs crimes. 

En résumé, comme on vient de le voir, il y a trois manières d’orthographier ce mot. Je dirai donc : Si ce 
nom est tiré de l’hébreu et je pense qu’il en vient, il doit s’écrire Koën ou Coën, ainsi que je l’ai remarqué, 
et il désignerait une réunion de prêtres sacrificateurs ou d'hommes qui en feraient les fonctions. Si on le 
tire du grec, et qu’on l’écrive par Ch au lieu d’un K, ce qui fait Choës au lieu de Koën, la société dont il 
s’agit s’entendrait d’une réunion d'individus qui feraient des libations en honneur d’une Divinité 
quelconque. Si au contraire, on met un K à la place du Ch, le nom dont on cherche l’origine serait en 
rapport avec le mot Kaës, nom que l’on donne au grand prêtre de Samothrace, lequel avait le droit 
d'entendre la confession des initiés, et par conséquent le pouvoir de les relever de leurs fautes. Ainsi dans 
cette dernière hypothèse, la société nommé Koën au lieu de Coën serait une espèce de tribunal 
maçonnique auprès duquel les Maçons coupables de quelques fautes graves pourraient se faire absoudre 
après en avoir fait l’aveu, ou après avoir confessé leurs crimes au Koës moderne faisant, dans cette 
circonstance, les fonctions de grand prêtre ou de chef de tribunal, etc. 

Dans cette dernière hypothèse l’ordre Elus-Coëns ou Koëns pourrait être considéré comme un tribunal 
dans lequel les initiés sont supposés faire l’aveu public de leurs fautes ou de leurs faiblesses à des Koës 
modernes ou autres personnages remplissant les rôles à peu près semblables pour en obtenir pardon, et 
mériter par une conduite exemptée de reproche leur réintégration dans leur primitive innocence. (Op. 
cit., note (1), pp. 239-253.) 


Quant à Saint-Martin (ou, tout au moins l’auteur du Cahier des langues — cf. citation 
supra), il renvoie à une notion de prêtrise, de sacerdoce, au travers d’une origine hébraïque. 
De fait, selon cette étymologie, « cohens » serait la forme francisée de l’hébreu « cohanim » 
(forme plurielle pour prêtres) ; une variante beaucoup plus fréquente dans l’Ordre en est alors 
« coëns » (le tréma évitant l’élision) *. 


4 Les Cabires étaient des divinités helléniques, dont l’origine, la nature véritable et les transformations 
diverses offrent à l'historien des religions anciennes un des problèmes les plus ardus et les plus intéressants qui 
soient. Leur nom se rencontre, pour la première fois, au IVe siècle avant notre ère, dans un fragment de Pindare 
(chez Hippolyte, Ref. Hoer., V, 7, p. 136) : jusqu’au temps d’Épaminondas, ils restent confondus dans la foule des 
démons, personnification des forces physiques, que le progrès des idées philosophiques et le développement du 
sens religieux transforment peu à peu en divinités du monde moral. Depuis ce moment jusqu’à la chute du 
paganisme ils prennent une importance qui les rend égaux, sinon supérieurs, aux personnalités les plus 
éminentes du Panthéon hellénique ; ils deviennent l’objet d’un culte mystérieux, rival du plus célèbre et du plus 
respecté, du culte d’Éleusis. II y faut chercher, de même que dans la religion de Déméter, une des manifestations 
les plus remarquables, du mysticisme païen. Le silence des premiers temps, la confusion des témoignages 
postérieurs, ont permis aux érudits modernes de les accommoder, chacun à son système préféré, depuis Lobeck 
dont la critique conclut sur un point d'interrogation, jusqu’à Gerhardt qui ramène à la question des Cabires 
l’évolution entière du polythéisme gréco-romain, du Villesiècle av. J.-C. jusqu’à son déclin. L'examen raisonné 
des textes anciens, présentés autant que possible dans leur enchaînement chronologique, peut seul, nous 
semble-t-il, mettre de la clarté et de l'exactitude dans un problème de ce genre. 

° Robert Amadou dans sa préface à l’ouvrage Les Leçons de Lyon aux Elus Coëns. Un cours de Martinisme 
au XVIIIe siècle (Dervy, collection L'Esprit des Choses, 1999) écrit à ce sujet : 


[...] Dans l’Ordre, on écrivait aussi cohen(s), notamment Saint-Martin, peut-être parce qu’il savait de 
l'hébreu (voir KoHeN, en caractères hébraïques, de sa main), mais coen, sans tréma, sort aussi 
quelquefois de sa plume ; le pluriel cohanim était inusité et les élus cohens, partisans d’une 
translittération exacte, gallicisaient et gallicisent ainsi à demi. 

[...] Aucune raison grammaticale ne milite pour une capitale initiale, même au substantif (non plus 
que pour élu), mais le tréma, en l’absence d’une h devant le e, prévient une cacophonie. (Op. cit., 
Préface de Robert Amadou, note 10.) 


Par ailleurs, et il convient de le noter s’agissant de règles de transcription, la Bible traduite par Louis-lsaac 
Lemaître de Sacy (contemporaine des émules de Martines, et d'usage classique à l’époque) donne 
indifféremment comme équivalentes les formes avec tréma où h de nombreux noms; ainsi, par exemple : 
Azaël/Azahel, Hazaël/Hazahel, Ismaël/Ismahel, Jezraël/Jezrahel, Joël/Johel. [Suite en page 4.] 
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On le remarquera au passage, cette lecture-là, qu'avec d’autres René Le Forestier 
reprendra à son compte en son ouvrage La Franc-Maçonnerie Templière et Occultiste aux XIII? 
et XIXe siècles, n’est pas forcément en contradiction avec les versions précédentes (pas plus 
d’ailleurs que les trois hypothèses présentées par Thory : voir ainsi le rapprochement entre la 
graphie coën et la cœna ou cena, qu’on rapprochera des libations ; quant à la notion de justice 
— de tribunal — elle concerne tout autant le sacerdoce vétéro-testamentaire) : 


Coens est une adaptation du mot hébreu Cohanim qui désignait la classe sacerdotale la plus élevée, 
constituée à Jérusalem pour assurer le service divin dans le Temple. Les Cohanim, qui avaient les Lévites 
sous leurs ordres, passaient pour descendre en ligne directe d’Aaron et pour être, par suite, en possession 
des vérités secrètes révélées par l'Éternel à Moïse et communiquées oralement par celui-ci à son frère. 
(Op. cit., note (4), p. 295.) € 


Avec Louis-Claude de Saint-Martin, dans le Livre rouge ? qu’on lui attribue également, 
on notera encore, non sans un certain intérêt, un sens bien particulier audit vocable : 


Le mot de coën porte 3.4, parce qu’il est l’incorporation du mineur dans l’élémentaire (Op. cit., n° 175.) 


Ainsi l’auteur de nous livrer une piste : loin (mais l’un n'empêche pas l’autre) d'indiquer 
certaine filiation qu’on chercherait à revendiquer, ainsi que quelque charge ou prérogative 
incombant aux « coëns », le vocable signifierait d’abord la réalité de l’homme, comme âme 
incarnée en un corps de matière ; âme qu’il importe de délivrer de sa geôle certes nécessaire, 
mais cependant passagère. 

Dès lors tout invite ledit « coën » à travailler d’abord sur soi-même, vrai processus de 
transformation intérieure, ensuite pour le bénéfice des hommes et femmes, ses semblables ; 
afin qu’en chacun, l'âme puisse finalement éclore — vraie rose mystique — au centre même du 
corps — croix qui nous est aussi instrument de Passion et de Résurrection. 

En cela il y a culte divin : et par cela-même qu’il recourt aux moyens qui lui sont donnés 
de célébrer le Créateur, et parce qu’alors toute la vie elle-même devient culte offert à Celui 
qui est source et terme de toutes choses. 

Achevons sur ce point, quant à la graphie et à la portée du nom, avec le Livre vert dit 
encore « manuscrit d'Alger » ou « manuscrit Grainville » : 


S'agissant toujours des variantes graphiques en usage, on notera la forme « Coëns », quant au pluriel, attestée 
dans le manuscrit Thory (cf. Cérémonies de la Réception d’Apprentif de l’Ordre des Elus-Coëns, BNF, Ms. FM4 
1052) et la forme « Cohens », également accordée, attestée par la lettre de J.-J. Boyer à Mathias du Bourg, de 
Bordeaux du 30 juillet 1787 (cf. fonds Du Bourg, Archives Municipales de Toulouse, pièce FDB III, 1 — Boyer). 

6 Ouvrage par la suite abrégé ainsi dans les notes : FMT. Cette définition se retrouve dans l’ouvrage du 
même auteur consacré tout spécialement à l’Ordre Coën (cf. La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII? siècle & 
l'Ordre des Élus Coëns, La Table d'Émeraude, Paris, 1987, p. 167 — par la suite abrégé ainsi : OEC). 

7 Dû à Louis-Claude de Saint-Martin, le Philosophe inconnu (1743-1803), « le plus instruit, le plus sage et 
le plus élégant des théosophes modernes » au jugement de Joseph de Maistre, ce Carnet consiste en des extraits 
d’un recueil de notes qu’aucun manuscrit ne nous a transmis dans son entier. Une édition moderne (1968, parue 
dans la revue Atlantis) repose sur la copie découverte à la Bibliothèque Municipale de Lyon (BML), où elle est 
conservée dans le fonds Jean-Baptiste Willermoz sous la cote Mss. 5.476 (34). Le Carnet porte témoignage des 
connaissances ésotériques et des expériences initiatiques de Saint-Martin au tout début de sa carrière, alors 
jeune élu cohen ; d’où le titre (inexistant à l’origine) qu’on a jugé opportun de donner à ce recueil : Carnet d’un 
jeune élu cohen. 


Cérémonial des travaux 4 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


L'état d’un véritable élu coën est un état heureux, sûr, et avantageux à ceux qui le suivent de cœur ê et 
sans autre désir que celui de le bien servir, même dans ses contradictions apparentes ; car si nous ne 
sommes pas toujours satisfaits selon nos désirs, si notre attente est souvent trompée, ce n’est que pour 
éprouver notre zèle, et notre persévérance ; et lorsqu'il nous a ainsi traités et qu’il est pleinement satisfait 
de nos soins, il nous récompense avec usure ; il ne nous laisse manquer de rien, il prend un soin exact de 
nous soit dans nos besoins temporels soit dans ceux spirituels. 

Rien de ce qui s’effectue dans les révolutions de ce bas monde ne peut surprendre ni ébranler la 
tranquillité d’un véritable coën ; il ne sera pas affecté du dépouillement des hommes parce qu’il sait que 
la seule gloire est en Dieu seul ; il ne le sera pas de la perte des richesses, parce qu'il sait qu’il ne peut 
réellement être riche qu’en la possession de Dieu ; il ne regrettera pas la faveur des grands de la terre, 
parce que ne la regardant que comme une chimère, il n’a jamais voulu s'appuyer sur un bras de chair ; il 
ne regardera ses maux et ses infirmités que comme la réponse de sa mortalité ; il ne verra dans la mort 
de ses proches et de ses amis qu’un bonheur dont ils jouissent avant lui ; enfin il attend lui-même la mort 
comme le terme de ses désirs dans l'espérance bien consolante d’une patrie spirituelle où il se retrouvera 
à sa place. Le véritable côen en effet doit être bien persuadé que toutes les jouissances dont les hommes 
se repaissent sont autant d’outrages faits à Dieu même qui seul est en droit et qui seul veut et peut les 
satisfaire. (Op. cit., BNF, Ms. FM* 1282 — enregistré sous le numéro 93-15 — Extrait des lettres de D.M.P., 
pp. 117-118, lettre du 4 septembre 1767, n°5, sections 980 et 981.) 


La question du vocable qualifiant l'Ordre et ses membres traitée, abordons maintenant 
celle de la pratique liturgique chez les élus cohens. La section suivante sera consacrée à cette 
importante question. 


DE L'IMPORTANCE DE LA LITURGIE AU SEIN DE L’ORDRE 


Le cadre de la doctrine élu cohen est chrétien ; en attestent suffisamment, tant les 
diverses recommandations (voire, les injonctions) de Martines de Pasqually à ses émules, que 
maintes prières ? et cérémonies d’usage ordinaire au sein de l’Ordre !°. 


8 Sur l'intention du cœur regardé comme organe central dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 151 
et 160. 

? Sur la prière comme culte sacrificiel dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 181. 

10 Dans sa lettre datée de Bordeaux le 23 janvier 1769 et adressée à Jean-Baptiste Willermoz (BML, ms 
5471), Martines fait état de son catholicisme : « je [...] fis voir que j'étais dans ma religion mes certificats de 
catholicité et mes devoirs exacts et essentiels d’un zélé chrétien », devait-il alors écrire ; et dans une autre, 
toujours au même destinataire, il écrit : 


[...] la science que je professe est certaine et vraie, parce qu’elle ne vient pas de l’homme ; et celui qui 
l’exerce sans en ressentir les faveurs ne doit s’en prendre qu’à lui seul. Le Christ a dit lui-même : Quelque 
chose que vous demandiez en mon nom sans hésiter, et sans balancer dans votre foi, vous l’obtiendrez. 
Voilà la vraie clef de la science... (Extrait de la lettre de Bordeaux, du 16 novembre 1771 ; BML, ms 5471 — 
orthographe corrigée.) 


Quant à ce cadre chrétien, nous renvoyons aux livrets suivants, hors cette collection réservée : 


- Le matériel biblique & l’Ordre des Elus-Cohens. De l'importance de l'Ecriture au sein de l’Ordre des 
Elus-Cohens (Lille, avril 2011) ; 

- La pratique des Psaumes dans l’Ordre des Elus-Cohens. De l’utilisation des Psaumes au sein de 
l’Ordre des Elus-Cohens (Lille, octobre 2011) ; 

- La pratique liturgique dans l'Ordre des Elus-Cohens. De l’utilisation des Rites et Cérémonies 
Liturgiques au sein de l'Ordre des Elus-Cohens (Lille, mars 2013). 


Pour nos sources internes, nous renvoyons à l'introduction aux différents volumes de notre série Pratiques, pour 
le numéro spécifique à la section élu cohen : cf. Livre V (maître-particulier), pages 1 à 4 tout particulièrement. 
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Aussi bien, le Martinisme en général (nous incluons ici sous ce vocable, tant le 
Martinésisme historique qui concerne l’Ordre qui nous occupe en ces pages, que ses branches 
dérivées qui forment l’armature du Martinisme moderne, davantage « saint-martinien », et 
de l'Ordre rectifié, avec notamment Jean-Baptiste Willermoz pour la Maçonnerie 
ordinaire) est-il une forme de l’ésotérisme chrétien. 

Cette forme impose (au risque sinon d’être incohérent) la foi minimale dans le Christ, 
notre Réconciliateur ou Rédempteur, vrai homme et vrai Dieu — quitte à certaine latitude dont 
la théologie dogmatique elle-même n’est point exempte !; citons Martines de Pasqually lui- 
même en sa lettre du 19 septembre 1767 à Jean-Baptiste Willermoz 1? : 


Notre Ordre est fondé sur trois, six et neuf bons préceptes. Les trois premiers sont ceux de Dieu les autres 
trois, ceux de ses commandements. Et les trois derniers ceux que nous professons dans la Religion 
chrétienne... (BML, ms 5471 — orthographe corrigée.) 


Précisons que nous entendons ici le vocable « Martinisme » au sens le plus large, 
historique (en tout cas, avant la naissance du premier ordre dit « Martiniste ») ; ce qui, par la 
suite devait conduire à ce qu’on a jugé bon de distinguer en Martinésisme et — alors entendu 
comme « saint-martinien » — le Martinisme tel que compris habituellement de nos jours 
(Robert Amadou reprendra cette distinction en son article « Saint-Martin, fou à délier » 
lorsqu'il parlera de « saint-martinianisme » : cf. Présence de Louis-Claude de Saint-Martin, 
Actes du colloque à l’Université de Tours, Société Ligérienne de Philosophie, L'Autre Rive, 
Tours, 1986, p. 164). 


1 Sur ce point : cf. René Le Forestier, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVII siècle & l'Ordre des Élus 
Coens (OEC, La Table d'Émeraude, Paris, 1987), Livre Il, chapitre V, Christianisme Ésotérique, p. 264 ; chap. VI, 
Gnosticisme et Mysticisme rationaliste, p. 294. 

2 In-f° de 4 pages. 
Entre 1767 et 1774: Correspondance entre Jean-Baptiste Willermoz et Martines de Pasqually (BML, fonds 
Willermoz, ms 5471). Ces lettres proviennent des archives de la loge rectifiée « La Bienfaisance » de Lyon, 
récupérées par Jean-Baptiste Willermoz. On trouve, en tête de cette correspondance, rassemblée par Jean- 
Baptiste Willermoz, la note suivante de ce dernier : Lettres de Dom Martines de Pasqually de la Tour de Bordeaux 
remises de 1767 en 1772 et 1774. Il est mort le mardi 20 septembre 1774 à Port-au-Prince en Amérique. Il a 
nommé le P.M. Caignet de Lester son successeur. Il était parti de Bordeaux embarqué le 5 mai 1772. La quasi- 
totalité des lettres en question est de Martines (presque toutes adressées à Willermoz, les autres à d’autres 
initiés); pour certaines, c’est Saint-Martin qui prendra la plume pour ce dernier, en tant que secrétaire 
particulier, une autre fois (s'adressant aux frères de Paris) ce sera Willermoz. La plupart d’entre elles ont été (au 
moins partiellement) reproduites par Papus, en son ouvrage Martines de Pasqually (Déméter, Paris, 1986). Tout 
de suite, prévenons des difficultés rencontrées à l’examen de ce matériel : 1° dans les citations qu'il fait de ces 
lettres, Papus n’est pas toujours exact, en cela qu’il lui arrive parfois d’omettre des passages sans toujours 
indiquer le fait de quelque manière que ce soit (on peut donc prendre pour intégral ce qui n’est que partiel) ; 2° 
les dates données sont quelquefois incertaines (certaines incohérences entre celles qu’il donne en pages 3 et 4 
de son introduction et celles qu’on peut lire dans le cours de l’ouvrage) ; 3° il lui arrive d'attribuer un même 
fragment à des lettres différentes, ou alors les attributions sont parfois peu claires (chronologie peu fiable), voire 
il attribue quelquefois un fragment à une mauvaise lettre ; 4° quand il décompose une lettre pour la présenter 
en différents chapitres, Papus ne précise pas l’enchaînement des parties ainsi artificiellement séparées ; 5° quand 
il cite un même fragment plusieurs fois, dans des chapitres différents, il lui arrive de livrer des transcriptions 
légèrement différentes. Gérard van Rijnberk, dans le second tome de son ouvrage Un Thaumaturge au XVIIIS 
siècle, Martinez de Pasqually, sa vie, son œuvre, son ordre, (Lucien Raclet, Lyon, pp. 71-167 ; Librairie Félix Alcan, 
Paris, 1935 pour la première édition ; Georg Olms, 1982) publie également ces lettres, qu’il introduit chaque fois 
par une brève analyse ; sa transcription respecte la graphie originale. 
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En 1765, Martines de Pasqually se rend à Paris, où il est hébergé par les Frères 
Augustiniens au Quai de la Seine. Il y rencontre notamment Jean-Baptiste Willermoz, à qui, 
ainsi qu’à d’autres (dont Bacon de La chevalerie et de Grainville) il donne ses premières 
instructions et avec qui il fonde, le 21 mars 1767 (équinoxe de printemps), le Souverain 
Tribunal des élus cohens. Pour 1770, le rite des élus cohens possède des temples dans de 
nombreuses villes : Bordeaux, Montpellier, Avignon, Foix, La Rochelle, Versailles, Paris et 
Metz. Un temple est ouvert à Lyon et, grâce à l'enthousiasme de Jean-Baptiste Willermoz, 
cette ville deviendra la capitale spirituelle de l’Ordre pendant de nombreuses années. 

Louis-Claude de Saint-Martin (1743-1803) découvre les mystères de l’Ordre des élus 
cohens cependant qu’il est en garnison au régiment de Foix, alors basé à Bordeaux ; nous 
sommes en 1765. En 1769, Martines de Pasqually le prend auprès de lui. En 1771 Saint-Martin 
quitte l’état militaire pour se consacrer pleinement à la quête initiatique et à l’œuvre de 
Martines dont il devient secrétaire. Dès lors, Saint-Martin semble impliqué dans une remise 
en forme du Traité. I| est ordonné réaux-croix le 17 avril 1772, quelques jours avant que son 
maître ne quitte la France. En 1774 et 1775, avec Willermoz et D’'Hauterive, Saint-Martin 
enseigne ses frères de Lyon. En 1776 il se rend auprès de ceux de Toulouse pour continuer 
d'instruire ses collègues en initiation. L'étude de sa correspondance révèle une collaboration 
s'étendant sur une vingtaine d’année, et touchant toujours plus ou moins directement l’Ordre 
mis en place par Martines de Pasqually £. 

Le Christianisme y invitant, au sein de l'Ordre comme à l'extérieur, c’est l’Église (une et 
indivise, nonobstant ses représentations institutionnelles) qui est le lieu privilégié de notre 
rédemption individuelle et collective, à laquelle, comme disciples du Christ, nous collaborons 
tous par notre participation aux sacrements, qui sont les moyens qu’elle met en œuvre pour 
nous rapprocher de Dieu : les sacrements de l’Église forment l'indispensable ; l'initiation élu 
cohen (ou autre) fait l’utile. L’initiation au sein d’un Ordre traditionnel est utile dans la mesure 
où elle permet d'affiner la compréhension des structures internes (d’où la possibilité d’un 
ésotérisme) de l'Univers et de l'Homme “, domaines hélas trop longtemps négligés par la 
théologie ; c’est en cela que telle initiation peut être complémentaire de l'initiation de l’Église 
(quoique, seule, la première est insuffisante, quand la seconde peut suffire). 


13 Entre 1771 et 1790: Correspondance entre Jean-Baptiste Willermoz et Louis-Claude de Saint- 
Martin (BML, fonds Willermoz, cote 5956). Elle a été publiée par Papus : Louis-Claude de Saint-Martin. Sa vie. Sa 
voie théurgique. Ses ouvrages. Son œuvre. Ses disciples. Suivi de la Publication de 50 Lettres inédites, Déméter, 
Paris, 1988, Chapitre Il. Références pour la vie de Saint-Martin, Correspondance inédite de Saint-Martin à J.-B. 
Willermoz, pp. 83- 209. À l'étude de cette dernière correspondance (comme d’autres documents), il apparaît que 
la rupture qui semble s’être manifestée entre Louis-Claude de Saint-Martin et Jean-Baptiste Willermoz ne se 
situe pas avant l’année 1790 (donc, au-delà de la quasi-totalité des lettres ici en question, et au-delà de l’époque 
qui nous intéresse au premier chef). Par ailleurs, l’étude de la correspondance entre Louis-Claude de Saint-Martin 
et plusieurs membres de la famille Du Bourg, qui s’étale de l’année 1776 à l’année 1785 (donc, tout à fait 
contemporaine de la correspondance entre Saint-Martin et Willermoz), montre un intérêt certain de Saint- 
Martin pour « la chose » (comme l’on dit souvent) et son rôle auprès du Temple Cohen de Toulouse, même après 
qu’il se fut quelque peu détaché de la « voie externe » de son premier maître, à ce qu’il semble. Cette 
correspondance a été publiée par Robert Amadou : Lettres aux Du Bourg (1776-1785), mises au jour et publiées 
pour la première fois, avec une introduction et des notes critiques, Paris, 1977. Quelques-unes des lettres ont été 
reprises partiellement par Clément Tournier (à qui échut la plus grande partie des archives Du Bourg, à lui 
confiées par Gaston Du Bourg, arrière-petit-fils de Mathias Du Bourg, le Conseiller) en appendice à son ouvrage 
Le Mesmérisme à Toulouse (Ap. Michel Taillefer, Les disciples toulousains de Martines de Pasqually et de Saint- 
Martin, in Le Temple Cohen de Toulouse 1760-1792, Cariscript, Documents martinistes 25, Paris, 1986.) 

14 Sur l'Homme comme médiateur du Divin et puissance théurgique de la création dans la cabale : cf. 
Charles Mopsik, GTC, pp. 75, 115, 141, 192, 193, 261, 272, 291, 355, 361, 362, 363, 376, 379, 431, 441, 495, 499, 
521, 583, 584, 585, 603, 613 et 623. 
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L'Ordre est chrétien, prenant part certes non directement à l’intérieur de l’Église 
(comme les divers Ordres religieux qui en forment autant d'organes propres), mais appuyé 
sur elle, dans l’Ekklesia selon sa vocation et ses règles propres, sans jamais cependant se 
substituer à elle ni concurrencer ses prérogatives sacramentelles. Et s’il ne peut ni ne veut se 
substituer à l’Église visible, tout en possédant une dimension sacerdotale qui lui est propre 
dans sa classe terminale, c’est que la mystique de l’Ordre est avant tout orientée vers cette 
Église intérieure qui est l’assemblée des Saints et des Élus, associée à celle des Anges qui 
adorent et contemplent Dieu. 

C'est là que réside réellement cette Hiérarchie secrète qui veille sur l'Ordre, comme elle 
le fait au centre de l’Église visible, en ses multiples représentations humaines. Avec Michel 
Fromaget * et son ouvrage fort instructif, Le Symbolisme des Quatre Vivants. Ézéchiel, saint 
Jean et la tradition, évoquons un peu ici certains de ces Anges tout particulièrement attelés à 
la contemplation et l’adoration ; ainsi, s’attachant au Pseudo-Denys (que beaucoup assimilent 
à Denys l’Aréopagite, auditeur de saint Paul : cf. Actes, 17, 34) et sa Hiérarchie céleste 1°, il 
écrit : 


Toute sa doctrine est [...] centrée sur la notion de déification de l’homme, de « connaissance divinisante », 
[...] s’attachant à définir la position et les fonctions de chaque catégorie d’anges sur l’échelle montant de 
l’homme au « Père des lumières », il est amené à détailler les qualités des Chérubins, donc des Vivants. 
Voici ce qu’il dit très précisément de ces entités, affirmant que celles-ci se signalent par : « leur pouvoir 
de connaître et de voir Dieu, leur aptitude à recevoir le plus haut don de lumière et à contempler, dans sa 
puissance primordiale, la splendeur théarchique, leur aptitude à se combler du don qui rend sage et à le 
communiquer sans envie aux esprits de second rang, par effusion de la sagesse reçue. Y » (Op. cit., 
Éditions du Félin, Paris, 1992, p. 67.) 


Et plus loin, s’attachant à l'étude de la « mystique de la Mercaba et de la Kabbale », en 
relation avec lesdits Chérubins, le même auteur précise qu'ils sont des : 


[...] entités intermédiaires entre Dieu et l’homme, entités par nature orantes, dont la fonction première 
est de prier Dieu et qui, elles-mêmes, doivent à leur tour être priées par l’homme, la prière de ce dernier 
étant à elle seule incapable de s'élever jusqu’à l’absolu de Dieu. (/bid., p. 92.) 


15 Anthropologue et docteur ès Lettres et Sciences humaines ; auteur de nombreux articles sur les 
représentations de la vie et de la mort, il a publié chez Albin Michel Corps, Âme, Esprit : Introduction à 
l’anthropologie ternaire (Question de, 1991). 

Nous citerons plusieurs fois cet ouvrage dans ce volume : davantage que son auteur, c’est le thème qu'il traite 
qui nous importe, avec son éclairage important sur certain ésotérisme chrétien. 

16 Éditions du Cerf, coll. « Sources chrétiennes », n° 58. 

17 Cf. p. 108 de La Hiérarchie céleste. Pour mémoire, les catégories sont ainsi décrites dans l’ouvrage : 


Séraphins 
Chérubins 
Trônes 
Dominations 
Vertus 
Puissances 
Principautés 
Archanges 
Anges 
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Aussi bien, de même que les rites, la prière est tout autant essentielle à la vie de l’homme 
en quête de sa déification 18 : but réel de sa vie ici-bas ; nous reviendrons souvent sur cette 
importance, tant pour l'Homme que pour notre Ordre et les moyens qu’il lui propose. 

Si l’Église intérieure ne réside pas dans l'individu (en cela qu’elle ne saurait tenir en un 
seul, isolément), il n'empêche que celui-ci, en se dépouillant du « vieil homme », peut entrer 
en communion avec elle. 

Par le sacrement de l’Eucharistie, tous les chrétiens entrent en communion avec le 
Christ, et le Baptême les a mis une fois pour toutes en Sa présence 1. C'est le plus grand 
cadeau que Dieu puisse faire à l'humanité : s’offrir lui-même en nourriture. Mais si Dieu s'offre 
lui-même à sa créature, les Saints et les Anges nous offrent aussi une aide qu’il ne serait pas 
sage de négliger. Dieu voulant, ces Saints et ces Anges ont la faculté d'agir comme guides 
spirituels auprès de nous ; soit collectivement, soit encore individuellement. Ouvrir notre 
cœur (entendons déjà là cette voie « cardiaque », sur laquelle on a beaucoup glosé, et à propos de 
laquelle on s’est souventes fois fourvoyé 2?) à leurs saintes influences fait partie intégrante de la 
volonté de Dieu ; reste ouverte la question du comment. 


T 


18 De fait, la tâche de l'Homme ici-bas : le but de toute initiation véritable, d'essence forcément religieuse. 
On ne saurait oublier ici qu’un des sens du vocable « théurgie » tel que défini dans le Littré en liaison avec la 
philosophie néo-platonicienne est aussi « l’art de produire Dieu, c’est-à-dire de le faire descendre dans l'âme ». 

19 I| faut comprendre l'importance de ce sacrement « initiateur » ; dans la perspective d’un chemin de 
transformation qui nous est indiqué, empruntons à Michel Fromaget et son ouvrage sur les Quatre Vivants : 


[...] le baptême est bien le sacrement de la transfiguration du chrétien. [...] Et tel est bien dans le rite actuel 
le sens du geste consistant à revêtir l’enfant d’un vêtement blanc. [...] C’est aussi la signification du dernier 
geste de la cérémonie consistant à allumer un cierge : il présente le jeune baptisé comme « enfant de 
lumière ». 

Cette compréhension du baptême comme sacrement de l'illumination et de la métamorphose : mort à 
l’ancienne condition et naissance à la nouvelle, passage de la vie terrestre et charnelle à la vie céleste et 
spirituelle, cette vision était développée avec une insistance particulière dans l'Église ancienne. [...] 

Le mystère introduit par le sacrement du baptême est simultanément un mystère de naissance et un 
mystère d’illumination. [...] le baptême, la naissance de Dieu en l’homme (et de l’homme à Dieu) et l’accès 
à la contemplation, à la connaissance divine, sont synonymes. [...] 

Il s’agit donc pour le baptisé de s’enter, de se greffer sur le Christ « prêtre, prophète et roi ». Le but est 
donc bien de se transformer en Christ, par suite d'acquérir et de porter à leur perfection les qualités 
désignées par les états de prêtre, de prophète et de roi — qualités qui sont aussi celles du Dieu un et trine : 
la Royauté est l’attribut du Père, le Sacerdoce celui du Fils et le Prophétisme celui de l'Esprit. (Op. cit., pp. 
49-50, 53.) 


20 De cette voie, et ses rapports à la théurgie, il sera notamment question dans la seconde partie de ce 
volume : cf. Partie Il : Théurgie, pages 75 et suivantes. 


Cérémonial des travaux 9 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


L'Ordre des élus cohens 21 (avec d’autres) préconise un système théurgique complexe 
(il est vrai), souvent qualifié d’externe, fait d'opérations ?? ; citons ici Robert Amadou qui, dans 
un entretien radiodiffusé du 4 mars 2000 consacré aux élus cohens, déclare : 


[...] Pour Martines de Pasqually, l'homme a une tâche à remplir dans ce monde, c’est de se réconcilier 
avec Dieu et de travailler à la réintégration universelle c’est-à-dire au retour de tous les êtres. 
Réintégration où ? En Dieu qui les a émanés ou qui les a créés. Afin d'opérer cette réconciliation, qui est 
une sorte de divinisation, comme dans la théurgie des Anciens, en particulier des néoplatoniciens, et de 
franchir du même coup une étape, d’aider le monde à franchir une étape vers la réintégration finale qui 
correspond à peu près, à ce que des Pères grecs ont appelé l’apocatastase, c'est-à-dire le retour de tout 
dans l’Un pour faire bref, Martines de Pasqually prescrit des rites théurgiques. 

Mais il ne s’agit pas, contrairement à la théurgie antique et même contrairement à la théurgie du Moyen 
Âge ou de la Renaissance, il ne s’agit pas ou il ne s’agit plus seulement d’une opération qui travaille avec 
les anges dans un but personnel ou au profit de quelqu'un d’autre ; il s’agit d'accomplir le culte primitif, 
de célébrer le culte primitif. Et c’est là, je pense, le mot clé. Martines de Pasqually, dans son grand ouvrage, 
le Traité sur (ou de) la réintégration des êtres ?, n’emploie pas le mot théurgie. 


21 Sur l’organisation et l’histoire de l'Ordre, entre autres documents dont ceux qui nous sont propres (cf. 
particulièrement les livrets TEC1.2, TEC2.1 et TEC2.2 de la présente collection), nous renvoyons à l’ouvrage déjà 
cité de René Le Forestier : OEC, Livre Ill, chapitre I, Le Rite maçonnique : La Classe du Porche, p. 333 ; chap. Il, Le 
Rite Maçonnique : Les Hauts Grades Coens, p. 371 ; chap. III, Maçonnerie mystique et Maçonnerie d'adoption, 
p. 399 : chap. IV, Martinès de Pasqually et la Française Élue Écossaise (1760-1765), p. 420 ; chap. V, Le Tribunal 
Souverain et le recrutement de 1766 à 1770, p. 438 ; chap. VI, Paris et Lyon contre Bordeaux, p. 455 ; chap. VII, 
La Fin du Règne du Grand Souverain (1171-5 mai 1772), p. 477 ; chap. VIII, L’agonie et la mort de l’Ordre, p. 494 ; 
chap. IX, Légendes et Statistiques, p. 520 : chap. X, Profil d'Émules, p. 536. Voir de même, dans la collection 
« Pratique de la Voie Martiniste », le livret suivant : 


- Qu'est-ce que l'Ordre des Elus-Cohens ? Voyage autour des spécificités de l’Ordre, de son utilité 
présente (Lille, février 2014). 


22 Sur les opérations au sein de l'Ordre : cf. René Le Forestier, OEC, Livre I, chapitre IIl, Les « Opérations », 
p. 72 ; chap. IV, Nature et signification des « Passes », p. 98 ; chap. V, Les Opérations et le Culte Divin, p. 116. 

3 Traité de la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine 
(pour en donner ici le titre complet) de Martines de Pasqually : ouvrage-clé de son système. Le titre primitif, 
provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de tout être spirituel créé avec ses premières vertus, force et 
puissance dans la jouissance personnelle dont tout être jouira distinctement en la présence du Créateur (lettre du 
11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 
En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la version 
typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration... (une version fac-similé est ainsi désignée : 
Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine. Fac-similé 
du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, même éditeur, 1993). Pour 
les diverses versions recensées à ce jour : cf. dans le Bulletin de la Société Martinès de Pasqually : 


- Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité de (ou sur) la Réintégration des Êtres », n° 
17, 2007, pp. 3-15 ; 

- Xavier Cuvelier-Roy, « Découverte de deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration des 
êtres », n° 20, 2010, pp. 10-14 ; 

- Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur première propriété, vertu 
et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 20, 2010, pp. 15-18 (suivi d’une 
transcription partielle par Jean-Louis Boutin et Georges Courts, pp. 19-44); 

- Patrick Blanc et Michelle Nahon, « Découverte d’un manuscrit du Traité », n° 21, 2011, pp. 4-9; 
- Jean-Louis Boutin et Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 21, 2011, pp. 
101 (mis 100 par erreur sur le sommaire) -113 ; n° 22, 2012, pp. 56-63 ; 

- Michelle Nahon, « Qui a écrit le manuscrit du Traité de la réintégration des êtres qui se trouve à 
Agen aux AD du Lot et Garonne ? », n° 22, 2012, pp. 64-67 ; [Suite en page 11.] 
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Il emploie un peu, de-ci de-là, ailleurs, et c’est vrai qu’il enseigne un culte théurgique, mais il enseigne 
d’abord un culte, un culte qui est le culte primitif, ce culte primitif qui remonte à Noé et, au-delà ou en 
deçà de Noé, qui remonte à Adam. Ce culte primitif est donc destiné à accomplir la réconciliation 
individuelle. Mais cette réconciliation ne sera parfaite pour chaque homme que lorsque le monde entier 
sera réintégré, étant entendu que la matière réintégrée cela signifie la matière anéantie puisque son 
principe étant le néant, sa réintégration ne peut se faire que dans le néant, c’est-à-dire qu’elle disparaîtra, 
sauf les formes transmuées.. (Les vivants et les dieux, entretien avec Michel Cazeneuve, France Culture.) 


Aussi bien, avec — et plus essentiellement — ses opérations qualifiées (un peu vite) 
d’externes, l'élu cohen, point seulement théurgiste 24 et certes aucunement magiste ?*, se doit 
à celles plus internes (conservons cette terminologie) qui sont proprement liturgiques ; dès lors 
engagé qu'il est — ne pouvant être autrement — dans une voie nécessairement religieuse. 


- Jean-Louis Boutin et Georges Courts, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 23, 2013, pp. 
70-80 ; n° 24, 2014, pp. 39-47. 


Sur ledit Traité : cf. René Le Forestier, OEC, Livre I, chapitre I, La « Réintégration » : Cosmologie et Anthropologie, 
p. 15 ; chap. Il, La « Réintégration » : Typologie, Arithmosophie, Géométrie mystique, p. 37. 

24 Nous conserverons ce terme, attesté dès le XVIII® siècle (Diderot), de préférence à « théurge » proposé 
par les auteurs modernes. Par rapport au second, le premier offre l’avantage d’être construit à l'instar de 
« liturgiste », basé sur « liturgie » (cf. Trévoux, Dictionnaire universel françois et latin, 7 vol., 1752). 

Quant au Messie et à Dieu regardés comme chacun comme « archi-théurge » dans la cabale : cf. Charles Mopsik, 
GTC, pp. 304 et 435. 

25 || est vrai que le fonds rituel martinésien emprunte beaucoup aux classiques de la magie cérémonielle 
(ainsi Henri Corneille Agrippa et autres grimoires : cf. par exemple « Autres livres pour les recherches », ms 
Baylot, BNF FM“ 15, p. 71v°) : « il y a peut-être plus à tirer qu’il n’y paraît d’une confidence sur l’Enchiridion du 
pape Adrien, que possédait Martines de Pasqually » devait ainsi écrire Robert Amadou dans son introduction aux 
Lettres aux Du Bourg (Paris 1977, p. XXVII) ; il est également vrai, quoi qu’on dise ou pense, que dans la volonté 
de rétablir un lien essentiel entre l’opérant et son ange gardien (et le Traité insiste souvent sur le rôle 
fondamental de cet esprit « bon compagnon »), il n’y a pas loin entre certaines pratiques proposées par Martines 
à ses émules et — au moins dans le but, sinon la méthode — la « magie sacrée » d’Abramelin ou l’Anacrise de 
Pelagius (sur la question du rapport à la magie cérémonielle du corpus élu cohen : cf. René Le Forestier, OEC, 
Livre ll, chap. IV, La Magie des Élus Coens, p. 228). Cela étant, il faut ici le noter : nulle part en ses écrits 
(correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise le mot « magie », sauf ponctuellement pour s’en 
distinguer, lorsqu’en son ouvrage il évoque la rencontre entre Moïse et les mages d'Égypte. Du reste, dans la 
lettre qu'il écrivit à Jean-Baptiste Willermoz datée du 5 mai 1769 à Bordeaux, on peut lire : 


[...] Je vous représenterai Puissant Maître qu'aujourd'hui je pense et j'agis différemment envers l'Ordre plus 
sévèrement que je ne l'ai fait par le passé, comme je ne suis ni dieu ni diable ni sorcier ni magicien... (BML, ms 
5471 — orthographe corrigée.) 


Nulle vocation donc de mage ou magicien chez Martines — partant, aucune qui serait justifiée ou justifiable chez ses 
disciples ou continuateurs — qui situe son action sur un tout autre plan, qui est celui de l'Esprit où, en revanche, l’action 
théurgique a toute sa place. Mais, avec Charles Mopsik en son étude portant sur Les Grands Textes de la Cabale, il 
faut reconnaître que la distinction est souvent difficile de l'extérieur, et bien souvent il n’est guère que l’opérant 
qui puisse savoir s’il agit en théurgiste ou en magicien (cf. notamment p. 271 sur ce point). C’est ainsi que, si la 
forme peut quelquefois prêter à confusion, l'esprit diffère bien dans l’une ou l’autre sorte d'action : là où le mage 
(magicien) prétendra maîtriser, voire asservir, les puissances sollicitées, de son côté, le théurgiste ne fait jamais 
que se mettre au service de Dieu et de ses Agents, dont il sollicite par forces prières l’intervention en ce monde 
(sur la question des rapports ambigus entre religion, théurgie et magie : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 22-29, 31, 
39 notamment). Aussi, quant à l'intime relation entre théurgie et liturgie (puisque culte il y a chez l’élu cohen), 
comprenons bien que, par le rite, le liturgiste ne fait pas autre chose que solliciter l’aide et l’action du Divin, ce 
qui correspond à la définition de la théurgie qui, pour les néoplatoniciens (mais aussi les cabalistes), est 
proprement « l’action de Dieu » ; et Littré en son dictionnaire de rappeler de son côté qu’elle est « production 
du divin » (cité par Charles Mopsik, in GTC, p. 591.) 
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Citons ici pour commencer (nous aborderons d’autres aspects de la pratique liturgique 
plus loin) la pratique des Psaumes, recommandée régulièrement par Martines de Pasqually aux 
membres de l’Ordre. De fait, les sept psaumes dits « de pénitence » sont généralement 
prescrits aux réaux-croix avant tout travail rituel (notamment lors des opérations d’équinoxe) 
et à chaque renouvellement de lune (néoménie) ; répartis alors comme suit, 3 le matin (1% au 
3°), 2 l'après-midi (5° et 7°) et 2 avant le coucher (4° et 6°) £: 


- 1° Psaume 6 (6 selon la Septante) : Domine, ne in furore tuo arguas me, etc. 

- 2° Psaume 31 (32 selon la Septante) : Beati quorum remissae sunt iniquitates, etc. 
- 3° Psaume 37 (38 selon la Septante) : Domine, ne in furore tuo arguas me, etc. 

- 4° Psaume 50 (51 selon la Septante) : Miserere mei, Deus, etc. (également prescrit 
chaque jour aux réaux-croix, en liaison avec le psaume De profundis). 

- 5° Psaume 101 (102 selon la Septante) : Domine, exaudi orationem meam, etc. 

- 6° Psaume 129 (130 selon la Septante) : De profundis clamavi, etc. (également 
prescrit chaque jour aux réaux-croix, en liaison avec le psaume Misere mei). 

- 7° Psaume 142 (143 selon la Septante) : Domine, exaudi orationem meam, auribus 
percipe, etc. (d’après le manuscrit de Lyon, BML, Ms. 5526 (1), ce psaume est 
également prescrit aux élus cohens dans leurs Prières de six heures en six heures : 
cf. Prières de six heures du soir). 


Par ailleurs, on trouve aussi dans l’Ordre les autres prescriptions suivantes : 


- Psaume 62 (63 selon la Septante). D’après le manuscrit de Lyon, BML, Ms. 5526 
(1), ce psaume est prescrit dans les Prières de six heures en six heures (cf. Prières 
de six heures du matin). 

- Psaume 83 (84 selon la Septante). Ce psaume est prescrit pour l’ordination d’un 
Grand Architecte (Grand-Maître Cohen). Voir la lettre de Jean-Baptiste Willermoz 
à Louis-Claude de Saint-Martin (Bordeaux, 12 août 1771). 

- Psaume 102 (103 selon la Septante). D’après le manuscrit de Lyon, BML, Ms. 5526 
(1), ce psaume est prescrit dans les Prières de six heures en six heures (cf. Prière 
de midi). 


On le voit donc, le qualificatif, « externe », qu’on emploie souvent pour tout ce qui a 
trait aux pratiques cérémonielles, a quelque chose d’impropre ; puisqu’en aucune manière, 
les pratiques de l'Ordre invitent à quoi que ce soit qui néglige ou supprime une véritable 
ascèse interne. Et, encore une fois, maintes recommandations de Martines à ses émules 
l’attestent au demeurant : la pratique assidue des devoirs propres à la religion est une 
constante pour l'Ordre, ses membres et leurs travaux (ainsi des nombreuses prières qui 
ponctuent toutes les opérations de l’Ordre, ainsi de l'importance donnée à la messe, etc.). 

Il y a donc aussi, et qui vient nécessairement équilibrer l’aspect extérieur des choses, 
tout un pan du travail qui, plus intérieur, le sous-tend véritablement : là où l’élu cohen (de 
fait, tout initié en toute école réellement traditionnelle) trouve sa « verticalité » qui, où qu’il 
soit et en quelque circonstance que ce soit, lui permet de se dire et sentir vraiment « présent, 
ici et maintenant » … Voilà aussi pour fonder un juste et bon désir... 


26 Dans nos propres usages, et lorsqu'ils sont dits en relations avec notre Office quotidien (cf. infra, page 
29), le Psaume 50 est dit le matin tandis que le Psaume 129, effectivement dit le soir, l’est séparément du 
coucher ; en cela, et par souci de cohérence, nous nous sommes conformés à l’usage liturgique romain. 
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C'est que, là aussi, et déjà avant même qu’un Saint-Martin le réclame selon sa sensibilité 
propre (et qui devait conduire plus tard aux divers Ordres se réclamant de sa philosophie), le 
véritable désir ?? est l'indispensable aimant qui attire les êtres spirituels, dès lors « désirés » 
et non pas simplement « évoqués » voire « invoqués » : toute vraie théurgie 28 est là, 
nonobstant les formes extérieures que notre incapacité actuelle rend —- momentanément — 
nécessaires, dans l’acte de celui qui aime et tant à être aimé : elle ne convoque pas avec 
force et puissance, même légitimement. Il reste alors à l'initié, la charge de veiller à la pureté 
de son désir, car il est assuré d'attirer à lui ce qu’il appelle (quand même d’ailleurs, il 
penserait appeler autre chose), pour le meilleur ou pour le pire. 

Cette veille, vraie « garde du cœur » ou «garde sainte », c’est particulièrement 
l'indispensable cadre moral (au sens d’une véritable éthique de vie) offert par l’Église et ses 
secours qui en est l’élément essentiel ; entendons bien : non point l’aveugle observance des 
dogmes et des rites propres à telle ou telle Église particulière (du reste susceptibles de 
modifications pour la plupart), mais bien la pleine adhésion (qui peut certes passer par une 
observance sincère desdits dogmes et rites) à la foi qui anime ladite Église. 

À défaut, nous tombons dans l’incohérence dénoncée plus haut, irrespectueuse de la 
foi des autres ; nous tombons aussi dans le travers du « magisme », où il suffit seulement — 
pense-t-on alors — de respecter un protocole ou formulaire pour contraindre et obtenir. D’où 
vient que l’Ordre des élus cohens se fonde sur une doctrine théologique, qui est aussi une 
vraie théosophie ; citons de nouveau Amadou dans l'entretien précédent : 


27 Qu'on songe à l’homme de désir (hommes et femmes confondus). L'expression est d’origine biblique, 
où elle présente des variantes. Précisons alors au travers de quelques références à ce désir-là. D'abord, quant au 
corpus martinésien, voir les Instructions pour les temples des élus coëns, élevés à la plus grande gloire de l'Éternel 
(pour restituer le titre original, attesté par « le seul témoin accessible », pour citer Amadou en la note 
accompagnant une édition), secondairement intitulées Instructions pour les hommes de désir; pour la 
correspondance de Martines lui-même, voir ses lettres à Jean-Baptiste Willermoz, notamment du 20 juin 1768, 
du 25 novembre 1768 et du 5 mai 1769 (BML, fonds Willermoz, ms 5471). Ensuite, quant à l’Écriture : 


Daniel, 9, 23 : 

- Lemaître de Sacy : « … vous êtes un homme rempli de désirs... » 

- Crampon : « … car tu es un homme favorisé de Dieu... » (Une note précise alors : Un homme 
favorisé, littéralement un homme de désirs, c’est-à-dire, aimé de Dieu et l’objet de ses faveurs.) 

- Bible hébraïque : « car tu es un être de prédilection... » 


Ibid., 10, 11, 19 : 

- Lemaître de Sacy : « Daniel, homme de désirs... » ; « … Daniel, homme de désirs... » 

- Crampon : « … Daniel, homme favorisé de Dieu... » ; « … homme favorisé de Dieu... » 

- Bible hébraïque : « … Daniel, homme de prédilection... » ; « homme de prédilection... » 


Proverbes, 11, 23 : 

- Lemaître de Sacy : « Le désir des justes se porte à tout bien... » 
- Crampon : « Le désir des justes, c’est uniquement le bien... » 

- Bible hébraïque : « Le désir des justes ne vise qu’au bien... » 


Voir La Bible, traduction de Lemaître de Sacy, Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris, 1990 ; La Sainte Bible, 
traduction de l’abbé Crampon, Desclée & Co, Paris, 1923 ; La Bible, traduite du texte original par le Rabbinat 
français, Librairie Colbo, coll. Judaïca-poche, Paris, 1983. 

Sur la notion de désir dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 131, 159, 160, 271, 429 et 479. 

28 || faut ici préciser un point d'importance. Distinguer parmi les opérations dont la réalisation incombe à 
l’élu cohen entre celles qui relèvent soit de la théurgie pure soit de la seule liturgie est chose bien difficile, tant 
— sans minimiser l’une ou l’autre — les deux domaines sont indiscutablement liés ; de fait, point de théurgie qui 
ne soit appuyée sur une pratique d’ordre liturgique, et point davantage de liturgie qui n’ait vocation à œuvrer 
par et pour Dieu (à l’occasion, et souventes fois eu égard notre incapacité humaine, ses « agents » aidant). 
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[...] la théologie que l’on peut extraire du système de Martines de Pasqually est, à proprement parler, une 
théosophie. Dans une théosophie, il y a une théologie, il y a des théologoumènes qu’on peut extraire. Ces 
théologoumènes ne coïncident pas avec le dogme de l'Église catholique romaine, du moins dans leur 
formulation. Il s’agit, dans le cas de Martines de Pasqually, d’un enseignement judéo-chrétien, judéo- 
chrétien, au sens de l’histoire des religions, au sens de l’histoire du Christianisme. Martines semble 
l'héritier de ces communautés judéo-chrétiennes où des Juifs et parfois même des Gentils ou des païens, 
au sens très large, recevaient la messianité et quelquefois la divinité ou la déité de Jésus-Christ ; je veux 
dire qu’ils admettaient toujours que Jésus était le Christ, Jésus-Christ était le Messie ?”, et certains 
admettaient aussi qu’il était Dieu, mais en quel sens ? tout en conservant les observances de la Torah ou 
une partie des observances de la Torah. Il y a là une très grande variété et l’Ordre des élus coëns nous 
rappelle ces découvertes récentes et ces découvertes aussi qui sont en cours et nous apprennent que le 
Judaïsme au début de notre ère était beaucoup plus varié qu’on ne l'avait supposé et que le Christianisme 
était également extrêmement varié. Il n’y avait pas seulement un judéo-christianisme et un pagano- 
christianisme. Il vaudrait mieux dire : il y avait un judéo-pagano-christianisme aux formes extrêmement 
variées. Par exemple, pour parler d’une des caractéristiques de ces communautés, on accordait une 
grande importance à la tradition prophétique. Martines de Pasqually est dans le même cas et, pour lui, le 
culte primitif a été célébré par une lignée de prophètes où l’on trouve Abraham, Moïse et où l’on trouve 
finalement comme une manifestation, mais une manifestation éminente, une manifestation suprême, 
seule complète du prophète récurrent, du prophète éternel, on trouve le Christ... (Entretien cit. supra.) 


Quant au cadre nécessaire, Martines de Pasqually se réclamera toujours de L'Église 
catholique romaine *?, en dépit de certaine hétérodoxie du système qu’il défend : 


2 Si la venue du Christ à différents moments de l’histoire des hommes ne laisse pas de surprendre a priori 
le chrétien, il convient cependant de noter qu’elle n’est certes ni hérétique, ni, non plus, étrangère à la théologie 
chrétienne. C’est ainsi que dans son ouvrage de théologie dogmatique, Le Verbe incarné et rédempteur (Desclée, 
1963, publié sous l'autorité de l’Église : Imprimi potest, Nihil obstat et Imprimatur d’octobre-novembre 1961), 
traitant de « L’Incarnation et l’hypothèse de la pluralité des mondes habités », le père C. Chopin précise 
(considérer surtout ici le second point) : 


Bien des hypothèses peuvent être faites à ce sujet. Il paraît préférable de considérer seulement les deux 
points suivants : 

1) Le Christ ressuscité est établi Seigneur de la création tout entière et il n’y a aucune raison de limiter sa 
primauté à cette terre où nous vivons. Nous ne savons pourtant pas de quelle manière le Christ exerce sa 
primauté sur d’autres mondes habités (dans l'hypothèse de leur existence). 

2) D'autre part, il ne semble pas que l’on doive exclure a priori l'hypothèse d’autres incarnations du Fils 
de Dieu. Ne peut-on rappeler à ce sujet l’enseignement donné par saint Thomas /d’Aquin], enseignement 
qui n’est cependant pas donné à propos de la pluralité des mondes habités /cf. point 1 supra] : « La 
puissance d’une personne divine est infinie et ne peut être limitée à quelque chose de créé. On ne doit 
donc pas dire que la personne divine ait assumé une nature humaine de telle sorte qu’elle n’en puisse 
assumer une autre (*) ». (Op. cit., p. 43.) 


(*) Cf. Somme théologique, 111, q. 3, a. 7. 


30 || faut ici préciser, pour ne point tomber dans certaine erreur ! Si le cadre historique et préférentiel est 
celui du catholicisme romain (et, les diverses citations en disent assez l’une des raisons), il n’en demeure pas 
moins que l’appartenance active à toute Église chrétienne est pertinente et possible. Aussi bien, si nos rites sont 
formés sur une base romaine, rien empêche à l’évidence tout chrétien non-romain ou non-catholique (mais alors, 
il ne s’engagera dans l'Ordre que selon sa conscience) de recourir aux rites que prescrit sa propre Église, pour ce 
qui a trait à ses pratiques d’ordre strictement liturgique ; aussi bien, les Statuts de 1767 (BML, fonds Papus, ms 
5474), précisent quant aux obligations des « émules » vis-à-vis de la religion : 


Le souverain ou son substitut venant à mourir, tous les frères du lieu assisteront à son convoi et à la grand- 
messe du jour de la mort. [...] Les frères qui ne sont pas de la communion de Rome feront au lieu des 
messes des prières selon leurs rite ou cérémonies. On se conformera à l’usage des pays... (Chapitre 
premier, Article XIII, Des honneurs funèbres.) 
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[...] est-ce qu'il y a divergence ou est-ce qu'il y a explication, explicitation du dogme ? Je ne suis pas sûr 
qu’il y ait contradiction. Même, je ne le pense pas. Martines de Pasqually fournit une certaine version de 
la Création qui est au moins en apparence différente de la Vulgate et il donne des explications qui ne se 
trouvent pas, disons, dans le Catéchisme. Joseph de Maistre, qui avait été à même de connaître la doctrine 
des élus coëns, puisque tel est leur nom, disait que cette doctrine était le catéchisme couvert de mots 
étranges. C’est vrai que les mots sont étranges et c’est vrai qu’il y a un catéchisme, le catéchisme 
catholique romain sous-jacent. C’est vrai aussi que ce n’est pas simplement une traduction dans une langue 
bizarre des vérités communes, mais qu’il y a effectivement un certain nombre de notions ésotériques, 
encore une fois, non pas nécessairement contradictoires, mais qui vont beaucoup plus loin... (/bid.) 


TD 


À leur niveau aussi, il est vrai que les symboles d’une initiation au sein d’un Ordre 
traditionnel permettent d'obtenir cette garde sainte évoquée plus haut, et d'orienter ainsi 
convenablement cette aimantation du désir en pleine conscience. 

Pour autant, affirmer que les rites de l’Église sont superflus du fait de l'initiation est 
une erreur ; comme si, sous prétexte d'accéder à l’ésotérisme, l’on pouvait négliger voire 
ignorer l’exotérisme qui le fonde et sous-tend. Il n’y a rien de plus faux. Expliquons.. 

L'Homme est un intermédiaire entre Dieu et la création t. C’est pour cela que, sous 
langle du symbole et de l'allégorie, la Genèse nous rapporte que le Monde fut maudit à 
cause de la chute d'Adam (convenons au moins de cette image) ; Dieu n’a pas maudit sa 
création, mais c’est l'erreur de l'Homme qui a jeté une malédiction sur elle ?2. 

De fait, le plan initial prévoyait un échange (convenons de cette autre image) depuis 
Dieu vers Homme, puis de l'Homme vers l'Univers. 

Avec Michel Fromaget, et son ouvrage précédemment cité, Le Symbolisme des Quatre 
Vivants, précisons quant à l'Homme originel et les conséquences de la Chute : 


[...] homme originel était [...] tout entier tourné vers Dieu. Toute sa puissance d'amour était unifiée et 
uniquement orientée vers le Créateur. [...]. Le paradis était cela et cet homme était un Vivant #. 


31 Nous aurons l’occasion de développer ce point dans la seconde partie. 

32 Cette erreur initiale, où trouvent leur fondement celles suivantes de l’homme dès lors « expulsé du 
paradis », est constitutive du Péché. Avec Jean-Yves Leloup, en son ouvrage Écrits sur l’hésychasme. Une tradition 
contemplative oubliée, ouvrons une perspective intéressante : 


Le péché, pour les anciens, c’est « manquer la cible », passer à côté du but (sens littéral du mot hamartia), 
les textes de la philocalie développeront ce thème par la suite : c’est « l'oubli de l’Être ». (Op. cit., Albin 
Michel, Spiritualités vivantes, 86, Paris, 1998, p. 31.) 


Michel Fromaget fait aussi écho à cette définition dans son livre, lorsqu'il traite de la « Dynamique des Vivants », 
où il est question de cette théosis (cf. Pères latins) qui doit permettre que « l’homme devienne Dieu » : 


Tout acte concourant au déséquilibre [...] est un péché, c’est-à-dire une entrave dans le processus de 
transfiguration-déification. C’est d’ailleurs la définition originelle et rigoureuse de ce mot. Le péché est en 
effet ce qui fait manquer le but. Saint Thomas d’Aquin lui-même s’en tient à cette définition. (Op. cit. 
supra, p. 138.) 


33 Le vocable renvoie ici implicitement à ces Vivants que sont les Chérubins : figures du « Tétramorphe » 
des visions d’Ézéchiel (cf. Éz. 1, 4-28 ; 10, 1-22 : 11, 22-23 ; 43, 2-5) comme de saint Jean (cf. Ap. 4, 1-11). 
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Mais, après la Chute venue des manœuvres du Serpent, l'énergie primitivement orientée vers Dieu seul 
s'est trouvée détournée et captée par l’ego humain %. Cette énergie tout d’abord unipolaire est soudain 
devenue bipolaire. Ne s’écoulant plus normalement, elle a engendré son contraire. [...] 

[Venons] au fruit de la Chute originelle, au détournement initial considéré dans son ambivalence. À l'amour 
seul se substitua donc un double mouvement d'amour et de haine. [...]. À l'unité initiale se substitua donc 
une tension, un antagonisme, toutes les vertus eurent leur penchant négatif. [...]. 

Chaque force connaît donc maintenant son contraire. Et les symbologues le savent : non seulement tout 
peut devenir symbole, mais un même symbole peut encore signifier une chose et son contraire 35. [...] les 
Pères et les sermonnaires du Moyen Âge connaissaient bien ce phénomène de perversion et de 
dégradation (du fait de la Chute) des énergies fondamentales [...]. (Op. cit. supra, pp. 151-154.) 


À l’origine, l'Homme se nourrissait de Dieu et l'Homme nourrissait l'Univers ; la chute 
fit que l'Homme ne put plus se nourrir de Dieu. L'initiation (qu’elle ressortisse à la religion 
ou à un Ordre initiatique) aide l'Homme à retrouver les moyens de cet échange : de cette 
communication divine dont il se trouve privé dans son état actuel. Lorsqu'un individu est 
empli de l’Esprit-Saint il n’a pas accompli son œuvre pour autant ; il n’a fait que suspendre 
les conséquences de la chute. 

Son œuvre, sa mission, le but même de sa manifestation hors de la pensée divine 
est de transmettre les influences divines dont il est alors gratifié à tout l'Univers ; sinon, il 
réitère l'erreur d'Adam et l'Univers reste « maudit », car privé des influences divines. Si 
l'initiation permet de restaurer et de conserver le contact entre Dieu et l'Homme, son 
ouvrier ici-bas, c’est par le ministère de l’Église, que l’initié qu’est l'élu cohen se nourrit de 
nouveau de Dieu, en recevant le sacrement de l'Eucharistie qui contient la Présence du 
Verbe-Fils. Les rites de l’Église ont ainsi pour fonction (mais il ne saurait s'agir là de simple 
intérêt d’ordre pratique) de raccorder chaque fidèle à Dieu, directement par la Grâce et 
de faire rayonner (de nouveau) les influences divines depuis l'Homme vers l'Univers en sa 
totalité. C’est le sens des bénédictions, qui prennent ainsi leur source dans l’Eucharistie, 
c’est-à-dire en Dieu. 

Un initié chrétien (c’est là uniquement le cas qui nous occupe) qui ne participe pas aux 
rites de l’Église (qui est assemblée du peuple de Dieu) garde pour lui les bienfaits de Dieu ; il ne 
les transmet pas, ou pas comme Dieu nous le demande. C’est alors le cas — hélas, fréquent 
aussi — de certains Ordresinitiatiques qui utilisent des bénédictions sur les êtres et les choses, 
sans fonder leur approche ésotérique (même a priori juste et pertinente dans son principe, 
insistons-y) sur une observance exotérique (seule capable de vraiment fédérer et réunir, y 
compris dans la verticalité 38) ; dès lors, ces bénédictions ne prennent pas leur source dans le 
Logos, mais dans la seule volonté de l’initié qui, sans bien s’en rendre compte, se fait 
source, donc dieu à la place de Dieu (ce n’est plus « Que Ta volonté soit faite ! » ; mais : « Que 
ma volonté soit faite ! »). 


34 Citons ici cette parole, à propos de cette « catastrophe matricielle » (pour reprendre l’expression de 
l’auteur) : « Ce que l’on était, on voulut le posséder » (cf. J. Borella, La Charité profanée, Cèdre, Paris, 1979, p. 
139, cité par M. Fromaget) ; tout le Mal (au sens ontologique) prend là sa racine et puise sa force. 

35 Dans le domaine qui nous occupe, il y a ici à voir avec les notions de « contre-initiation » et de 
« spiritualité à rebours » que René Guénon devait dénoncer à juste titre dans notre monde moderne. 

36 C’est justement parce que l’aspect exotérique nous donne accès à la surface et à l’extérieur des choses 
(ce, donc, à quoi nous pouvons tous avoir accès, collectivement) qu’il nous est nécessaire et même indispensable 
pour, ensuite, pénétrer l’essence-même des choses : leur ésotérisme. Mais les deux sont indissociables : faces 
complémentaires d’une seule et même médaille. 
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C'est pour cette raison que les rites « extérieurs » de l’Église sont d’une nécessité 
absolue (de nombreux Saints et Élus furent ou sont en communion constante avec Dieu, tout 
en continuant de participer aux rites liturgiques afin de transmettre à leurs contemporains 
ce qu'ils avaient ou ont reçu). Toute la différence est là, entre théurgie et magie. Retournons 
à l'ouvrage précédent où l’auteur (et nous admettons ce point de vue) met en garde contre 
une erreur aux funestes conséquences ; c’est ainsi, parlant du symbolisme des Quatre 
Vivants (mais on peut à l’évidence ouvrir à d’autres symboles et outils propres à toute 
initiation), qu’il prévient : 


[...] nous risquerions de commettre une erreur [si nous pensions] que les Pères et le Moyen Âge, ayant 
effectivement compris les Vivants comme des Guides et le Tétramorphe à la manière d’un mandala, ont 
pu percevoir celui-ci, comme une sorte de moyen technique, voire magique, permettant à l’homme de 
dépasser sa condition et de s'approcher de la condition divine. Une telle compréhension serait en 
quelque sorte une vision « héroïque » du mystère des Vivants. Disons tout de suite que l’adopter serait 
commettre le pire contresens que l’on puisse imaginer [...] 

Les Vivants désignent bien le chemin de la déification et, assurément, ils gardent celui qui s'avance sur 
cette voie. Mais la déification de l’homme [...] n’est en aucun cas l’œuvre des Vivants 77, non plus celle 
de l’homme seul 38, qui ne peut s’exhausser par lui-même à la condition divine, car elle est 
ontologiquement distincte de sa nature propre. Sur ce point les Pères grecs sont extrêmement précis : 
c'est l'Esprit Saint — lui qui donne la vie, précise le Symbole de Nicée, lui qui est le « Donateur de la grâce » 
— qui accomplit l’œuvre de déification. 

Philon * (le précurseur juif de la mystique chrétienne) avait déjà aperçu le caractère totalement gratuit 
de cette possibilité donnée à l’homme de l'émergence en Dieu. 

Pour nous modernes, il y a danger : celui de voir dans les locutions lapidaires de saint Irénée ou de saint 
Cyrille d'Alexandrie — « Si Dieu est devenu homme, l'homme est devenu Dieu » (Rom. Hom., IX 3) — 
l'expression ou le projet d’un orgueil démesuré. Car, c’est exactement le contraire qui est vrai. Le 
préalable à tout cheminement sur la voie de déification est une humilité totale, et donc la 
reconnaissance, vécue, comprise, assumée, que l’homme n’est rien par nature, la reconnaissance que si 
l’homme a vocation, s’il a « ordre » de devenir Dieu — comme a pu le dire saint Basile — et s’il en a la 
possibilité, c’est uniquement par grâce divine. Ici les formules de saint Maxime le Confesseur (VII® siècle) 
sont très claires : « L'homme est appelé, par l’amour, à réunir la nature créée avec la nature incréée... 
par l'acquisition de la grâce. » Et encore : « les êtres créés deviendront par la grâce, ce que Dieu est par 
Sa nature. » (Op. cit. supra, pp. 79-81.) 


Et le même auteur, en son épilogue, de revenir plus loin sur ce danger : 


[...] nous devons une dernière fois camper ce danger [qui] est de laisser à penser qu'il existe un savoir 
dont la maîtrise serait nécessaire, voire suffisante, pour cheminer vers le cœur de son être, vers l’Être, 
de faire croire qu’il existe une connaissance — initiatique par définition et élitiste par vocation — dont 
l'acquisition permettrait à l’homme de progresser de manière si ce n’est certaine, du moins plus facile, 
vers son accomplissement spirituel. [...] Du point de vue spirituel, cette croyance serait irrémédiable, car 
une telle pensée est par essence psychique “. Elle exprime même l’attitude psychique fondamentale. Et 
la faire sienne verrouillerait définitivement la porte de cette prison dont il est justement demandé à 
chaque homme de sortir. (Ibid., pp. 163-164.) 


37 outil n’est pas le but, au risque de sombrer dans un « matérialisme spirituel » source de superstition. 

38 Au risque de sombrer dans un « égocentrisme spirituel » qui conduit à l’orgueil et à la perte. 

3 Philon d'Alexandrie, de famille sacerdotale juive, né vers l’an 50 av. J.-C. à Alexandrie, s’appliqua dès sa 
jeunesse à l’étude des lettres et de la philosophie et y acquit une grande célébrité. On l’appelait communément 
le Platon juif ou Philon-le-Platonicien. Tout en s’initiant aux sciences humaines, il ne négligea pas l’étude des 
livres sacrés du peuple hébreu. Il y chercha les dogmes de Platon, et le y trouva. Selon Eusèbe et saint Jérôme, 
Philon, âgé de près de 100 ans, fit un voyage à Rome et y embrassa le Christianisme ; mais saint Augustin déclare 
positivement que Philon n’a jamais professé la religion chrétienne. L'époque de sa mort est inconnue. Il avait 
composé un grand nombre d'ouvrages sur la Bible, la philosophie et la morale, dont la plupart se sont perdus. 

4 Partant, elle ne relève pas de l'esprit. 
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Qu'on ne se méprenne point ! Dire l'insuffisance de l'outil considéré seul ne signifie pas 
l’inutilité de l'outil (et le véritable théurgiste, nécessairement pieux et religieux le sait, lui qui 
allie prière et travail : ora et labora “!); c’est simplement rappeler qu’au-delà du travail 
personnel, sur tous les plans de son être, physique, psychique et spirituel, celui qui est appelé 
à l’Élection (et tout homme l’est, indiscutablement) ne peut y accéder sans le secours de la 
Grâce, laquelle s'offre et se donne volontiers à celui qui sait manifester un vrai et juste désir ; 
et quant à en bénéficier, le secret, celui des Quatre Vivants est d’une extrême simplicité : 


[...] il est celui des humbles, celui-là seul accessible aux « pauvres en esprit ». Ce secret est celui de 
l'abandon, du lâcher-prise, de l’action juste °, du non-agir. Celui de Marie disant : « Qu'il m’advienne 
selon ta parole. » (Lc. 1, 38) Mais n'oublions pas que l'attitude demandée, loin de consister à ne plus 
vouloir ou ne plus agir, exige que le « je » voulant et agissant s'efface et cède la place à ce Soi qui, en 
chacun, est infiniment plus que le moi, à cette Présence “ qui, en chaque homme, est infiniment plus 
que lui-même. C'est d’un abandon libre de toute volonté personnelle qu'il s’agit. Par où chacun 
commence à apercevoir que la tâche à accomplir peut être précisément de demander de se libérer de 
toute volonté d’accomplissement. Là est de « passage » gardé par les Veilleurs, là commence le Chemin 
au-delà de tous chemins... (/bid., p. 164.) 


l'initiation ne doit donc pas nous conduire au refus de nourrir l’ Univers à notre tour : 
notre tâche ici-bas est de manifester l'Esprit dans le Monde créé, et non de le garder pour 
soi ; et Robert Amadou de prévenir, en son introduction au Traité sur la réintégration : 


Inacceptable [...] une théurgie qui évincerait l’Église et sa liturgie ; inacceptable une théurgie qui se 
situerait, serait-ce en situant ses membres, hors l’Église [...] acceptable le culte coën #, soit tel quel, soit, 
de préférence amendé dans le sens qu’impose une articulation plus solide et plus souple sur le culte divin 
que l’Église célèbre en ses mystères. (Op. cit. supra, Introduction, p. 45.) 


Dudit Traité, ne manquons pas de citer ici ce court passage, qui dit assez bien quel genre 
de tâche incombe ici-bas au mineur : 


[...] Je ferai observer à mon disciple par cette invocation qu’Adam fit au Créateur pour obtenir sa 
réconciliation, que c’est positivement Adam qui, le premier, a donné cette connaissance exacte à sa 
postérité des différentes vertus, puissances et propriétés qui étaient innées dans le Créateur que cette 
postérité apprit par là qu’elle n’était créée que pour combattre pour la plus grande gloire du Créateur, et 
qu’elle lui rendit le culte pour lequel elle a été perpétuée dans la création. Je ferai encore observer que le 
culte que le Créateur exige aujourd’hui de sa créature temporelle n’est pas le même de son premier 
mineur créé, lorsqu'il était dans son premier état de gloire ; ce premier culte n’étant qu’à une fin, parce 
qu’il devait être tout spirituel, et celui que le Créateur exige de sa créature temporelle, postérité d'Adam, 
est à deux fins, l’une temporelle et l’autre spirituelle. (Op. cit., version originale, ms. Kloss, 8 13.) 


Tout théurgique qu’il est (et l’un n'empêche certes pas l’autre), le culte des élus cohens 
appelle et nécessite donc bel et bien une forme liturgique : en tant que rites propres d’une 
part, certes ; en tant que cadre extérieur d’autre part, surtout. 


41 Nous aurons l’occasion de revenir sur l'importance de la prière dans la seconde partie de ce volume. 

42 || y a là à avoir avec la notion d’orthopraxie (la pratique juste et droite) des cabalistes. Sur cette notion 
dans la cabale, avec celle de théopraxie : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 32. 

4 Pour faire le lien avec la note précédente, rappelons ici la correspondance qu’il convient d'établir entre 
la Chekhina des cabalistes et la Présence du Très-Haut. 

4 Quant à ce vocable, et ses graphies possibles : coën / cohen, renvoi est fait à la note 1 en page 1 du 
Livre V (maître-particulier) de notre série Pratiques ; de même, à l’article « À propos du vocable coën », dans le 
n° 18 du Bulletin de la Société Martinès de Pasqually (2008). 
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Quant à cela d’ailleurs, Robert Amadou en sa préface de l’ouvrage Les Leçons de Lyon 
aux Elus Coëns (pour donner ici le titre abrégé) précise : 


L'Ordre n’est pas une religion, puisque son culte ne supplante pas le culte de l’Église. (Op. cit., Dervwy, 
L'Esprit des choses, Paris, 1999, À l’école d’un grand souverain, II. Connaître pour opérer, p. 32.) 


Si, pour l’intérieur, ce sont de fait les cérémonies propres à l'Ordre, qui font appel à 
maintes formules d’exorcisme “, de bénédiction, à la prière plus généralement, et qui forment 
déjà, et effectivement, une véritable liturgie, pour l'extérieur, historiquement, le cadre formel 
de la pratique propre aux élus cohens disciples de Martines de Pasqually est celui du 
catholicisme apostolique et romain. Dans sa préface déjà citée, Robert Amadou écrit : 


[...] il faut une Église et ce sera, pour Martines, venu du pays des trois religions, pour Saint-Martin et pour 
presque tout leur entourage, l'Église catholique romaine, faute de mieux, faute de connaître mieux, mais 
sous réserve d'améliorer. L'Église de Rome agréait mieux aux coëns, non seulement parce que la majorité 
d’entre eux y était nés, comme dans la confession dominante dans la région, mais en vertu de ses pompes 
plus encore que de sa théologie... (Op. cit. supra, p. 27.) 


Ainsi y a-t-il chez Martines de Pasqually et ses émules ou disciples, outre le culte propre 
de l’Ordre (ses opérations), un culte de nature liturgique et, historiquement, le cadre formel 
de cette pratique liturgique est donc celui du catholicisme apostolique et romain. 

Citons de nouveau Robert Amadou, dans l'entretien précédent, à propos des rapports 
entre le système des élus cohens et le catholicisme romain, quant à concilier les deux : 


Martines de Pasqually disait : « L’un n'empêche pas l’autre ». Le culte primitif que j’enseigne, si je puis le 
paraphraser, n'empêche pas l'adhésion à l'Église catholique romaine, et non seulement, le culte primitif 
n'empêche pas mais encore il requiert cette adhésion. Martines de Pasqually exigeait non seulement que 
ses adeptes, ses disciples, fussent baptisés, mais encore qu'ils appartinssent à l’Église catholique 
romaine... (Les vivants et les dieux, entretien avec Michel Cazenave, France Culture, 4 mars 2000.) 


S 


Deux points d'importance pour conclure cette première partie, points qui ont déjà été 
abordés plus haut et que nous indiquions alors comme étant à y revenir : le premier relatif à 
l'importance de la prière comme outil efficace de transformation ; le second relatif à la 
nécessité de participer à la messe * comme moyen de nourrir et l’âme et, surtout, l'esprit. 

Nous emprunterons encore ici à ouvrage de Michel Fromaget, Le Symbolisme des 
Quatre Vivants ; évoquant le travail qui incombe à l’homme ici-bas, en quête de retrouver 
l’état divin qui devait être sien et l’était avant la Chute, l’auteur rappelle notamment qu’il 
convient de se préparer à accueillir le divin, et de préciser : 


45 || importe de bien comprendre ce terme. Du latin chrétien exorcizare, emprunté au grec exorkizein, 
« faire prêter serment » (cf. Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri Mitterand, Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique, Librairie Larousse, Paris, 1971), il s’agit de vouer l’objet de l’exorcisme à Dieu ; cela a à voir (ainsi chez 
Saint Augustin) avec l’anathème : cf. anathema, calque du grec anathêma qui signifie « offrande votive ». C'est 
donc, proprement, mettre quelque chose de côté, le séparant ici du Mal, pour le réserver au service du Bien. 

46 «S'il se peut l’opérant assistera à la messe chaque jour du travail » précise ainsi le Livre vert au chapitre 
Opération d’'empêchement contre ceux qui travaillent dans le Mal (op. cit., section 1147, cf. p. 74). 
Cf. infra, sur cette question : pages 26 et 27. 
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L'accueil exige un travail de « descente » dans le corps, de respect de la sensation et d'acceptation des 
entrailles, des pulsions et des instincts. C’est là en même temps une tâche de contemplation, une tâche 
psychanalytique et un travail corporel. Cette conversion, cette unification, l'homme ne peut les accomplir 
seul. Mais ce qu’il ne peut, Dieu le peut, et Dieu le fait si l’homme le veut. Et si l’homme le veut réellement, 
alors il le demande. Nombreux sont les textes évangéliques témoignant de cette efficacité de la demande 
authentique : 

« C’est pourquoi je vous le dis : tout ce que vous demandez en priant, croyez que vous l’avez reçu et vous 
l’obtiendrez. » (Mc, 11, 24) 

« Demandez, et l’on vous donnera ; cherchez et vous trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira. Quiconque 
en effet demande, reçoit ; qui cherche trouve ; à celui qui frappe on ouvrira. » (Mt, 7, 7-8) 

« Si vous me demandez quelque chose en mon nom je le ferai. » (Jn, 14, 14) 

La tâche est donc ici une demande, une ouverture à l'Esprit, une prière, une offrande qui seule suffit déjà 
à déclencher tout le processus énergétique conduisant à l’accomplissement. 

[Cela requiert] en fait instamment que l’homme [...] consente à alimenter son esprit, par suite qu’il 
retrouve le sens et le goût de la prière, de la méditation, de la contemplation, de la lecture des textes 
sacrés et aussi celui des chants, des rites, des symboles et des mystères. (Op. cit. supra, pp. 157-158, 159.) 


C’est là un travail de véritable alchimie spirituelle, puisque de transformation extérieure 


et intérieure il est question ; c’est encore inscrire le projet de l'Homme dans une dynamique 
où il se place et maintient, en pensées, en paroles et en actes, dans la mouvance de l'Esprit : 
là seulement où il pourra de nouveau contempler son Créateur, comme il lui était donné 
initialement de le faire ; quand alors, tels les Chérubins ou les Hayyôth, l'Homme originel ou 
Adam qgadmon, n’était mu que « par la seule et pure intention de Dieu » ”. 


Dans la droite ligne de ce qui vient d’être rappelé, avec le même auteur, évoquons ici la 


messe et ses mystères : 


Les chrétiens de notre temps seraient, pour la plupart, bien surpris si on leur apprenait que, pendant la 
messe, ils chantent le Sanctus, au même « endroit » et au même « moment », que des entités célestes 
[...]. Si l’on se réfère à l’ancienne conception du mystère de la messe — celle des Pères —, tel était pourtant 
exactement le cas, et cela reste encore vrai aujourd’hui, cette ancienne compréhension étant toujours 
celle de l’Église moderne. En témoignent nombre de textes utilisés par celle-ci pour définir le sens de la 
messe (Constitution conciliaire sur la liturgie, Encyclique de Paul VI Mysterium Fidei...). Dans cette 
conception [...], le temps liturgique de la messe est à comprendre comme rupture, comme « brèche » 
dans l’écoulement du temps historique. Durant ce moment très mystérieux — à la fois dans le temps et 
hors de lui —, le cours de l’histoire terrestre se trouve comme suspendu et le « temps céleste » — le temps 
de l'éternité — commence déjà à se donner à vivre aux fidèles. Alors la messe chantée « dans les cieux », 
la messe archétypale, la messe intemporelle descend dans l’église et déroule ses fastes là où est dite la 
messe des hommes. Cette eucharistie éternelle est celle dont saint Jean donne en différents passages de 
l’Apocalypse (cf. Ap. 8, 3 et passim) des aperçus resplendissants. Elle est cet extraordinaire sacrifice de 
louanges chantées à la gloire du Créateur par un chœur d'êtres spirituels et d’anges [...] 

[C'est ici le lieu de] citer un Père de l’Église dont les paroles aideront à mieux percevoir en quoi, pour la 
tradition chrétienne, la messe est un mystère, c’est-à-dire un temps de compénétration des mondes 
humain et divin, un temps où le « ciel se fait présent sur la terre ». Saint Jean Chrysostome, dans ses 
Homélies sur l’Incompréhensibilité de Dieu °}, interpellant un fidèle au sujet du Trisagion et du Sanctus ® 
chantés par les Quatre Animaux, par les Quatre Chérubins, écrit : 


47 Cf. Moïse Maïmonide, qui prête cette attitude aux Hayyôth (les Vivants) en son Guide des Égarés 


(Verdier, Paris, 1979, pp. 411 sq.) 


48 Éditions du Cerf, coll. « Sources chrétiennes », n° 28, Paris, p. 62. 
4 Cf, Isaïe, 6, 3. Le nom Trisagion vient de la triple répétition de « Saint ». 
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« Songe à côté de qui tu te tiens, songe en compagnie de qui tu vas invoquer Dieu : en compagnie des 
Chérubins ! Considère ceux qui forment ce chœur avec toi et il suffira, pour t’engager à la vigilance, de te 
rappeler que, revêtu d’un corps et lié à la chair, tu as pourtant été jugé digne ™% de célébrer avec les 
Puissances incorporelles le commun Seigneur de tous. » (/bid., pp. 40-42.) 


Et puisque, plus haut, nous avons parlé d’alchimie, concluons quant à cet art et sa relation 
à notre sujet. Toute initiation est, a priori, promesse de transformation ; partant, toute école 
d'initiation (et l'Ordre des élus cohens en est une parmi d’autres) est par principe moyen de 
transformation : de l’initié lui-même, certes, mais aussi, l’un n’allant pas sans l’autre, du monde 
qui l'entoure et où il inscrit son projet de vie. 

Qui plus est, la nécessaire dimension religieuse de toute école d'initiation, par la forme 
cultuelle qui est celle de nombre de ses rites, renforce cette idée qu’il appartient à l’initié de 
« transmuter » le monde (dans le sens d’un meilleur toujours possible) en même temps qu'il 
se voit lui-même objet de « transmutation » : par le lien (cf. l étymologie du nom religion) qu’il 
(re)crée en lui-même et à travers lui-même avec le Divin, l'Homme (acceptons que nous ne 
nous intéressions ici qu’à lui, puisque étant directement concernés, sans pour autant rejeter la 
possibilité d’un projet similaire pour les autres espèces vivantes) a pour tâche ici-bas de faire 
descendre le spirituel, pour qu’enfin toute la Création puisse être (re)divinisée. C’est que -nous 
le rappelions plus haut — l'Homme a ici-bas une tâche à accomplir, en tant qu’il est en ce monde 
l’ouvrier de Dieu, à qui il incombe de parfaire pour Lui et par Lui son œuvre de création ; il est 
le lien entre la création temporelle et son Créateur, quitte à l'assistance des Hiérarchies 
célestes déjà évoquées ; il est aussi en charge de son propre Retour vers la Source : cette 
déification déjà mentionnée, quitte aussi à l’assistance des mêmes Puissances spirituelles. 

Citons de nouveau l’ouvrage de Michel Fromaget sur cette importante question : 


[Le véritable but de l’alchimie est] cette « transfiguration-déification » que nous savons être l'objectif figuré 
par le Christ en Gloire placé au centre des Quatre Vivants “t. [...] La spiritualité alchimique et celle des 
Vivants — qui est, disons-le encore, celle de la transfiguration de l’homme en Dieu — sont, dans leur 
signification ultime, une seule et même spiritualité. [...] cette unité est déjà patente aux origines mêmes de 
l’alchimie, origines bien antérieures au christianisme. De nombreuses traditions convergent en effet pour 
affirmer que cette science est fille des antiques « Mystères métalliques » enseignés aux temps pré- 
helléniques, à lorient de la Méditerranée, par les fameux « théurges du feu ». 


50 Jadis, tout le monde n’était pas admis à la totalité de la messe : seule la première partie (messe des 
catéchumènes) était ouverte à tous ; venait ensuite la messe des fidèles, après la sortie des non-baptisés. 

51 C’est ici un point essentiel de l'ouvrage cité, où lesdits « Quatre Vivants » sont rendus à leur signification 
symbolique originelle (celle des Pères de l’Église, jusqu’encore le XIII siècle avant que leur 
sens ne se dégrade) : clé et guide permettant à l’homme de faire naître le Christ (partant, 
Dieu) en soi. C’est parce qu’il se rend capable de passer du stade (de l’état) du Taureau à 
celui du Lion, puis à celui de l’Aigle — et notamment par la médiation de la Vierge (cf. la 
mandorle), vraie Porte du Ciel —, que l'Homme peut devenir Christ lui-même, et ainsi aller 
vers le Père ; cf. entre autres témoignages : 


« Personne ne va vers le Père sans passer par moi. » (Jn. 14, 7) 
« Et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi. » (Gal. 2, 20) 


Quant à se transformer en Christ, avec Michel Fromaget prévenons, au risque sinon d’une grave erreur : 


[...] c’est un seul et même archétype fondamental — soit le Christ cosmique, « Celui d’avant tous les 
siècles » (cf. le Symbole de Nicée) — qui s’imprime sur chacun des trois plans : celui du Christ historique 
(Jésus), celui de l'Évangile et celui du chrétien marchant vers sa déification. (Op. cit., p. 71.) 
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Or ceux-ci — qui étaient nommés Cabires *? à Samothrace, Curètes en Crète, Corybantes en Phrygie — ne 
sont autres que les Kerubim babyloniens, c’est-à-dire les Chérubins et les Vivants de l’Ancien Testament *. 
L’alchimie est donc bien la « Science des Chérubins », la « Science des Vivants ». Elle reprend et développe 
l’exégèse chrétienne allégorique du temps des Pères. Ainsi, à la manière de saint Maxime et saint Téophane 
(VIIe et VINS siècles), elle voit dans les Vivants et dans les constituants fondamentaux de la matière 
l'empreinte d’un même archétype. Voici la corrélation la plus fréquemment retenue ** : l'aigle est lié à l'air, 
le taureau à la terre, le lion au feu, l’homme à l’eau. [...] 

L’alchimie développe aussi une compréhension tropologique ** des Vivants. Elle voit en effet dans les 
Animaux célestes l’image de tâches que l’homme doit accomplir pour parvenir à la perfection [...] (Op. cit. 
supra, pp. 92-94.) 


Ici prennent sens et justification les multiples rites et cérémonies qui lui sont offerts, 
comme palliatifs à son incapacité présente. 

Ora et labora est cette devise qu’on associe souvent aux alchimistes, voulant signifier 
par-là qu’ils se doivent de prier autant que de travailler, semblant parfois oublier qu’elle 
renvoie aux préceptes de la vie monacale * : « prie et travaille » est-il enseigné ; telle est la 
méthode qui doit permettre ce retour, à nous promis depuis le commencement ; et chez le 
théurgiste qu’est l’élu cohen, nous l'avons dit, prière et travail sont indissociables, puisque 
l’une comme l’autre, parties intégrantes de de son action rituelle, contribuent mêmement à 
nourrir l'esprit : 


[...] pour naître et grandir, l'esprit de l’homme demande à être alimenté. Celui-ci se montre ainsi soumis 
aux mêmes exigences que le corps et l’âme. [...]. L'esprit se nourrit [...] de mythes, de symboles et de rites. 
Et leur valeur « nutritive » n’est pas connue des seuls prêtres et religieux : C. G. Jung a été conduit par sa 
pratique de psychologue clinicien à identifier les symboles et les rites — donc les mythes -comme d’effectifs 
catalyseurs et « transformateurs d'énergie » ”. ({bid., p. 135.) 


52 Renvoi est ici fait à la page 2, à propos des origines possibles du vocable « coën » (cf. citation de Thory). 
On notera au passage le rapport à la théurgie « du feu », dont on peut remarquer que ce dernier est un élément 
central dans la doctrine de l'Ordre (cf. l'importance du « feu central ») autant qu’il joue un rôle aussi essentiel 
dans ses pratiques rituelles (cf. l'importance des bougies, et tout spécialement celle « du centre ») ; et pour ce 
qui est de l’action théurgique « des Chérubins », qui sont toute louange et adoration, le culte primitif de l'Ordre 
y invite mêmement, qui a pour but de rendre grâces à Dieu tout en contribuant à finaliser Son œuvre. 

53 Cf. René Alleau, Aspects de l’alchimie traditionnelle, Éditions de Minuit, Paris, 1953, p. 49. 

54 Pour mémoire, le Tétramorphe, ainsi nommé parce que formé de quatre figures (quatre formes), est 
traditionnellement associé aussi aux Quatre Évangélistes, ainsi qu’il suit : Homme = Matthieu ; Taureau = Luc : 
Lion = Marc ; Aigle = Jean. 

5 Rappelons ici les trois niveaux de lecture spirituelle : 1° allégorique (saisir la dimension symbolique du 
texte, le transposer dans un autre registre) ; 2° tropologique où moral (comment le texte peut nous conduire à 
un agir juste: comment il nous instruit) ; 3° anagogique (voir des réalités et des événements dans leur 
signification éternelle, nous conduisant vers notre vrai but). Avec le tout premier, littéral, nous avons les quatre 
types de lectures propre à toute exégèse scripturaire (cf. aussi les quatre niveaux de l’exégèse juive et leur 
rapport au Pardès ou « Paradis » : Pechat, Remez, Derach et Sod). 

56 La formule ora et labora ne figure pas sous cette forme dans la Règle de saint Benoît ; elle fait en 
revanche écho à nombre de ses prescriptions : « L’oisiveté est ennemie de l’âme, c’est pourquoi, à certaines 
heures, les frères doivent s'occuper au travail des mains et à certaines autres à la lectio divina », ou encore « Ils 
sont vraiment moines lorsqu'ils vivent du travail de leurs mains comme nos pères et les apôtres ». La prière garde 
toutefois la première place : « Au premier signal de l’office, que chacun quitte son travail. » La Règle de saint 
Benoît, rédigée au VI® siècle par Benoît de Nursie pour sa communauté du Mont-Cassin en Italie, est toujours en 
vigueur dans les abbayes bénédictines et cisterciennes. 

57 Cf. Carl Gustav Jung, L’Énergétique psychique, Georg, Genève, 1956, p. 59. 
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COMPOSITION DE LA PRÉSENTE PARTIE 


On trouvera ci-après la description des pratiques liturgiques essentielles à la vie de 
l'Ordre et au travail de ses membres, selon ce qui est préconisé par Martines de Pasqually en 
ses lettres ou en plusieurs rituels élus cohens. 

Pour ce qui a trait auxdites pratiques, nous ne donnons ici que deux formulaires (sur la 
base des sources précitées), étant entendu que tout autre exercice spirituel, toute autre 
oraison, présents dans n'importe quel missel ou autre manuel romain, sera convenable pour 
tel qui souhaiterait s’y référer °$ : 


- l'Office quotidien, relatif aux prières journalières : pages 29 à 66; 
- l'Office mensuel, relatif aux prières à chaque néoménie : pages 67 à 74. 


Arrêtons-nous aux prières journalières, qu’il nous importe présenter ici. 

Si nulle part dans sa correspondance, Martines évoque ces prières (et n’indique donc 
pas davantage quelque formulaire que ce soit), on notera toutefois certains passages du Traité 
qui ne laissent pas d'évoquer cette véritable « opération journalière » ; ainsi, par exemple : 


Le second opérant fixa la moitié du temps en joignant au premier intervalle [un intervalle] de six heures 
pour le cours de son opération. Il faut savoir qu’un intervalle ne peut fixer un temps suivi et perpétuel que 
lorsque le commencement du second intervalle en a fixé l’étendue, et c’est lorsqu'ils sont ainsi réunis 
qu'ils se considèrent comme la moitié d’un temps, parce qu’un temps est composé de quatre intervalles. 
Ce sont les quatre enfants premiers-nés de Noé de cette seconde postérité, qui ont ainsi fixé les quatre 
intervalles d’un temps, en exerçant leurs opérations spirituelles, chacun pendant six heures... (Traité, op. 
cit., version originale, Ms. Kloss, § 119.) 


Quoique ces quatre premiers sages aient fixé un temps pour leurs opérations spirituelles, quoique ce soit 
même de là que le jour présent de 24 heures ait été remis dans son premier état journalier et nocturne, 
les sages n'étaient pas soumis au temps qu’ils avaient fixé, ni leur esprit assujetti aux bornes et aux 
intervalles qu’ils venaient d'établir... (Ibid. 8 121.) 


58 S'agissant de cette latitude laissée à l’'émule pour ce qui regarde sa pratique personnelle, citons encore 
Martines de Pasqually dans sa correspondance avec Jean-Baptiste Willermoz : 


[...] Si vous avez d’autres prières journalières à faire selon votre usage vous pouvez les faire mais celles 
que je vous ordonne sont de l’ordre indispensable de même que le régime de vivre... (Extrait de la lettre 
du 13 août 1768 ; BML, ms 5471 — orthographe corrigée.) 


Cette remarque montre certaine liberté laissée par Martines de Pasqually à l’émule s'agissant d'adapter le rite — 
dans une certaine mesure, s'entend — à sa propre personnalité. C’est, soit dit en passant, ce qui complique la 
tâche, tant des historiens du Martinésisme que des néo-cohens, puisqu’en nombre d'occasions, Martines de 
Pasqually ne s’est borné qu’à indiquer quelques orientations générales, sans toujours préciser explicitement le 
contenu des cérémonies qu’il préconisait. 


[...] quant à l'égard de vos obligations spirituelles vous direz journellement l'office du Saint-Esprit ou petit 
office du Saint-Esprit qui contient 17 petits versets vous trouverez ce petit office dans de petites Heures 
intitulées le Petit Livre du Chrétien dans la pratique du service de Dieu & de l’ Eglise vous pouvez également 
le trouver dans d’autres Heures. [...] vous achèterez un petit rituel pour avoir les prières des bénédictions 
et exorcismes que je vous indiquerai lorsque je vous écrirai à ces fins... (Extrait de la lettre du 2 septembre 
1768 ; BML, ms 5471 — orthographe corrigée.) 
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Ces trois sages maîtres placèrent chacun leurs quatre sujets dans leurs cercles mystérieux d'opération et 
les y tinrent pendant l’espace du temps nécessaire pour accomplir sans trop de précipitation leur travail 
spirituel qui leur était indiqué. Le premier disciple fut placé dans les cercles mystérieux, au soleil levé, et 
y resta l’espace de six heures de notre jour ordinaire. Le second prit alors la place du premier et y resta le 
même temps ; le troisième et le quatrième disciples suivirent l’ordre des deux premiers, de sorte que les 
quatre opérations de ces disciples commencèrent au soleil levé, et finirent à l’autre soleil levé. (Ibid. § 
129.) 


L'opération faite par les quatre premiers disciples dont j'ai déjà parlé fut le principe de leur calcul 
journalier, selon leur convention mystérieuse spirituelle temporelle. Chacune de leurs opérations 
s’accomplissant dans un intervalle de six heures marquait un jour pour eux, et cet intervalle de six heures 
formait effectivement un jour relativement au culte spirituel divin que ces sages professaient pour la 
gloire du Créateur. [...] Quatre intervalles d'opérations spirituelles firent un temps d’action complet à 
l'esprit, en faveur de celui qui l’opère, ou qui l'invoque, de sorte que les quatre opérations de ces premiers 
disciples divisaient les jours ordinaires à nous connus en quatre parties égales, comme nous pouvons les 
diviser nous-mêmes par quatre fois six heures de notre convention humaine ; et par ce sage moyen, les 
sages faisaient quatre jours d’un de nos jours ordinaires... (Ibid. 8 131.) 


Ce qui nous a fait connaître que la division du temps pour le cérémonial de la prière et du culte divin a été 
exactement remémoré dans les différents cultes divins qu’ont exercés Abraham, Ismaël, Isaac et Jacob, 
dans leur postérité vraie israélite, ne le voyons-nous pas, d’ailleurs, exercé encore aujourd’hui par les 
quatre intervalles des prières qui sont usitées dans nos églises ? C’est ce qui nous apprend que l’origine 
du cérémonial des différents cultes qui se sont opérés et qui s’opèrent journellement sur la terre, vient 
des quatre premiers-nés de la seconde postérité de Noé, qui ont transmis et fait transmettre ce qu’ils 
avaient reçu à ce sujet du Créateur à la postérité de leurs premiers frères : Sem, Cham et Japhet. (Ibid. § 
132.) 


[le Christ] a laissé, par son institution spirituelle divine à ses disciples, la prière et l’invocation journalière 
de six en six heures, qui complètent le jour ordinaire de vingt-quatre heures. Ces mêmes disciples qui 
composent l’Église chrétienne font encore aujourd’hui leur prière et leur invocation quatre fois par jour... 
(Ibid. 8 142.) 


Cela étant, il convient de noter l’existence d’un tel recueil de prières, présent au fonds 
lyonnais *. Il s’agit là des quatre prières quotidiennes, les « prières des heures », destinées à 
ponctuer la journée de l’élu cohen. Leur caractère chrétien — plus précisément catholique 
romain — est évident ; tant par l'esprit général, que par la forme même qui emprunte 
(reprenant quelquefois presque mot à mot) à la liturgie romaine. À ce titre, il faut rappeler 
deux choses : 


1° quant à l’Ordre Cohen tel que pensé par Martines de Pasqually lui-même, la 
pratique de sa théurgie particulière rendait nécessaire (c'était une exigence à 
l’époque) la participation des « émules » aux rites de l’Église de Rome ; 

2° quant au fonds lyonnais ici en question, plus que Martines (dont la théologie et, 
singulièrement, la christologie ne laissaient certes pas de heurter un catholique « 
orthodoxe »), Jean-Baptiste Willermoz (avec ses collègues en initiation) a accentué 
ce caractère chrétien (et même romain), lequel caractère lui seyait mieux. 


Pour ce qui est de la structure générale de cet Office, on notera qu’il emprunte 
beaucoup aux « Prières de la vie chrétienne » (avec celles du matin et du soir) et, surtout, au 
Bréviaire Romain, dont il copie finalement l'Office Divin. 


5 Prières de 6 heures en 6 heures, BML, ms 5526 (1); cf. Livre VIII de notre Fonds élu cohen, pour la 
transcription de cette pièce. 
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Précisons donc quant à ce « caractère chrétien ». 

Dans un article rédigé pour le numéro 142 de la revue Renaissance Traditionnelle, 
Jérôme Rousse-Lacordaire s'intéresse aux sources du recueil des « Prières des six heures » 
utilisé par Jean-Baptiste Willermoz ®. Ce recueil, notons-le tout de suite, a connu une 
première publication dans la même revue, par René Désagulier (a Latémia univérsa) ft ; 
l’auteur le présente alors en ces termes : 


[...] C'est un petit livre à tenir dans la main, recouvert d’une étoffe ancienne et usée, de 175 feuillets de 
l'écriture de Jean-Baptiste Willermoz. Il renferme les 4 prières des Elus Coëns à dire de six heures en six 
heures, suivies des « Prières particulières pour l'Ordre des Elus Coëns de l'Univers »... (RT, n° 42, avril 
1980, p. 105.) 


Dans son article, Jérôme Rousse-Lacordaire repère ces sources dans des ouvrages 
comme l’Horologium auxiliaris tutelaris Angeli, ou L’Ange conducteur de Jacques Coret ; de 
même du Petit Livre du chrétien dans la pratique du service de Dieu et de l'Eglise ®©. Au reste, 
dans sa lettre du 2 septembre 1768 Martines de Pasqually recommande à Jean-Baptiste 
Willermoz l’utilisation de ce dernier livre. Pour autant, Jérôme Rousse-Lacordaire le note, si 
les prières des élus cohens trouvent là leur source, « elles ne sont pas strictement des calques 
des formules liturgiques catholiques (art. cit., p. 154) » : les psaumes ne reprennent pas les 
traductions usuelles, mais semblent avoir été traduits directement à partir de la Vulgate ; de 
même des antiennes, hymnes et oraisons. Tout cela fait envisager la possibilité « d’un travail 
original de traduction par et pour les Coëns (art. cit., p. 154) ». 

Ces caractéristiques conduisent alors à conclure que si on évoque souvent l'aspect 
judéo-chrétien de l’Ordre, « cet aspect est fort peu présent dans les quatre prières (art. cit., 
p. 155) » : ces dernières présentent certes des points communs avec les pratiques des Heures 
catholiques, mais elles s’en différencient par la présence d'éléments spécifiquement cohens, 
en particulier par l'insistance sur la médiation angélique à laquelle elles ont recours. 

Pour Jérôme Rousse-Lacordaire, ces prières semblent se situer « à la charnière ou à 
l'intersection de deux courants du XVIII siècle finissant: le courant théosophique ou 
illuministe français d’une part, et le courant dévotionnel de piété laïque de l’autre — 
intersection qui prend une couleur particulière du fait de la nature sacerdotale et cultuelle de 
l'Ordre coën, sans sortir cependant tout à fait des grands courants du christianisme occidental 
(art. cit., p. 156) ». 

Quant à la forme retenue ici pour cet Office, nous avons opté pour un formulaire basé 
sur la pratique de l’Église (dans une forme contemporaine de Martines, et en usage toujours 
actuellement pour la forme dite « extraordinaire » du rit romain) plutôt que référer à celui 
donné dans le texte des Prières de 6 heures en 6 heures présent au fonds lyonnais ; plusieurs 
raisons à cela : 


1° nulle part (sauf erreur à ce jour), Martines n'indique de composition précise 
pour lesdites prières, et le texte susmentionné semble être dû à Jean-Baptiste 
Willermoz, peut-être même pour sa propre pratique (en tout cas des élus de son 
entourage) ; 


60 Cf. « La journée chrétienne des Elus Coëns », avril 2005, pp. 131-157. 

61 Cf. RT, n° 42, avril 1980, pp. 105-111 ; n° 43-44, juillet-octobre 1980, pp. 227-233 ; n° 45, janvier 1981, 
pp. 56-63 ; n° 46, avril 1981, pp. 143-149 et n° 47, juillet 1981, pp. 224-230. 

62 Jérémie Drexel, édité par André Melin, Lyon, 1698. 
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2° le texte de Lyon est, de toute façon, rédigé sur le modèle du Bréviaire romain, 
quoiqu’adaptant beaucoup ; 

3° le présent formulaire offre l’avantage d'inclure, en une même pratique 
quotidienne, d’autres auxquelles Martines renvoie plusieurs fois (cf. lettres des 13 
août, 2 et 11 septembre 1768, à Jean-Baptiste Willermoz : BML, ms 5471) : la 
récitation du Miserére et du De profundis, celle aussi des 17 versets que forment 
la prose et l'hymne associés à l'Office du Saint-Esprit ©, tout en conservant (sous 
la forme ici abrégée) une structure en 4 prières journalières ; 

4° sous cette forme, il ne risque aucunement d’entrer en concurrence ou de faire 
doublon avec les prières ordinairement prescrites par l’Église à ses fidèles, 
auxquelles tel élu (laïc comme clerc) aurait l’ habitude de se référer. 


S'agissant de la paternité de ces prières (cf. point 1° supra), la question se pose de savoir 
si ce recueil ne peut pas être davantage considéré comme celui « d’un » élu cohen (Jean- 
Baptiste Willermoz) plutôt que comme celui « des » élus cohens ? De fait, le manuscrit figurant 
à la bibliothèque de Lyon est de la main même de Willermoz. Par ailleurs, selon René 
Désaguliers (cf. son article « Les 4 prières des E.C.D.L.U. », in Renaissance Traditionnelle, n° 
42, avril 1980, p. 105), il aurait été écrit entre 1774 et 1785, c’est-à-dire après la disparition 
du fondateur de l’Ordre Cohen. Qui plus est, il s’agit d’un exemplaire unique, sans équivalent 
dans les autres manuscrits ayant appartenu aux émules de Martines de Pasqually. 

Voilà qui, au besoin, pourra justifier que nous ayons opté en ces pages pour un 
matériel « romain », plus conforme à l’usage ordinaire des fidèles que ne manquent pas d’être 
les élus cohens ; quoiqu’à l'évidence le matériel « lyonnais » ne soit pas illégitime 4. 

Concluons cette partie en revenant sur l'importance de la messe. 

Outre la messe habituelle, selon le Propre du Temps, on notera que les messes votives 
suivantes sont également prescrites dans l'Ordre initial ; ainsi, dans le Livre vert (Cf. Statuts 
secrets des R+, section 1209, p. 43) : 


- Messe au Saint-Esprit °°. 
- Messe à la Vierge ®®. 

- Messe aux Anges ”. 

- Pour les Défunts S&. 


63 Voir plus bas, la note 105 en page 48, pour ce qui regarde le Petit Office du Saint-Esprit auquel Martines 
renvoie ses émules. 
La question de la nature exacte du Petit Office du Saint-Esprit pour Martines a fait l’objet à ce jour de deux articles 
parus dans le Bulletin de la Société Martinès de Pasqually auxquels nous renvoyons ci-après : 


- Jean-Louis Boutin et Thierry Lamy, « Le petit Office du Saint-Esprit », n° 22, 2012, pp. 12-30 ; 
- Jean-Louis Boutin, « L'Office du Saint-Esprit », n° 24, 2014, pp. 48-67. 


54 Nous en extrairons d’ailleurs notre Office mensuel (cf. pages 67 et suivantes), sur la base des « Prières 
pour l’Ordre des élus cohens de l'univers » figurant dans le manuscrit lyonnais. 

6 Ainsi, pour ce qui concerne l’usage romain, voir au Missel : Messe votive au Saint-Esprit, ordinairement 
dite le jeudi. 

66 Ainsi, pour ce qui concerne l’usage romain, voir au Missel : Messes du Commun de la Sainte Vierge, 
ordinairement dites le samedi. 

67 Ainsi, pour ce qui concerne l’usage romain, voir au Missel : Messe votive des Anges, ordinairement dite 
le mardi. 

68 Ainsi, pour ce qui concerne l’usage romain, voir au Missel : Liturgie des Défunts, avec en particulier la 
Messe quotidienne pour les Défunts. 
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Le même manuscrit précise plus loin, quant aux autres devoirs d’ordre spirituel (cf. 
Rapporté du livre de parchemin, Messes, p. 132) : 


- Action de grâces au Saint-Esprit ©? le lundi pour le dimanche de 15 en 15 jours au 
premier réceptacle. 

- Pour obtenir la lumière spirituelle, au Saint-Esprit ? le samedi tous les 49 jours 
au second réceptacle. 

- Aux anges Gabriel, Michaël, Raphaël, et Uriel 7t, le jeudi de 7 en 7 jours, ou tous 
les 7°" des mois au troisième réceptacle. 

- À la Vierge 7? le mercredi ou tous les 30°"° des mois au quatrième réceptacle. 

- Pour les morts 7? tous les 21°" jours des mois aux attractions des réceptacles. 


Si l'assistance régulière à la messe est requise pour l’élu cohen, comme chrétien, outre 
qu’elle est explicitement réclamée avant la réalisation de maintes opérations de l’Ordre (les 
travaux d’équinoxe par exemple), on remarquera que nous ne donnons cependant pas ici de 
formulaires y afférant (ordinaire, commun et propre de la messe). 

De fait, si, pour ce qui le concerne, chacun de nos Offices, tant quotidien que mensuel, 
trouve sa place en ces pages, c’est parce que chacun d’eux renvoie à une pratique qui peut 
être individuelle (d’où vient que le présent manuel se devait de les présenter) ; ce qui n’est 
évidemment pas le cas pour la messe, laquelle ne se vit que collectivement et dans le sein 
d’une communauté ouverte, qui dépasse celle de l'Ordre seul. 

Par ailleurs, justifiant au besoin notre choix : 


1° donner ici de tels formulaires eût pu conduire à considérer l’Ordre comme une 
Église parallèle et séparée, où la participation à la communion eucharistique serait 
vécue hors la communion de l’ensemble du peuple chrétien, ce qui ne saurait et 
ne peut être bon ni légitime ; 

2° comme pour toutes les prières et dévotions chrétiennes diverses auxquelles 
l’élu cohen est convié souventes fois, on pourra au besoin se référer à tout missel 
ou autre manuel romain disponible 74. 


D 


6 Cf. note 57 supra. 

70 Cf. note 57 supra. 

71 Cf. note 59 supra. 

72 Cf. note 58 supra. 

73 Cf. note 60 supra. 

74 Notons que si la liturgie contemporaine de Martines et son Ordre peut être retrouvée dans l’actuelle 
forme dite « extraordinaire » du rit romain (forme antérieure au concile de Vatican Il, mais aussi, somme toute 
peu différente, avec le Missel romain de 1962), à l'évidence, rien ne s’oppose à ce que l’on recoure à l’actuelle 
forme dite « ordinaire » (à l'évidence aussi, aux autres rits, pour les fidèles d’autres confessions chrétiennes). 
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OFFICE QUOTIDIEN 


Préambule. Si le présent abrégé de l'Office divin est principalement destiné à l’usage 
quotidien des réaux-croix, pour leurs prières de six heures en six heures comme il leur 
est prescrit par leur état, rien empêche qu'il puisse être mis en œuvre avant ce grade, 
d’où vient qu'il est ici proposé dès celui de grand-élu, avec le recueil des travaux qui leur 
sont accessibles ; de fait, avons-nous dit dans les pages précédentes, la participation 
active aux opérations de l'Ordre, qui se fait dès ledit grade, rend nécessaire une pratique 
liturgique régulière et tel est l’objet de cet Office, en tant que pratique journalière. Basé 
sur les quatre Offices des Heures canoniales de Matines, Sexte, Vêpres et Complies du 
Bréviaire romain ™ (pour faire les 4 offices de 6 heures en 6 heures), il en reprend le 
formulaire pour les Dimanches de l’année (jour qui nous rappelle sans cesse le Mystère 
de Pâques), retirant de cette version brève ce qui relève du Temporal auquel toutefois 
les TEXTES DU JOUR de l'Office du milieu du jour feront ici écho. Sa fidélité à la pratique 
liturgique romaine le rend, tel quel, utilisable par tout fidèle de l’Église catholique 
(romaine ou autre), Clercs y compris 78, tout en étant conforme à l'esprit initial de 
l'Ordre. On trouvera ci-après quelques précisions quant à la manière de dire l'Office. 


RÈGLES GÉNÉRALES POUR TOUTES LES HEURES 


1° Quoique destiné à être dit a solo (étant seul, et non en Chœur), nous avons conservé 
la structure dialoguée, avec alternance de versets (Ÿ.) et réponses (R.). 


2° Selon l’usage liturgique ordinaire, les grands signes de Croix (#) marquent l’endroit 
où l’on se signe ; les petits (t) indiquent seulement des pauses dans la récitation du 
texte. 


3° S'il était nécessaire d’enchaîner deux Offices de suite, on procéderait alors comme 
suit : 


- a. pour celui du milieu du jour, ayant achevé celui du matin comme indiqué 
alors, on saute les prières d'ouverture pour passer de suite à la PROSE (page 
48) ; 


75 Cf. Breviarum Romanun. Ex Decreto Sacrosancti Concilii Tridentini Restitutum. S. Pii V. Pontificis Maximi 
jussu editum aliorumque Pontificum Cura Recognitum Pii Papae X auctoritate reformatum edition juxta typicam 
amplificata, jussu editum aliorumque Pontificum cura recognitum Pii Papæ X auctoritate reformatum editio juxta 
typicam amplificata Romæ, Tornaci, Parisiis, Typis Societatis S. Joannis Evangelistæ Desclee & Socii, S. Sedis 
Apostolicæ et S. Rituum Congreg. Typographi, MCMXLII, 4 volumes (dans nos notes : cf. RGB 1942 pour les 
rubriques générales du bréviaire auxquelles nous renverrons çà-et-là). Pour ce qui est du texte en langue 
vernaculaire, nous nous sommes reportés au Bréviaire Romain, en latin et françois, Suivant la reformation du S. 
Concile de Trente. Imprimé par le commandement du Pape Pie V, revu, et premièrement corrigé par Clément VII, 
et depuis par Urbain VIII, A Paris, chez Denys Thierry, rue S. Jacques, devant la rue du Plâtre, à l’Enseigne de la 
Ville de Paris, M. DC. LXXXVIII (cf. BR 1688 pour les citations et RGB 1688 pour les rubriques générales du bréviaire 
auxquelles nous renverrons çà-et-là). 

76 Pour autant, le Clerc qui souhaitera recourir de préférence à son Bréviaire (plutôt qu’au présent 
formulaire, du reste basé sur le premier) le pourra évidemment ; et même, l'y encourageons-nous. 
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- b. pour celui du soir, ayant achevé celui du milieu du jour comme indiqué 
alors, on saute les prières d'ouverture pour passer de suite au PSAUME (page 
52); 

- c. pour celui de fin de journée, on se conformera à ce qui est déjà précisé 
dans le cours du présent Rituel. 


4° l'Office du milieu du jour peut être omis ou déplacé, pour tout ou partie, en cas 
d'assistance à la Messe en fin de matinée. Si les circonstances du quotidien en rendent 
la récitation impossible au temps prescrit, on peut soit le déplacer entièrement à tout 
moment disponible en matinée ou dans l’après-midi (toujours entre celui du matin et 
celui du soir toutefois), soit — lorsque l’on peut disposer sur place des TEXTES DU JOUR 
— le scinder, disant la première partie (jusqu’à Et avec votre esprit précédant les TEXTES 
DU JOUR, page 49) immédiatement à la suite de l'Office du matin (voir en 3° pour 
l’enchaînement) et la seconde (depuis Le Seigneur soit etc. suivant les TEXTES DU JOUR, 
page 49) juste avant de dire l’Office du soir (voir de même en 3° pour l’enchaînement) ; 
dans cette seconde option, on pourra trouver entretemps quelque moment pour lire ou 
réciter les TEXTES DU JOUR. 


5° Pour l’Office du milieu du jour, lorsqu'il n’y a rien de prévu au calendrier (dont les 
Fêtes mobiles), ni de Messe déplacée (occurrences où concurrences) ou d’Octave, on 
reprend alors les ORAISONS et LECTURES du Dimanche occurrent, ou d’une Messe 
Votive pour le jour en question (cf. Missel romain). Si l’on dispose d’Hosties consacrées, 
on peut alors communier de façon sacramentelle, juste avant de dire l’Antienne de 
COMMUNION du jour ; en l’absence de communion sacramentelle, les ORAISONS s’y 
rapportant pourront au besoin être modifiées en conséquence. 


6° Si l’on devait sauter quelque Office que ce soit du jour, par impossibilité de le dire, on 
pourrait pallier l’omission soit par la récitation d’un CHAPELET complet, soit par la simple 
récitation d’un PATER NOSTER, suivi d’un AVE MARIA puis d’un CREDO. 


7° Les ANTIENNES variables selon le Temps ont toutes été ici tirées des deuxième et 
troisième versets des PSAUMES ou CANTIQUES figurant à notre Office de sorte qu’elles 
sont ici les mêmes, quel que soit l'Office célébré ; selon l'usage, on ne les double 
entièrement qu'aux Matines, Laudes et Vêpres des seules Fêtes de Rite double 77; les 
autres jours, comme pour les autres Heures, on n’en dit au commencement que la 
première partie (jusque *) et on les répète entièrement à la fin. 


77 Cf. RBR1942, Chap. |, De Officio duplici ; Il, De Officio semiduplici ; II, De Officio simplici. 
On classe les Fêtes en simples, demi-doubles et doubles. Les Fêtes doubles se subdivisent en doubles majeures, 
doubles de première classe, doubles de seconde classe ; à la Messe, il n’y a alors qu’une Oraison, à moins qu’on 
ne doive faire quelque commémoration. Aux Fêtes semi-doubles et aux simples, la Messe a toujours trois 
Oraisons. 
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8° Pour mémoire, les différents Temps du Cycle Temporal se succèdent comme suit : 


Cycle de Noël : Mystère de l’Incarnation 


Temps de l'Avent 1° Dim. Avent inclus — 24 décembre exclu 
Temps de Noël 24 décembre inclus — 13 janvier inclus 
Temps après l’Épiphanie 14 janvier inclus — Dim. De Septuagésime exclu 


Cycle de Pâques : Mystère de la Rédemption 
Temps de la Septuagésime | Dim. De Septuag. inclus — Mer. des Cendres exclu 


Temps du Carême Mer. des Cendres inclus — Dim. de la Passion exclu 


Temps de la Passion Dim. de la Passion inclus — Samedi Saint inclus 


Temps Pascal Pâques inclus — Samedi après la Pentecôte inclus 


Temps après la Pentecôte | Ste Trinité incluse — 1% Dim. De l’Avent exclu 


9° Les jours de Rit Simple (S.) s'étendent depuis Matines (Office du matin pour notre 
Bréviaire) jusque Complies (notre Office de fin de journée) le jour-même ; ils n’ont qu’un 
Office de Vêpres, au soir et ne se célèbrent que sur une seule journée. Les jours de Rit 
Semi-double ou Double (S.D. ou D.) possèdent deux Offices de Vêpres : les premières 
(Ièes V.) qui se disent normalement la veille dudit jour en soirée (J-1) ; et les deuxièmes 
(IS V.) qui se disent normalement le jour-même (J) : 


- a. en soirée, s’il n’y a pas de I" Vêpres à dire pour le lendemain (J+1) ; 
- b. dans l'après-midi, s’il y a des l'"® Vêpres à dire pour le lendemain (J+1) 
et dès lors avant celles-ci, qui se disent en sourée (cf. a. supra). 


Ces jours se célèbrent donc à cheval sur deux journées consécutives. Le diagramme 
suivant résume cette organisation générale, pour tous les Rits : 


RitS. M. avec P. S. V. (GX 


Rit S.D. M. avec P. S. MEV (E, 
ou D. 


Pour les Offices : M. = Matines ; P. = Prime ; S. = Sexte ; V. = Vêpres ; C. = Complies. 


En cas de concurrence de Vêpres, par principe, celles de classe supérieure l’emportent 
sur celles inférieures dont on ne fait que la Mémoire à moins qu’on ne les omette. Dans 
notre usage, ne célébrant qu’un seul Office au soir, il n’y a donc qu’un Office de Vêpres 
à célébrer chaque jour : 


- a. celui du jour-même (J), si Office y est de classe supérieure à celui du 
lendemain (J+1) ou s’il est de classe égale ; 

- b. celui du lendemain (J+1), si ce dernier est de classe supérieure à celui du 
jour (J). 
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10° Conformément à l’usage actuel, dans les ORAISONS, chaque fois qu’on trouvera la 
formule Ainsi soit-il dans une oraison on pourra la remplacer par Amen ; par ailleurs, là 
où figurent les paroles Le Seigneur soit avec vous etc., celui qui n’a point l’ordre du 
Diaconat au moins est invité à dire à la place (à moins qu’on ne vienne déjà de le dire) : 
Seigneur, écoute ma prière etc., selon la formule usuelle. 
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AU COMMENCEMENT DE L'OFFICE DU JOUR 


L’opérant 8 
au commencement de l’Office de la journée, au lever (si possible avant le petit-déjeuner) 
étant debout, dit à haute voix comme aux Prières du matin du Missel : 


7 AU NOM du Père %, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 


q Si l’Office célébré commence au matin, étant à genoux, on dit ce qui suit secreto 
(à voix basse) ; sinon, s’il a commencé la veille avec les Premières Vêpres, on passe ici au 
PATER NOSTER : cf. * page 34. 


Puis, à genoux, on enchaîne avec les prières à dire au commencement de l'Office #2 : 


81 SEIGNEUR, ouvre ma bouche, afin que je bénisse ton Saint Nom ; purifie 
mon âme de toutes les pensées vaines, mauvaises et étrangères ; éclaire 
mon esprit, embrase mon cœur, pour que je puisse réciter cet Office avec 
respect, attention, dévotion et que je mérite d’être exaucé en présence 
de ta divine Majesté. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. R. Amen. 


SEIGNEUR, je t'offre le tribut de cette Heure (ou, si l'Office commence le jour- 
même ces Heures), en m’unissant à cette intention divine avec laquelle Toi- 
même as, sur la terre, payé à Dieu le tribut des louanges qui Lui sont dues. 


S'étant relevé, on passe alors à l'Office du moment : du Matin pour les jours de Rite 
Simple (cf. page 34) ; du Soir pour ceux de Rite Semi-double ou Double (cf. page 51). 


78 Bien que l’élu cohen qui officie ici soit dans l’oraison (orant), plutôt que dans une opération (opérant) 
au sens que l'Ordre donne ordinairement à ce terme, nous conserverons toutefois ce vocable en ces pages 
consacrées à l’aspect liturgique de son travail ; deux raisons principales à cela : 1° le recours à ce mot permet une 
homogénéité dans la terminologie, puisqu’aussi bien nous parlons généralement d’opérant dans l’ensemble des 
rituels mis à disposition des membres de l'Ordre ; 2° il ne faut pas oublier qu’une opération ne saurait être une 
action dépourvue de spiritualité et qui s’opposerait à l’oraison. Quant à ce second point surtout, nous ne pouvons 
faire sans renvoyer à l'Écriture : « Il y a [...] diversité de dons, mais c’est le même Esprit ; diversité de ministères, 
mais c’est le même Seigneur ; diversité d'opérations, mais c’est le même Dieu qui opère en tous » (1 Cor. 12, 4- 
6). 

7 Nous ouvrons ici notre Office par cette dédicace, conformément aux prières du matin du Missel. 
Quoiqu’absente de l’Ordinaire de l’Office, cette dédicace nous semble bien indiquée ici, comme au reste en tout 
acte quotidien qu’on souhaïitera marquer du sceau de notre Foi. 

80 Sur les prières avant de dire l'Office : cf. BR 1942, vol. 1, Ante divinum Officium, p. 1. 

81 Les deux premières prières sont destinées à ouvrir la journée liturgique. 
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OFFICE DU MATIN 
AD PRIMAM ®? 


Le premier Office de la journée est basé sur l'Office de Prime du bréviaire, qui 
correspond à 6 heures du matin (Office du lever à la première heure du jour #), et dont 
il reprend les oraisons principales. Pour les Fêtes comportant Premières et Secondes 
Vêpres, il commence avec les Premières Vêpres de la veille, le soir ; pour les autres, avec 
Matines. 


* opérant 
étant debout, dit tout bas : 


PATER NOSTER 54 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation, 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


AVE MARIA # 


JE TE SALUE, MARIE pleine de grâce ; le Seigneur est avec 
toi : tu es bénie entre toutes les femmes ; et Jésus, le fruit 
de tes entrailles, est béni. 


Sainte Marie, Mère de Dieu, prie pour nous, pauvres 
pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 


82 L'Office de prime est normalement précédé de ceux de matines et laudes, désormais associés en une 
célébration unique. De celui de matines, qui ouvre en fait la journée, nous reprenons ici le début (au reste en 
grande partie commune avec l'Office de prime), jusqu’à la reprise de l’invitatoire ; ce faisant, notre Office 
quotidien débute-t-il comme il convient de le faire, sans omission, et ce conformément aux heures canoniales 
officielles de l’Église. 

Pour le formulaire de prime : cf. RGB 1942, Chap. XV, De Prima (pour celui de matines et laudes : ibid., XIII, De 
Matutino ; XIV, De Laudibus). 

83 Pour mémoire, selon l’usage romain, les heures de la journée se comptent depuis 6 heures le matin. 

84 Cf. RGB 1942, Chap. XXXII, De Oratione Dominica et Salutatione Angelica. 

85 Cf. RGB 1942, Chap. XXXII, De Oratione Dominica et Salutatione Angelica. 
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CREDO # 


{ On ne dit le CREDO au commencement de l'Office, que pour Prime et Matines. 


JE CROIS en Dieu : le Père tout-puissant, Créateur du ciel et 
de la terre. 

Et en Jésus-Christ, son Fils unique Notre-Seigneur : 

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie ; 
A souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été 
enseveli, 

Est descendu aux enfers. 

Le troisième jour est ressuscité des morts, 

Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père 
tout-puissant, 

D'où Il viendra juger les vivants et les morts. 

Je crois en l'Esprit-Saint, à la Sainte Église Catholique, 

À la Communion des Saints, à la rémission des péchés, 

À la résurrection de la chair ; 

À la vie éternelle. Amen. 


Après ces prières d'ouverture, on dit à haute voix : 


Ps. 50, 17. SEIGNEUR, ouvre mes lèvres. On trace le signe de la Croix avec le pouce 
droit et la main étendue sur les lèvres. 


R. Et ma bouche annoncera tes louanges. 


Se signant on dit ensuite sauf au Triduum sacrum (du Jeudi-Saint au Samedi-Saint inclus), 
où l’on passe ici en * au PSAUME page 36, omettant l’ANTIENNE D’INVITATOIRE #?. 


Ÿ. Ps. 69, 2. Ô Dieu X, viens à mon aide.‘ 

R. Seigneur, hâte-toi de me secourir. 

y. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

R. Comme il était au commencement, maintenant et toujours +t : et dans 
les siècles des siècles. Amen. Alléluia. 


86 Cf. RGB 1942, Chap. XXXIII, De Symbolo Apostolorum et Symbolo S. Athanasi. 
C'est ici le symbole des Apôtres, version courte du Credo (la version plus longue, dite symbole de Nicée- 
Constantinople se dit le dimanche à la messe solennelle). 

87 Cf. RGB 1942, Chap. XIX, De Invitatorio. 

38 Ces répliques, jusque « Alléluia » ou « Louange etc. », ouvrent également l'Office de Laudes. 
Quoique destiné à être dit a solo (étant seul, et non en chœur), nous avons conservé la structure dialoguée, avec 
alternance de versets (Ÿ.) et réponses (Ř.). Selon l’usage ordinaire, les grands signes de Croix (%) marquent 
l'endroit où l’on se signe ; les petits (t) indiquent seulement des pauses dans la récitation du texte. 
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Depuis la Septuagésime jusqu’à Pâques exclu, au lieu d’Alléluia on dit à la place : 
Louange à toi, Seigneur, Roi d’éternelle Gloire. 


PSAUME 94, Venite, exsultemus 


q À l’Épiphanie, comme au Triduum sacrum, on ne dit pas l'ANTIENNE 
D’'INVITATOIRE indiquée ci-dessous. 


8 Antienne d’Invitatoire. Le Seigneur est le grand Dieu ; * il est 
le maître de la mer et de la terre (Au Temps Pascal, T. P. 
alléluia). 


€] Le verset GLÓRIA PATRI se dit toujours à la fin de tous les Psaumes, s’il n’est pas 
marqué autrement. 


* 1. VENEZ, réjouissons-nous dans le Seigneur. Chantons la 
gloire de Dieu notre Sauveur. Présentons-nous devant sa 
face en célébrant ses louanges, et chantons avec joie des 
cantiques en son honneur. 

2. Car le Seigneur est le grand Dieu, et le grand Roi, élevé 
au-dessus de tous les dieux : le Seigneur ne rejettera pas 
son peuple : toute l’étendue de la terre est en sa main, et 
les plus hautes montagnes sont à lui. 

3. Il est le maître de la mer, car il l’a faite ; ses mains ont 
aussi créé la terre ; venez, adorons Dieu, et prosternons- 
nous devant lui: on se met à genoux: fléchissons le genou 
devant le Seigneur qui nous a faits, car il est le Seigneur notre 
Dieu : nous sommes son peuple et les brebis de sa garde. 

4. Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas 
vos cœurs : « Comme il arriva au jour du murmure qui 
provoqua ma colère dans le désert où vos pères me 
tentèrent et éprouvèrent ma puissance, où ils furent 
témoins des miracles que je fis. 

5. Quarante années durant, j’ai suivi de près ce peuple, et 
j'ai dit : Leur cœur est toujours dans l’égarement ; ils n’ont 
point connu mes voies, et j’ai juré, dans ma colère, qu'ils 


n’entreront pas dans le lieu de mon repos. » Quand on omet 
HYMNE qui suit, on se relève ici. 


82 Cf. RGB1942, Chap. XXI, De Antiphonis. 
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Sauf au Triduum sacrum : Gloire au Père et au Fils et au Saint- 
Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours +t : et dans les siècles des siècles. Amen. 


Ant., comme plus haut : page 36. 


% Y. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. ° 


{ On ne dit pas HYMNE depuis le Jeudi-Saint, jusqu’au Dimanche in Albis (dans 
l’Octave de Pâques) exclu. 


HYMNE, Jam lucis ?? 


Étant à genoux : 1. DÉJÀ l’astre du jour est levé, prions Dieu à 
genoux et demandons-lui, que dans les actions de cette 
journée, il nous garde du péché ! 

2. Qu'il mette un frein à notre langue, afin de nous garder 
de l’horreur des discordes ! Qu'il couvre nos yeux, comme 
d’un voile, pour qu’ils ne s’arrêtent pas aux vanités. 

3. Qu'il garde pur le fond de notre cœur, et écarte de nous 
les séductions de ce monde. Et que l’orgueil de notre chair 
soit dompté par l’abstinence et la sobriété. 

4. Ainsi, quand le jour sera à son déclin, et que le cours du 
temps ramènera la nuit, gardés purs par une vie mortifiée, 
nous chanterons une hymne à sa gloire. On se relève. 

5. Doxologie. — Gloire à Dieu le Père, gloire à son Fils unique, 
gloire à l’Esprit Consolateur, maintenant et dans tous les 
siècles. Amen. 


2 Cf. RGB1942, Chap. XXXIV, De Precibus. 

En place de cette formule, les Rubriques préconisent que celui qui n’a point reçu l’Ordre du Diaconat dise chaque 
fois (à moins qu’on vienne de le dire juste avant) : Seigneur, écoute ma prière. Et que mon cri parvienne jusqu’à 
toi. Idem pour quiconque lors de la récitation a solo selon les nouvelles Rubriques (CR, 1960, § 247). 

21 Après la Collecte qui suit cette formule, Matines se continue normalement ici avec une Hymne qui 
introduit à la lecture des Psaumes ; vient ensuite Laudes. Nous enchaînons ici avec l’Hymne de Prime ; tout ce 
qui suit est de Prime. 

2 Cf. RGB 1942, Chap. XX, De Hymnis. 
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PSAUME 50, Miserére ? 


{ On ne dit pas l’ANTIENNE depuis le Jeudi-Saint, jusqu’au Dimanche in Albis exclu. 


Ant. Efface mon iniquité, Seigneur. * Lave-moi de mon 
iniquité (T. P. alléluia). - Pas de doublement complet à Prime. 


1. PRENDS pitié de moi, mon Dieu, selon ta grande 
miséricorde ; 

2. Et efface mon iniquité selon la multitude de tes bontés. 
3. Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et purifie-moi 
de mon péché. 

4. Parce que je connais mon iniquité, et que j’ai toujours 
mon péché devant les yeux. 

5. J'ai péché devant toi seul et j'ai fait le mal en ta 
présence ; de sorte que tu seras reconnu juste et véritable 
danstes paroles, et que tu demeureras victorieux lorsqu’on 
jugera ta conduite. 

6. Car tu sais que j'ai été formé dans l’iniquité ; j'étais 
pécheur dès le sein de ma mère. 

7. Car tu as aimé la vérité, et tu m'as révélé les secrets et 
les mystères de ta sagesse. 

8. Tu m’arroseras avec l’hysope, et je serai purifié ; tu me 
laveras, et je deviendrai plus blanc que la neige. 

9. Tu feras entendre à mon cœur ce qui le consolera et qui 
le remplira de joie ; et mes os qui sont brisés et humiliés de 
douleur tressailliront d’allégresse. 

10. Détourne ta face de dessus mes péchés, et efface toutes 
mes iniquités. 

11. Crée en moi, ô mon Dieu, un cœur pur, et rétablis de 
nouveau un esprit droit dans le fond de mes entrailles. 

12. Ne me rejette pas de devant ta face, et ne retire pas de 
moi ton Saint-Esprit. 

13. Rends-moi la joie qui naît de la grâce de ton salut, et 
affermis-moi en me donnant un esprit de force. 

14. J’enseignerai tes voies aux méchants, et les impies se 
convertiront vers toi. 


33 Cf. RGB1942, Chap. XXII, De Psalmis. 
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15. Délivre-moi, mon Dieu, toi qui es le Dieu et l’auteur de 
mon salut, de tout le sang que j’ai répandu ; et ma langue 
relèvera ta justice par des cantiques de joie. 

16. Tu ouvriras les lèvres, Seigneur, et ma bouche publiera 
tes louanges. 

17. Parce que si tu avais souhaité un sacrifice, je n’aurais 
pas manqué à t'en offrir; mais tu n'aurais pas les 
holocaustes pour agréables. 

18. Un esprit brisé de douleur est un sacrifice digne de 
Dieu ; tu ne mépriseras pas, ô mon Dieu, un cœur contrit et 
humilié. 

19. Seigneur, traite favorablement Sion, et fais-lui sentir les 
effets de ta bonté, afin que les murs de Jérusalem soient 
bâtis. 

20. C’est alors que tu agréeras un sacrifice de justice, les 
oblations et les holocaustes ; c’est alors qu’on mettra des 
veaux sur ton autel pour te les offrir. 


Sauf au Triduum sacrum : Gloire au Père et au Fils et au Saint- 
Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours +t : et dans les siècles des siècles. Amen. 


{ Le Dimanche, avant la reprise de l’Antienne, on dit le SYMBOLE DE NICÉE- 
CONSTANTINOPLE ; aux Féries, on reprend ici l’Antienne comme indiqué infra en * page 
40. 


SYMBOLE DE NICÉE-CONSTANTINOPLE °4 


JE CROIS en un seul Dieu : Le Père tout-puissant, t Créateur 
du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible. 

Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ le Fils unique de 
Dieu, né du Père avant tous les siècles : 

Il est Dieu né de Dieu, Lumière, né de la Lumière, vrai Dieu, 
né du vrai Dieu, engendré, non pas créé, consubstantiel au 
Père, t et par Lui tout a été fait. 


% Cf. RGB 1942, Chap. XXXIII, De Symbolo Apostolorum et Symbolo S. Athanasi. 
Là où l'Office prévoit qu’on dise le symbole d’Athanase, nous mettons ici en place celui de Nicée-Constantinople, 
qui développe celui des Apôtres et se dit ordinairement le dimanche à la messe, sans présenter l'inconvénient 
de jeter l’anathème sur quiconque n’adhère pas audit Credo, comme le fait celui d’Athanase (cf. notamment les 
strophes 1 et 2, ainsi que la dernière). Au reste, selon les nouvelles rubriques, on notera que le symbole de saint 
Athanase est dit uniquement en la fête de la Très-Sainte Trinité, à prime, à la fin des psaumes avant la répétition 
de l’antienne (cf. CR, 1960, § 203). 
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Pour nous les hommes, et pour notre salut, Il descendit du 
ciel ; Ici on fait la génuflexion : Par l Esprit-Saint, Il a pris chair 
de la Vierge Marie, t et S'est fait homme. 

On se relève : Crucifié pour nous sous Ponce-Pilate, Il souffrit 
sa passion et fut mis au tombeau. 

Il ressuscita le troisième jour, conformément aux Écritures, 
Et Il monta au ciel ; 

Il est assis à la droite du Père. 

Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les 
morts ; t et son règne n’aura pas de fin. 

Je crois en l’Esprit-Saint, qui est Seigneur et qui donne la 
vie ; 

Il procède du Père et du Fils ; 

Avec le Père et le Fils, Il reçoit même adoration si on récite 
devant la Croix, on fait une inclination et même gloire ; 

Il a parlé par les prophètes. 

Je crois en l’Église, une, sainte, catholique et apostolique. 
Je reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés. 
J'attends la résurrection des morts, et la vie X du monde à 
venir. Amen. 


* Ant., comme plus haut : page 38. 


{ Au Triduum sacrum, on ne dit ni le CAPITULE, ni le RÉPONS BREF qui suivent et 
on passe directement à Seigneur, prends pitié en * infra ; et ce jusqu'au Dimanche in 
Albis exclu. 


CAPITULE, 1. Tim. 1, 17. 


AU ROI des siècles, immortel et invisible, au Dieu unique : honneur et 
gloire dans les siècles des siècles. Amen. À. Rendons grâces à Dieu. 


RÉPONS BREF, Matth. 10, 20 et 30. 98 


y. Christ, Fils du Dieu vivant, prends pitié de nous (Noël et Épiph. : alléluia - 
T. P. : alléluia, alléluia). 

R. Et on répète : Christ, Fils du Dieu vivant, prends pitié de nous (Noël et Épiph. : 
alléluia - T. P. : alléluia, alléluia). 


35 Cf. RGB1942, Chap. XXIX, De Capitulis. 
%6 Cf. RGB1942, Chap. XXVIII, De Responsoriis brevibus Horarum. 
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y. Toi qui es assis à la droite du Père. 

R. Prends pitié de nous. (À la place, Noël et Épiph. et T. P. : alléluia, alléluia). 

y. Omis au T. Passion ; id. de la réponse qui suit : Gloire au Père et au Fils, et au 
Saint-Esprit. 

R. Christ, Fils du Dieu vivant, prends pitié de nous (Noël et Épiph. : alléluia - 
T. P. : alléluia, alléluia). 

y. Lève-toi, Ô Christ, secoure-nous (Noël et Épiph. et T. P. : alléluia). 

R. Et délivre-nous à cause de ton nom (Noël et Épiph. et T. P. : alléluia). 


{ On ne dit pas les prières suivantes aux Fêtes doubles, ni durant les Octaves ?” ; 
on passe alors à Notre secours etc., infra, en ** page 42. 


* SEIGNEUR, prends pitié. 
Christ, prends pitié. 
Seigneur, prends pitié. 


NOTRE PÈRE puis secreto qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

y. On élève la voix: Et ne nous laisse pas succomber à la 
tentation, 

R. Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


Sauf si on a dit le Symbole de Nicée : 


JE CROIS en Dieu puis secreto: le Père tout-puissant, 
Créateur du ciel et de la terre. 

Et en Jésus-Christ, son Fils unique Notre-Seigneur : 

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie ; 
A souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été 
enseveli, 

Est descendu aux enfers. 

Le troisième jour est ressuscité des morts, 

Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père 
tout-puissant, 

D'où Il viendra juger les vivants et les morts. 


97 Cf. RGB 1942, Chap. VII. 


Cérémonial des travaux 41 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


Je crois en l'Esprit-Saint, à la Sainte Église Catholique, 
À la Communion des Saints, à la rémission des péchés, 
Ÿ. On élève la voix : À la résurrection de la chair ; 

R. À la vie éternelle. Amen. 


Puis, on continue comme suit : 


y. Ps. 87, 14. implore ton assistance, Seigneur. 

R. Et je viens te présenter ma prière dès le matin. 

y. Ps. 70, 80. Que ma bouche se remplisse de Cantiques de louanges. 

R. Afin que je chante ta Gloire, et que durant tout le jour, je célèbre ta 
grandeur. 

y. Ps. 50, 11-14. Seigneur, détourne tes yeux pour ne plus voir mes offenses. 
. Et efface tous mes péchés. 

. Mon Dieu, crée un cœur pur en moi. 

. Et renouvelle l’esprit de Justice au fond de mon âme. 

. Ne me rejette pas de devant ta présence. 

. Et ne retire pas de moi ton Saint-Esprit. 

. Rends-moi la joie de ton assistance salutaire. 

. Et fortifie-moi par un esprit qui me fasse faire le bien d’une volonté 
pleine et parfaite. ° 


<< DE D << I 


** I. Ps. 123, 8. Notre secours X est dans le Nom du Seigneur. 
R. Qui a fait le ciel et la terre. 


CONFÎTEOR °° 


JE CONFESSE à Dieu tout-puissant, à la Bienheureuse Marie toujours 
Vierge, à Saint Michel Archange, à Saint Jean-Baptiste, aux Saints Apôtres 
Pierre et Paul, à tous les Saints, que j’ai beaucoup péché par pensées, par 
paroles et par actions. On se frappe la poitrine du poing droit par trois fois : C’est 
ma faute, c’est ma faute, c’est ma très grande faute. C’est pourquoi je 
supplie la Bienheureuse Marie toujours Vierge, Saint Michel Archange, 
Saint Jean-Baptiste, les Saints Apôtres Pierre et Paul, tous les Saints, de 
prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 


38 Suit dans le bréviaire un ensemble de versets qui ne se disent que si on a dit laudes et les prières fériales 
indiquées (cf. BR 1688, vol. 1, p. 60). On omet ces versets ici, n’ayant pas dit l’Office de laudes. 
% Quant à la manière de dire le Confiteor lorsqu'on est seul : 


[...] Quand quelqu'un recite l'Office tout seul, il doit dire une fois seulement le Confiteor, omettant ces 
mots, Tibi Pater, & Vobis fratres, comme aussi, & te Pater, et Vos fratres. Pareillement il dira, Misereatur 
nostri, Peccatis nostris, perducas nos … (RGB 1688, De prime, Chapitre XV, II.) 
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QUE LE Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous pardonne 
nos péchés et nous conduise à la Vie éternelle. R. Amen. 


QUE LE Seigneur tout-puissant et miséricordieux nous accorde le pardon, 
l’absolution X, et la rémission de nos péchés. À. Amen. 


. Daigne, Seigneur, en ce jour. 

. Nous préserver de tout péché. 

. Prends pitié de nous, Seigneur. 

. Prends pitié de nous. 

. Ps. 32, 22. Que ta miséricorde, Seigneur, soit sur nous. 
. Selon l’espérance que nous avons mise en toi. 

. Ps. 101, 1. Seigneur, écoute ma prière. 

. Et que mon cri parvienne jusqu’à toi. 


D << DE VD << IZA 


y. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. 


ORAISON 190 


SEIGNEUR, Dieu tout-puissant, qui nous as fait arriver au commencement 
de ce jour, garde-nous aujourd’hui par ta puissance, afin qu’en cette 
journée nous ne nous laissions aller à aucun péché ; mais que nos pensées, 
nos paroles et nos actions tendent toujours à l’accomplissement de ta 
justice. Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur qui, étant Dieu, vit et 
règne avec toi, en l’unité du Saint-Esprit pour les siècles des siècles. 
R. Amen. 


y. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. 

V. Bénissons le Seigneur. 

R. Rendons grâces à Dieu. 


4 À cet endroit, où dans les cathédrales et les monastères on lit le Martyrologe, on 
peut mentionner ici d’après le calendrier, la Fête du jour et/ou les Saints dont on fait 
mémoire 101, 


100 Cf, RGB 1942, Chap. XXX, De Orationes. 
101 Cf, RBR 1942, Chap. IX, De Commemorationibus. 
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y. Ps. 115, 25. Précieuse en présence du Seigneur. 
R. Est la mort de ses Saints. 


QUE LA Sainte Vierge Marie et tous les Saints intercèdent pour nous 
auprès du Seigneur, afin que nous méritions d’être aidés et sauvés par Lui 
qui vit et règne pour les siècles des siècles. R. Amen. 


y. Ps. 69, 2. Sauf au Triduum sacrum, où l’on passe directement à Seigneur, prends 
pitié, en * : Ô Dieu *%, viens à mon aide. - Ce qu’on dit trois fois, avec la réponse 
qui suit, mais on ne se signe qu’à la première. 

R. Seigneur, hâte-toi de me secourir. 

y. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

R. Comme il était au commencement, maintenant et toujours t : et dans 
les siècles des siècles. Amen. 


* SEIGNEUR, prends pitié. 
Christ, prends pitié. 
Seigneur, prends pitié. 


NOTRE PÈRE puis secreto qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Į. On élève la voix: Et ne nous laisse pas succomber à la 
tentation, 

R. Mais délivre-nous du Mal. 


y. Jette les yeux, Seigneur, sur tes serviteurs et sur tes œuvres et dirige 
leurs enfants. 

R. Que ta faveur, Seigneur, notre Dieu, repose sur nous ; dirige d’en haut 
les ouvrages de nos mains; dirige le travail de nos mains. (Au Triduum 
sacrum : Amen.) 

y. Sauf au Triduum sacrum ; id. de la réponse qui suit : Gloire au Père et au Fils et 
au Saint-Esprit. 

R. Comme il était au commencement, maintenant et toujours t : et dans 
les siècles des siècles. Amen. 
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DAIGNE, ô Seigneur Dieu, Roi du ciel et de la terre, diriger, sanctifier, régir 
et gouverner aujourd’hui nos cœurs et nos corps, nos pensées, nos paroles 
et nos actions suivant ta loi et dans l’accomplissement de tes préceptes : 
afin que, ici-bas et dans l’éternité, nous méritions, par ton secours, 
d'obtenir le salut et la liberté, ô Sauveur du monde : Toi qui vis et règnes 
pour les siècles des siècles. R. Amen. 


BÉNÉDICTION MATINALE 
y. Seigneur, veuille me bénir. 


Bénédiction: Que le Seigneur tout-puissant dispose dans sa paix nos 
journées et nos actions. 
R. Amen. 


LEÇON BRÈVE 102 


2 Thess. 3, 5 : V. Que le Seigneur dirige nos cœurs et nos corps dans l’amour 
de Dieu et la patience du Christ. — Toi, Seigneur, prends pitié de nous. R. 
Rendons grâces à Dieu. 


On dit ensuite : 


y. Ps. 123, 8. Notre secours X est dans le Nom du Seigneur. 
R. Qui a fait le ciel et la terre. 


BÉNÉDICTION FINALE 
Y. Bénis-nous Dieu. 


Bénédiction : Que le Seigneur nous béXnisse, et qu’il nous préserve de tout 
mal, et nous fasse parvenir à la vie éternelle. (Omis si on enchaîne avec l'Office 
suivant : Et que les âmes des Fidèles défunts reposent en paix par la 
miséricorde de Dieu.) 

R. Amen. 


{ On finit comme suit l'Office, si l’on n’enchaîne pas avec celui du milieu du jour. 


102 Cf, RBR1942, Chap. XXVI, De Lectionibus. 
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PATER NOSTER, qu’on dit ici secreto 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation, 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


{ Dans l’organisation normale de l’Office Divin, la Messe conventuelle prend place 
entre l'Office de Tierce (vers 9 heures, non repris ici) et celui de Sexte (vers 12 heures, 
donné ci-après) 1%. 


193 Quant à l'importance de l'assistance à la Messe pour les émules de l'Ordre : cf. supra, pages 12, 19 et 
26-27. 
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OFFICE DU MILIEU DU JOUR 
AD SEXTAM 14 


Ce deuxième Office de la journée est basé en partie sur l’Office de sexte du bréviaire, 
qui correspond à 12 heures (midi : le milieu du jour), et dont il reprend les oraisons 
d'ouverture et de fermeture, et principalement ici sur la messe du jour dont il reprend 
les textes figurant au propre. Compte tenu de sa composition, qui est ici particulière à 
notre usage, on ne le doit dire que lorsque la messe du jour n’est pas célébrée ou qu’on 
n’y a pas assisté ; il en constitue dès lors un résumé pour celui qui le dit. Si les 
circonstances du quotidien en rendent la récitation impossible au temps prescrit, on 
peut soit le déplacer entièrement à tout moment disponible en matinée ou dans l’après- 
midi (toujours entre celui du matin et celui du soir toutefois), soit — lorsque l’on peut 
disposer sur place des lectures du jour — le scinder, disant la première partie (jusqu’à Et 
avec votre esprit précédant les LECTURES, page 49) immédiatement à la suite de l'Office 
du matin et la seconde (depuis Le Seigneur soit etc. suivant les LECTURES, même page) 
juste avant de dire l'Office du soir; dans cette seconde option, on pourra trouver 
entretemps quelque moment pour lire ou réciter les Lectures du jour. 


L’opérant 
étant debout, dit tout bas : 


PATER NOSTER 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation. 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


AVE MARIA 


JE TE SALUE, MARIE pleine de grâce ; le Seigneur est avec 
toi : tu es bénie entre toutes les femmes ; et Jésus, le fruit 
de tes entrailles, est béni. 


Sainte Marie, Mère de Dieu, prie pour nous, pauvres 
pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 


104 L'Office de sexte est normalement précédé de celui de tierce (à 9 heures du matin). 
Pour le formulaire sexte (et tierce) : cf. RGB 1942, Chap. XVI, De Horis Tertia, Sexta et Nona. 
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Après ces prières d'ouverture, se signant, on dit à voix haute, sauf au Triduum sacrum, 
où l’on passe ici directement à Le Seigneur soit avec vous en * page 49 : 


y. Ps. 69, 2. Ô Dieu %, viens à mon aide. 

R. Seigneur, hâte-toi de me secourir. 

y. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

R. Comme il était au commencement, maintenant et toujours +t : et dans 
les siècles des siècles. Amen. Alléluia. 


Depuis la Septuagésime jusqu’à Pâques exclu, au lieu d’Alléluia on dit à la place : 
Louange à toi, Seigneur, Roi d’éternelle Gloire. 


On dit ici la PROSE en l’honneur du Saint-Esprit 1%, qui remplace dans notre Office 
Hymne, les Psaumes et les Capitules qu’on dit ordinairement dans l'Office complet 
selon le Temps liturgique : 


{ On ne dit pas la PROSE depuis le Jeudi-Saint, jusqu’au Dimanche in Albis exclu. 


PROSE DU DIMANCHE DE LA PENTECÔTE, Veni, Sancte Spiritus, extrait de la Messe 


1. VIENS, Esprit-Saint, et fais luire sur nous quelques rayons 
de tes divines lumières. 

2. Viens, Père des pauvres ; viens, distributeur des grâces ; 
viens, lumière des cœurs. 

3. Tu es le consolateur de nos âmes ; tu daignes en faire tes 
temples, et tu leur fais goûter les douceurs de la paix. 

4. Au milieu des travaux elles trouvent en toi leur 
délassement ; tu calmes leurs inquiétudes ; tu essuies leurs 
larmes. 

5. Divine lumière, seule capable de nous rendre heureux, 
pénètre le fond des cœurs de ceux qui espèrent en toi. 

6. Sans l’assistance continuelle de ta grâce, il n’y a rien dans 
l’homme qui puisse le conduire au salut. 


105 Jusqu'à cette invocation exclusivement, tout ce qui précède est conforme à l'Office de sexte du 
Bréviaire romain. 
Notre choix a été de donner ici les 10 versets correspondant à la Prose de l'Office de la Pentecôte (de fait, du 
Saint-Esprit), donnant à l'Office du soir les 7 autres formant l’Hymne. Cela permet à l’élu cohen de se conformer 
à l’une des recommandations de Martines pour les membres de l’Ordre (initialement, les seuls réaux-croix), 
savoir la récitation quotidienne des « 17 petits versets ». Le choix que nous avons fait de privilégier ici les deux 
textes précités, en place d’un Petit Office complet tel qu’il figure en la plupart des manuels romains courants au 
XVIII siècle, s'explique par trois raisons principales : 1° un tel Office complet (outre qu’il ne répond pas au critère 
des 17 versets) est trop long pour pouvoir être mis en œuvre dans les conditions dont parle Martines de Pasqually 
en ses lettres (cf. lettres des 13 août, 2 et 11 septembre 1768, à Jean-Baptiste Willermoz : BML, ms 5471) ; 2° 
sous cette forme, il ne pourrait que faire redondance avec le présent Office quotidien et ses prières de 6 heures 
en 6 heures ; 3° outre qu’il répond bien au critère des 17 versets, le présent choix est cohérent avec les 
recommandations de Martines, les textes repris formant de fait un résumé de l'Office dédié au Saint-Esprit. 
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7. Lave en nous les souillures du péché; arrose la 
sécheresse de nos âmes ; guéris nos blessures. 

8. Amollis la dureté de nos cœurs ; échauffe-les par le feu 
de la charité ; retire-nous de nos égarements. 

9. Répands sur tes fidèles, qui mettent en toi toute leur 
confiance, les sept dons de ta grâce. 

10. Accorde-leur de vivre dans l’innocence et la pratique 
des vertus, de mourir dans la persévérance, et d’avoir part 
au bonheur éternel. Amen. Le Dimanche et au T. P. : Alléluia. 


* On continue ensuite comme indiqué ci-après : 


y. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. 


On dit alors ici le résumé de la Messe du jour ainsi qu’il suit : 


{ Pour cet Office, tel que mis en œuvre dans notre Ordre, on reprend ici 
l’ensemble des textes figurant au Propre de la Messe du jour (cf. Missel), depuis 
l'INTROÎT jusqu’à la POSTCOMMUNION inclusivement. Les LECTURES sont introduites 
et conclues comme dans la Messe, par les formules habituelles **. 


TEXTES, à la Messe du jour. 


** Pour l'ÉPÎTRE : Au début : Lecture de (du) etc. / À la fin : Rendons grâces etc. 
Pour ÉVANGILE : Au début : Le Seigneur soit etc. — Suite (ou Commencement) etc. — 
Gloire à toi etc. / À la fin : Louange à toi etc. — Que les Paroles etc. 


{ Après la SECRÈTE, on dit les intentions particulières : pour les vivants et les 
défunts. 


Après le résumé de la Messe, on conclut comme suit 1% : 


y. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. 

y. Bénissons le Seigneur. 

R. Rendons grâces à Dieu. 


106 On termine ici comme dans l'Office de sexte du Bréviaire romain. 
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Ce qui suit est omis si on enchaîne avec l'Office du soir : 


y. Que les âmes des Fidèles défunts reposent en paix par la miséricorde de 
Dieu. 
R. Amen. 


PATER NOSTER, qu’on dit ici secreto 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation, 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 
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Ce troisième Office de la journée est basé sur l'Office de vêpres du bréviaire, qui 
correspond au tomber du soir (vers 18 heures), et dont il reprend les oraisons 


princi 


à genoux, on dit ici : Seigneur, ouvre ma bouche etc. comme en page 33; sinon, s'il 
commence le matin du jour même, on passe ici au PATER NOSTER ci-après en *. En cas 
de concurrence de Vêpres on dit celles de classe supérieure si tel est le cas (les autres 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 
OFFICE DU SOIR 


AD VESPERAS 17 


pales. 


q Si l’Office célébré commence la veille au soir avec les Premières Vêpres 


pouvant être dites en mémoire ou omises). 


* opérant 
étant 


debout, dit tout bas : 


PATER NOSTER 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation. 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


AVE MARIA 


JE TE SALUE, MARIE pleine de grâce ; le Seigneur est avec 
toi : tu es bénie entre toutes les femmes ; et Jésus, le fruit 
de tes entrailles, est béni. 


Sainte Marie, Mère de Dieu, prie pour nous, pauvres 
pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 


107 L'Office de vêpres qui lui correspond est normalement précédé de celui de none (à 3 heures de l’après- 


midi). 


Pour le formulaire des vêpres : RGB 1942, Chap. XVII, De Vesperis (pour celui de none : ibid., Chap. XVI, De Horis 


Tertia, Sexta et Nona). 


108 Selon l’usage juif, que conserve l'Ordre romain, pour les solennités, la journée liturgique commence 
avec les premières vêpres. On distingue en effet pour les fêtes, les premières et les secondes vêpres ; les 


premières sont celles qu’on chante la veille, les secondes celles qui se disent le jour même. 


Cérémonial des travaux 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


Après ces prières d'ouverture, se signant, on dit à haute voix, sauf au Triduum sacrum, 
où l’on passe ici au PSAUME, en * infra : 


Ÿ. Ps. 69, 2. Ô Dieu X, viens à mon aide. 

R. Seigneur, hâte-toi de me secourir. 

y. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

R. Comme il était au commencement, maintenant et toujours +t : et dans 
les siècles des siècles. Amen. Alléluia. 


Depuis la Septuagésime jusqu’à Pâques exclu, au lieu d’Alléluia on dit à la place : 
Louange à toi, Seigneur, Roi d’éternelle Gloire. 


PSAUME 129, De profundis 


* Ant. Que tes oreilles soient attentives à ma supplication. * 
Si tu prends garde aux offenses, qui tiendra debout ? (Noël : 
alléluia. - Au T. P., à la place : Alléluia. * Alléluia, alléluia.) 


1. DU FOND de l’abîme, je crie vers toi ; Seigneur, écoute 
mon appel. 

2. Que tes oreilles soient attentives au cri de ma 
supplication. 

3. Si tu prends garde aux offenses, ô Seigneur ; Seigneur, 
qui tiendra debout ? 

4. Mais non, chez toi est le pardon afin qu’on te révère. Je 
mets mon espoir dans le Seigneur. 

5. Elle espère, mon âme, en sa promesse ; elle compte, mon 
âme, sur le Seigneur plus que les veilleurs sur l’aurore. 

6. Plus que les veilleurs sur l’aurore ; qu’il compte, Israël, 
sur le Seigneur. 

7. Car dans le Seigneur il y a la bonté; il y a en lui 
rédemption abondante. 

8. Et c’est lui qui rachètera Israël de ses iniquités. 


Sauf au Triduum sacrum : Gloire au Père et au Fils et au Saint- 
Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours +t : et dans les siècles des siècles. Amen. 


Ant., comme ci-dessus. 
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4 Au Triduum sacrum, on ne dit ni le CAPITULE, ni l'HYMNE qui suivent, et on passe 
ici au CANTIQUE, en * page 54 ; et ce jusqu’au Dimanche in Albis exclu. 


CAPITULE, 2 Cor. 1, 3-4 


BÉNI soit Dieu qui est aussi le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Père 
des miséricordes et le Dieu de toute consolation, qui nous console dans 
toutes nos tribulations. R. Rendons grâces à Dieu. 


On dit ensuite HYMNE en l'honneur du Saint-Esprit 1%, qui remplace ici dans notre 
Office celle qu’on dit ordinairement dans l'Office complet selon le Temps liturgique : 


q Si l'Office du milieu du jour a été omis, et s’il faut les dire, on dit d’abord la PROSE (cf. 
page 48) conjointement avec l'HYMNE qui suit. 


HYMNE DU DIMANCHE DE LA PENTECÔTE, Veni Creätor, extrait des Vêpres 


1. VIENS, divin Créateur, Esprit-Saint, visite les âmes de 
ceux qui sont à toi ; et remplis de ta grâce céleste les cœurs 
que tu as formés. 

2. C’est toi qui dans les Écritures es appelé le Consolateur, 
le don du Très-Haut, la source d’eau vive, le feu sacré, la 
charité même, et l’onction spirituelle. 

3. C’est toi qui nous sanctifies par les sept dons de ta grâce, 
tu es le doigt de la main de Dieu : le Père éternel t’avait 
promis à l’Église ; et descendu sur les Apôtres, tu as rendu 
leurs langues éloquentes. 

4. Éclaire nos esprits de tes lumières ; embrase nos cœurs 
de ton amour ; et fortifie notre chair faible par une vertu 
que rien ne puisse jamais ébranler. 

5. Repousse loin de nous le démon notre mortel ennemi, 
fais-nous goûter la douceur de ta paix : sois toi-même notre 
guide, afin que sous ta conduite nous évitions tout ce qui 
pourrait nous nuire. 

6. Donne-nous une foi vive et constante, qui nous fasse 
croire jusqu’à la mort un Dieu en trois personnes, le Père, 
le Fils, et toi, Esprit-Saint, qui procèdes du Père et du Fils. 
7. Adorons le Père et le Fils ; bénissons aussi l’Esprit-Saint, 
qui éclaire nos âmes de ses plus pures lumières, et qui 
embrase nos cœurs de son divin amour. Amen. Le Dimanche 
et au T. P. : Alléluia. 


19 Cf, note 105 page 48. 
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CANTIQUE DE LA B. V. M., Magnificat, Luc 1, 45-55 19 


* Ant. Mon esprit tressaille de joie en Dieu. * Il a jeté les yeux 
sur l’humble condition de sa servante (Noël et T. P. alléluia). 


{ On se signe (*) au commencement du cantique. 


1. MON *% ÂME glorifie le Seigneur, 

2. Et mon esprit a tressailli de joie, en Dieu, mon Sauveur. 
3. Parce qu’il a jeté les yeux sur l’humble condition de sa 
servante. Et voici que désormais toutes les nations me 
diront bienheureuse, 

4. Parce ce que le Puissant a fait en moi de grandes choses, 
et son Nom est saint ! 

5. Et sa miséricorde s’étend d'âge en âge sur ceux qui le 
craignent. 

6. Il a déployé la puissance de son bras, il a dispersé ceux 
dont le cœur s’élevait en des pensées d’orgueil. 

7. Il a fait descendre les potentats de leur trône, et élevé 
les humbles. 

8. Il a comblé les pauvres de biens, et renvoyé les riches les 
mains vides. 

9. Il a secouru Israël son serviteur, se ressouvenant de sa 
miséricorde, 

10. Comme il avait dit à nos pères, en faveur d'Abraham et 
de sa race à jamais ! 


Sauf au Triduum sacrum : Gloire au Père et au Fils et au Saint- 
Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours +t : et dans les siècles des siècles. Amen. 


Ant., comme plus haut. 


y. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. 


Sauf aux Fêtes doubles et Octaves, on dit les MÉMOIRES comme ci-après, s’il faut les 
dire ; sinon, on passe directement à Le Seigneur soit avec vous etc. infra, en * page 56. 


110 Cf, RGB 1942, Chap. XXIII, De Canticis. 
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MÉMOIRES COMMUNES 111 
Suffrages de tous les Saints 


{ Ce suffrage se dit sauf pendant l'Avent, le Temps de la Passion (du Dimanche de 
la Passion au Samedi-Saint inclus) et le Temps Pascal. On fait mémoire du patron ou 
titulaire du lieu 1? (cf. N.). 


Ant. Que la Bienheureuse Mère de Dieu, la Vierge Marie, et 
tous les Saints intercèdent pour nous auprès du Seigneur. 


y. Le Seigneur a glorifié ses Saints. 
R. Et il les a exaucés lorsqu'ils criaient vers lui. 


DÉFENDS-NOUS, Seigneur nous t’en supplions, de tous les périls de l’âme 
et du corps et, la glorieuse et toujours vierge Marie, Mère de Dieu, 
intercédant pour nous avec le bienheureux Joseph, tes bienheureux 
Apôtres Pierre et Paul, ainsi que le bienheureux (la bienheureuse) N. et 
tous les Saints, accorde-nous, dans ta bonté, le salut et la paix, afin que 
tous les obstacles et les erreurs étant détruits, ton Église te serve dans une 
liberté assurée. Par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. À. Amen. 


Au Temps de Pâques (du Dimanche de Pâques inclus jusqu’à la Fête de la Sainte-Trinité 
exclue), on ne dit point les Mémoires précédentes, mais seulement celle de la Croix, ci-dessous, 
cela hormis les Fêtes doubles et pendant les Octaves. 


Mémoire de la Croix 


Ant. Celui qu’on avait attaché à la Croix est ressuscité des 
morts, et il nous a rachetés, alléluia, alléluia. 


y. Ps. 95, 10. Publiez parmi les nations, alléluia. 
R. Que le Seigneur règne par la Croix, alléluia. 


Ô DIEU, qui as voulu que ton Fils souffrît pour nous le supplice de la Croix, 
afin de nous délivrer de la puissance de notre Ennemi : fais la grâce à tes 
serviteurs de participer à la gloire de sa Résurrection. Par le même Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. R. Amen. 


111 Cf, RGB1942, Chap. XXXV, De Commemorationibus communibus, seu Suffragiis Sanctorum. 
112 Église, paroisse par exemple. 
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Les MÉMOIRES étant dites, s’il faut les dire, on conclut l'Office comme il suit : 


* Ÿ. Le Seigneur soit avec vous. 

R. Et avec votre esprit. 

y. Bénissons le Seigneur (pendant l’Octave de Pâques et aux là" Vêpres de 
Septuagésime : alléluia, alléluia). 

R. Rendons grâces à Dieu (pendant l’Octave de Pâques et aux là" Vêpres de 
Septuagésime : alléluia, alléluia). 

y. Que les âmes des Fidèles défunts reposent en paix par la miséricorde de 
Dieu. 

R. Amen. 


{ On finit comme suit l'Office, si l’on n’enchaîne pas avec celui de la fin de journée. 


PATER NOSTER, qu’on dit ici secreto 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation. 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


y. Que le Seigneur nous donne sa paix. 
R. Et la vie éternelle. Amen. 


{ L'Office complet, tel que dit au Chœur, prévoit normalement ici une Antienne à 


la Vierge, qu’on dit en fin de Complies lorsque l'Office se fait hors du Chœur, comme ici 
(cf. page 62 sur cette possibilité, en tête de l’Office de fin de journée). 
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OFFICE DE FIN DE JOURNÉE 
AD COMPLETORIUM +” 


Ce quatrième et dernier Office de la journée est basé sur l'Office de Complies du 
Bréviaire, qui correspond à la fin de la journée, et dont il reprend les oraisons principales. 


Première partie 


L'opérant 
étant debout, la journée étant achevée, dit : 


y. Seigneur, veuille me bénir. 


Bénédiction: Que le Seigneur tout-puissant nous accorde une nuit 
tranquille, et une heureuse fin. 
R. Amen. 


Étant tourné vers l’autel (s’il y a lieu) : 


LEÇON BRÈVE, 1 Pierre 5, 8-9 


(MES FRÈRES,) soyez sobres et veillez, car votre adversaire le diable, 
comme un lion rugissant, rôde autour de vous, cherchant qui il pourra 
dévorer ; résistez-lui, forts dans la foi. Toi, Seigneur, prends pitié de nous. 
R. Rendons grâces à Dieu. 


V. Ps. 123, 8. Notre secours X est dans le Nom du Seigneur. 
R. Qui a fait le ciel et la terre. 


PATER NOSTER, qu’on dit ici secreto 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation. 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


183 Dans la succession des heures, cet Office de complies suit directement celui de vêpres ; il est la 
conclusion de la journée. 
Pour le formulaire de complies : cf. RGB 1942, Chap. XVIII, De Completorio. 
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Et l’on fait son examen de conscience pour la journée écoulée. 
Après l’examen de conscience, on fait la confession, comme à l’Office du matin : 


CONFÍTEOR, qu’on dit ici secreto 14 


JE CONFESSE à Dieu tout-puissant, à la Bienheureuse Marie toujours 
Vierge, à Saint Michel Archange, à Saint Jean-Baptiste, aux Saints Apôtres 
Pierre et Paul, à tous les Saints, que j’ai beaucoup péché par pensées, par 
paroles et par actions. On se frappe la poitrine du poing droit par trois fois : C’est 
ma faute, c’est ma faute, c’est ma très grande faute. C’est pourquoi je 
supplie la Bienheureuse Marie toujours Vierge, Saint Michel Archange, 
Saint Jean-Baptiste, les Saints Apôtres Pierre et Paul, tous les Saints, de 
prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 


QUE LE Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous pardonne 
nos péchés et nous conduise à la Vie éternelle. R. Amen. 


QUE LE Seigneur tout-puissant et miséricordieux nous accorde le pardon, 
l’absolution *%, et la rémission de nos péchés. À. Amen. 


Seconde partie 


Après ces prières d'ouverture, on enchaîne à voix haute : 


y. Ps. 84,5. Convertis-nous on se signe sur la poitrine, ô Dieu, qui es notre Salut. 
R. Et détourne de nous ta colère. 

y. Sauf au Triduum sacrum, où l’on passe ici au CANTIQUE, en * page 60 : Ps. 69, 2. Ô 
Dieu X, viens à mon aide. 

R. Seigneur, hâte-toi de me secourir. 

y. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

R. Comme il était au commencement, maintenant et toujours t : et dans 
les siècles des siècles. Amen. Alléluia. 


Depuis la Septuagésime jusqu’à Pâques exclu, au lieu d’Alléluia on dit à la place : 
Louange à toi, Seigneur, Roi d’éternelle Gloire. 


114 À propos du Confiteor, tel qu’on le dit étant seul : cf. supra, note 99 page 42. 
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Q Au Triduum sacrum, on ne dit ni l'HYMNE ni le CAPITULE et le RÉPONS BREF qui 
suivent et on passe ici au CANTIQUE, en * page 60 ; et ce jusqu'au Dimanche in Albis 
exclu. 


HYMNE, Te lucis 


1. AVANT que la lumière disparaisse, nous te supplions, 
Créateur de toutes choses, d’être dans ta clémence notre 
protecteur et notre gardien. 

2. Que les songes et les fantômes de la nuit s'enfuient loin 
de nous. Contiens notre ennemi, afin que rien ne souille 
nos corps. 

3. Exauce-nous, Ô Père très miséricordieux, et toi Fils 
unique égal au Père, qui règnes avec l'Esprit Consolateur 
dans tous les siècles. Amen. 


CAPITULE, Jérém., 14,9 


MAIS toi, tu es parmi nous, Seigneur, et ton Saint Nom est invoqué sur 
nous ; ne nous abandonne pas, ô Seigneur notre Dieu. R. Rendons grâces 
à Dieu. 


RÉPONS BREF 


V. Ps. 30, 6. En tes mains, Seigneur, je remets mon esprit (Noël et Épiph. : 
alléluia - T. P. : alléluia, alléluia). 

R. Et on répète : En tes mains, Seigneur, je remets mon esprit (Noël et Épiph. : 
alléluia - T. P. : alléluia, alléluia). 

y. Tu nous as rachetés, Seigneur, Dieu de vérité. 

R. Je remets mon esprit (Noël et Épiph. et T. P., à la place : alléluia, alléluia). 

y. Omis au T. Passion ; id. de la réponse qui suit : Gloire au Père et au Fils et au 
Saint-Esprit. 

R. En tes mains, Seigneur, je remets mon esprit (Noël et Épiph. : alléluia - 
T. P. : alléluia, alléluia). 

y. Garde-nous, Seigneur, comme la prunelle de l’œil (Noël et Épiph. et T. P. : 
alléluia). 

R. Sous l’abri de tes ailes, protège-nous (Noël et Épiph. et T. P. : alléluia). 
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CANTIQUE DE SIMÉON, Nunc dimittis, Luc 2, 29-32 


{ On ne dit pas l’ANTIENNE depuis le Jeudi-Saint, jusqu’au Dimanche in Albis exclu. 


* Ant. Sauve-nous, Seigneur, durant la veille ; * garde-nous 
durant le sommeil, afin que nous puissions veiller avec 


Jésus-Christ et nous reposer en paix (T. P. alléluia). - Pas de 
doublement complet à Complies. 


{ On se signe (*) au commencement du Cantique. 


1. MAINTENANT *% Seigneur, tu laisseras ton serviteur s’en 
aller en paix selon ta parole. 

2. Puisque mes yeux ont vu le Sauveur qui vient de toi. 

3. Que tu as destiné à être reconnu par tous les peuples : 
4. La Lumière pour éclairer les nations, et la gloire d’Israël 
ton peuple. 


Sauf au Triduum sacrum : Gloire au Père et au Fils et au Saint- 
Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours +t : et dans les siècles des siècles. Amen. 


Ant., comme plus haut. 


{ On ne dit pas les prières suivantes aux fêtes doubles, ni durant les Octaves ; on 
passe alors à Le Seigneur soit avec vous etc. infra, en * page 61. 


SEIGNEUR, prends pitié. 
Christ, prends pitié. 
Seigneur, prends pitié. 


NOTRE PÈRE puis secreto qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

y. On élève la voix: Et ne nous laisse pas succomber à la 
tentation. 

R. Mais délivre-nous du Mal. Amen. 
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JE CROIS en Dieu: puis secreto le Père tout-puissant, 
Créateur du ciel et de la terre. 

Et en Jésus-Christ, son Fils unique Notre-Seigneur : 

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie ; 
A souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été 


enseveli, 
Est descendu aux enfers. 
Le troisième jour est ressuscité des morts, 


Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père 


tout-puissant, 
D'où Il viendra juger les vivants et les morts. 


Je crois en l'Esprit-Saint, à la Sainte Église Catholique, 
À la Communion des Saints, à la rémission des péchés, 


Ÿ. On élève la voix : À la résurrection de la chair ; 
R. À la vie éternelle. Amen. 


y. Dan. 3, 52. Tu es béni, Seigneur Dieu de nos pères ; 

R. Ibid. Et digne de louange et de gloire, éternellement. 
V. Bénissons le Père et le Fils avec le Saint-Esprit. 

R. Louons-le et exaltons-le dans tous les siècles. 

y. Tu es béni, Seigneur, au plus haut des cieux. 


R. Et digne de louange et de gloire, et exalté par-dessus tout, à jamais. 


y. Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux nous bénisse et nous 


garde. 

R. Amen. 

y. Daigne, Seigneur, pendant cette nuit ; 

R. Nous garder sans péché. 

V. Prends pitié de nous, Seigneur. 

R. Prends pitié de nous. 

y. Ps. 32, 22. Que ta miséricorde, Seigneur, soit sur nous. 
R. Selon l’espérance que nous avons mise en toi. 

y. Ps. 101, 2. Seigneur, écoute ma prière. 

R. Et que mon cri parvienne jusqu’à toi. 


* Ÿ. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. 
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ORAISON 


VISITE, s’il te plaît, Seigneur, cette demeure et éloignes-en toutes les 
embüûches de l’Ennemi ; que tes Saints Anges y habitent, qu'ils nous 
gardent dans la paix et que ta bénédiction soit sur nous toujours. Par 
Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur qui, étant Dieu, vit et règne avec toi 
en l'unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. R. Amen. 


Į. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et avec votre esprit. 

Ÿ. Bénissons le Seigneur. 

R. Rendons grâces à Dieu. 


BÉNÉDICTION FINALE 


Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux, Père, Fils et *X Saint- 
Esprit, nous bénisse et nous garde. À. Amen. 


On achève l'Office par une ANTIENNE À LA SAINTE VIERGE, comme ci-après. 
ANTIENNE À LA SAINTE VIERGE 115 


4 En dehors du chœur, on ne dit ces ANTIENNES qu’à la fin des Laudes, si alors on 
finit l'Office ; autrement on ne les dit qu’à la fin de la dernière Heure, comme ici où 
l'Office est réduit aux seules quatre présentes Heures. 

Elles se disent à genoux, excepté le dimanche et au Temps Pascal. 


Du premier Dimanche de l’avent jusqu’à la Purification : Alma Redemptoris 


SAINTE Mère du Rédempteur, porte du ciel toujours 
ouverte, étoile de la mer, viens en aide au peuple abattu 
qui cherche à se relever ; toi qui, à l'étonnement de la 
nature, engendres ton Saint Créateur et restes toujours 
Vierge, en recevant le salut de la bouche de Gabriel, prends 
pitié des pécheurs ! 


Puis, pendant l’Avent : 


y. L'Ange du Seigneur présenta son message à Marie. 
R. Et elle conçut par le Saint-Esprit. 


115 Cf, RGB 1942, Chap. XXXVI, De Antiphona Beatæ Mariæ in fine Oficii. 
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RÉPANDS, Seigneur, ta grâce dans nos âmes, afin qu'ayant connu par la 
voix de l’Ange l’incarnation de Jésus-Christ, ton Fils, nous parvenions, par 
les mérites de sa Passion et de sa Croix, à la gloire de sa Résurrection. Par 
le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. R. Amen. 


Ou, depuis les pères vêpres de Noël, le 24 décembre, jusqu’à la Purification, le 2 février 
J 
inclus : 


y. Tu es demeurée sans tache après l’enfantement, ô Vierge. 
R. Mère de Dieu, intercède pour nous. 


Ô DIEU, qui as choisi la féconde Virginité de Marie pour donner au genre 
humain les biens du Salut éternel, accorde-nous de ressentir la 
bienfaisante intercession de Celle par qui il nous fut donné de recevoir 
l’Auteur de la vie Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur. R. Amen. 


Après la Purification et en Carême : Ave, Regina 


| Se dit après le 2 février, depuis les Complies de la Purification exclues, jusqu’au 
Jeudi-Saint exclu. 


SALUT, Reine des Cieux ! Salut, Souveraine des Anges, tige 
de Jessé, porte par où jaillit la lumière sur le monde ! 
Réjouis-toi, Vierge glorieuse, remarquable entre toutes. 
Salut, ô toute belle, implore pour nous le Christ. 


y. Rends-moi digne de te louer, ô Vierge Sainte. 
R. Donne-nous de la force contre tes ennemis. 


DAIGNE, ô Dieu de miséricorde, porter secours à notre faiblesse : 
célébrant la mémoire de la Sainte Mère de Dieu, puissions-nous, soutenus 
par son intercession, nous relever de nos iniquités. Par le même Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. À. Amen. 


Au Temps de Pâques : Regina cæli 
{ Se dit toujours debout, depuis le Samedi-Saint jusqu’à la Sainte-Trinité exclus. 


REINE du Ciel, réjouis-toi, alléluia. Car Celui que tu as eu le 
bonheur de porter dans ton sein, alléluia. Est ressuscité, 
comme Il l’avait dit, alléluia. Prie Dieu pour nous, alléluia. 
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y. Réjouis-toi et sois dans l’allégresse, Vierge Marie, alléluia. 
R. Parce que le Seigneur est vraiment ressuscité, alléluia. 


Ô DIEU, qui as voulu réjouir le monde par la résurrection de ton Fils, Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, fais, nous t’en supplions, que par sa Sainte Mère, la 
Vierge Marie, nous goûtions les joies de la vie éternelle. Par le même 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. R. Amen. 


Au Temps après la Pentecôte : Salve, Regina 
{ Se dit depuis les [°" Vêpres de la Sainte-Trinité jusqu’à l’Avent. 


SALUT, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre 
douceur et notre espérance, salut. Vers toi nous élevons 
nos cris, pauvres exilés, malheureux enfants d’Eve. Vers toi 
nous soupirons, gémissant et pleurant dans cette vallée de 
larmes. De grâce donc, ô notre avocate, tourne vers nous 
tes regards miséricordieux. Et après cet exil, montre-nous 
Jésus, le fruit béni de tes entrailles. Ô clémente, ô 
miséricordieuse, ô douce Vierge Marie. 


y. Prie pour nous, Sainte Mère de Dieu. 
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ. 


DIEU tout-puissant et éternel, qui, par l’intervention du Saint-Esprit, as 
préparé le corps et l’âme de la Glorieuse Vierge Marie pour en faire une 
demeure digne de ton Fils ; donne-nous, dans la joie que nous trouvons à 
célébrer sa mémoire, d’être par sa bienveillante intercession, délivrés des 
maux qui nous menacent et préservés de la mort éternelle. Par le même 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. R. Amen. 


On dit, après l’antienne, sauf au Triduum sacrum : 


y. Que le secours divin * demeure toujours avec nous. 
R. Amen. 
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On dit ensuite, à voix basse : 


PATER NOSTER 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation. 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


AVE MARIA 


JE TE SALUE, MARIE pleine de grâce ; le Seigneur est avec 
toi : tu es bénie entre toutes les femmes ; et Jésus, le fruit 
de tes entrailles, est béni. 


Sainte Marie, Mère de Dieu, prie pour nous, pauvres 
pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Amen. 


CREDO 


JE CROIS en Dieu : le Père tout-puissant, Créateur du ciel et 
de la terre. 

Et en Jésus-Christ, son Fils unique Notre-Seigneur : 

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie ; 
A souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été 
enseveli, 

Est descendu aux enfers. 

Le troisième jour est ressuscité des morts, 

Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père 
tout-puissant, 

D'où Il viendra juger les vivants et les morts. 

Je crois en l'Esprit-Saint, à la Sainte Église Catholique, 

À la Communion des Saints, à la rémission des péchés, 

À la résurrection de la chair ; 

À la vie éternelle. Amen. 
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À LA FIN DE L'OFFICE DU JOUR #5 


le dernier Office achevé, dit à genoux les prières après l'Office, comme donné ci-après : 


LOUANGE éternelle, honneur, vertu et gloire soient rendus de la part de 
toute créature, à la Très-Sainte et Indivisible Trinité, à l’humanité de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, mort sur la Croix ; à l’intégrité féconde de la 
Bienheureuse et glorieuse Marie toujours Vierge, et à tous les Saints ; et 
qu’à nous soit accordée la rémission de tous nos péchés, dans les siècles 
infinis des siècles. R. Amen. 


Ÿ. Bienheureuse la Vierge Marie, qui a porté en elle le Fils du Père Éternel. 


R. Et bienheureux le sein qui a nourri Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


PATER NOSTER 


NOTRE PÈRE qui es aux Cieux : 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton Règne vienne, 

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
aussi à ceux qui nous ont offensés ; 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation. 

Mais délivre-nous du Mal. Amen. 


AVE MARIA 


JE TE SALUE, MARIE pleine de grâce ; le Seigneur est avec 
toi : tu es bénie entre toutes les femmes ; et Jésus, le fruit 
de tes entrailles, est béni. 


Sainte Marie, Mère de Dieu, prie pour nous, pauvres 
pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 


Comme on l’a ouvert le matin par le Signe de la Croix, l'Office de la journée se conclut 
par le même signe. 


116 Prières que l’on dit en toute fin de l'Office du jour : cf. BR 1942, vol. 1, Post divinum Officium, p. 35. 
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OFFICE MENSUEL 


Préambule. Le but du présent Office est la récitation, soit en son particulier pour chaque 
membre de l’Ordre (même à le faire en union synchrone avec d’autres, étant alors 
convenus du jour et de l’heure), soit en assemblée locale, des prières propres à l’Ordre 
des élus cohens et qui sont à son bénéfice. Pour autant que faire se peut, le moment de 
sa mise en œuvre sera celui du renouvellement de la lune (néoménie), qui marque le 
début de chaque mois, alors que la lune est en phase croissante (entre la nouvelle lune 
et son premier croissant donc, lorsque ses influences sont réputées bonnes 11). Ce 
faisant, comme les quatre Offices précédents contribuaient à marquer rituellement de 
leur empreinte spirituelle les quatre grandes divisions de la journée, celui-ci contribuera 
fortement à marquer mêmement chacune des grandes divisions de l’année, savoir ses 
12 mois qui seront ainsi tous inaugurés et célébrés rituellement (quant aux semaines, 
l'assistance à lui recommandée aux messes dominicales 8 — a minima — contribuera 
plus qu’essentiellement à les inaugurer toutes sous de salutaires auspices). Aussi bien 
l’élu cohen prie, et il lui sied assez que cette vraie « opération cardiaque » ponctue toute 
son existence : durant le jour, durant l’année... On le verra, quoique propres à l'Ordre 
dans leur intitulé autant que dans leur formulation, toutes les prières qui suivent, et 
pour les raisons plusieurs fois expliquées dans les précédentes pages, sont fortement 
inspirées de celles de l’Église (de Rome en l'espèce), voire calquées sur elles (ainsi, par 
exemple, les prières d’intentions générales ou particulières, dans les « Prières de la vie 
chrétienne » des différents missels, ou encore, celles dites à l’occasion de la liturgie de 
la Passion, dont maintes oraisons voient ici une adaptation au bénéfice de l'Ordre 119). 
Nous indiquerons chaque fois en note les sources où l'Ordre a puisé ou pris modèle pour 
son propre usage. 


117 On le sait, comme leurs homonymes de l’Israël biblique (les cohanim), les élus cohens observent les 
phases de la lune pour la mise en œuvre de leur culte opératoire. 
Dans la « Suite d'instructions sur un autre plan », s'agissant de l'influence positive de la Lune en phase croissante, 
Louis-Claude de Saint-Martin écrit (orthographe originale conservée) : 


[...] L'on observe très exactement le cours de la Lune dans le temporel materiel, comme dans le temporel 
spirituel ; on a soin de l’un et dans l’autre de choisir le tems de la nouvelle lune, et du croissant comme 
etant le plus favorable à toute espece de travaux tant spirituels que materiels. (In Présence de Louis- 
Claude de Saint-Martin, Société Ligérienne de Philosophie, Université de Tours — Institut de Philosophie, 
Tours, 1986, p. 71.) 


Indépendamment de ce qui est ici préconisé, on notera, quant à la lune et la période de travail chez les élus 
cohens, qu’ordinairement, pour qu’elle soit au maximum de ses influences réputées bonnes, il est prescrit 
d'œuvrer lorsque la Lune est entre son premier quartier et son plein. 

118 Pour les raisons déjà évoquées (cf. supra, en pages 26 et 27 sur ce point), nous n'avons pas jugé 
opportun de joindre à ce recueil le rituel donnant le déroulement de la messe. 

119 Ainsi des Oraisons du Vendredi-Saint par exemple, dont les diverses intentions trouvent ici quelque 
écho. 
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PRIÈRES PARTICULIÈRES DE L'ORDRE 12° 


Initialement destinées à être dites en toute fin des quatre prières quotidiennes (cf. 
supra, pages 33 à 66), ces prières particulières sont ici données pour être dites une fois 
par mois, au commencement de celui-ci, en période de néoménie. Telles que 
préconisées ici, il conviendra de les dire à un moment choisi entre l'Office du soir et 
l'Office de fin de journée, lequel terminera toujours la journée de l'élu cohen. 


L'opérant 
étant debout, se signe cependant qu'il dit : 


POUR L'ORDRE EN GÉNÉRAL 


*X QUE LE Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob, conserve et 
vivifie l’Ordre des élus cohens de lunivers, qu’il le rende heureux sur la 
terre, et ne le livre pas entre les mains de ses ennemis. 


Ô Dieu ! sauve tes mineurs qui ont mis en toi leur espérance. 


POUR LES DIGNITAIRES DE L'ORDRE EN GÉNÉRAL 
Je te recommande, nommément, ô Verbe divin ! tes mineurs : 


Les très-puissants maîtres grands-souverains de l’Ordre, 

Les très-puissants maîtres souverains-maîtres, leurs substituts, 
Les très-puissants maîtres conducteurs des colonnes d’orient, 
Les très-puissants maîtres conducteurs des colonnes d’occident, 
Les officiers qui sont sous leur autorité 

Les très-puissants maîtres réaux-croix de l’Ordre 


121 Ps, 19, 2. Envoie-leur à tous, Seigneur, les secours de ton sanctuaire, et 
veille sur eux du haut de ta montagne de Sion. 


120 Cf, Prières particulières pour L.O.D.E.C.D.L.U., in Prières de 6 heures en 6 heures (BML, ms 5526 (1); cf. 
Livre VIII de notre Fonds élu cohen). 
Les intertitres ne sont pas tous présents dans le document original ; nous avons complété au besoin. Certaines 
intentions ont été légèrement modifiées, pour les rendre ici conformes à l’organisation actuelle de l’Ordre au 
sein de ses diverses juridictions. 

121 Les références des psaumes sont celles de la Vulgate. Le texte repris dans les Prières de l'Ordre est le 
plus souvent une paraphrase — ou s’en inspire — du modèle biblique. 
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Ps. 89, 18-19. Jette, Seigneur, un regard favorable sur tes mineurs et sur 
leurs œuvres ; aie soin de leurs enfants. Que la splendeur de Notre- 
Seigneur soit sur nous et sur les ouvrages de nos mains. Dirige-les, ô Dieu ! 
dirige les ouvrages de nos mains. 1? 


Ps. 73, 2. Souviens-toi, Seigneur, de cette société que tu as formée et 
possédée dès le commencement. 


PRIÈRE 123 


Jette, Seigneur, un regard propice sur cette famille rachetée par le sang 
précieux de ton Christ, et qui t’est particulièrement consacrée par 
l'invocation de ton Très-Saint Nom. Prosternée de cœur et d’esprit aux 
pieds de ton sanctuaire, défends-la des attaques de ses ennemis 
temporels et spirituels. 


Seigneur Dieu tout-puissant, qui par la médiation de Jésus-Christ as révélé 
ta gloire à toutes les nations, conserve les ouvrages de ta miséricorde, afin 
que notre Ordre qui est répandu par toute la terre, persévère avec une foi 
ferme dans la confession de ton Très-Saint Nom. 


Dieu tout-puissant et éternel, dont l’esprit de double puissance sanctifie 
et gouverne la Création universelle, générale et particulière 4, exauce les 
très humbles prières que nous te faisons tous dans cette heure, pour 
toutes les classes et tous les individus de l’Ordre, afin que par l’assistance 
de ta grâce, nous puissions tous nous réunir dans le cercle de ton 
immensité, d’où nous sommes émanés. Amen, amen, amen, amen. 


POUR LE GRAND-SOUVERAIN GÉNÉRAL DE L'ORDRE 


Remarque. l'intéressé qui réciterait l'Office, omettrait le début, allant de suite au * et 
omettant de même ce qui est indiqué entre parenthèses. 


Tu as permis que fût choisi, Seigneur, le maître N. entre tes plus fidèles, 
pour être élevé à une haute dignité, et pour qu’il toffrît dans ton 
sanctuaire l’encens le plus pur. 


122 Cf. Office de Prime, Prières du matin, après le deuxième Pater noster. 

123 Cf, Prières pour l’Église et pour les évêques, prêtres, etc., extraites des Grandes Oraisons de la Liturgie 
du Vendredi-Saint, adaptées évidemment ici. 

124 L'Univers, la Terre et l'Homme. 
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* Ô Dieu ! qui es le pasteur et le conducteur de tous les fidèles, regarde 
d’un œil favorable les sacrifices et les prières de ton serviteur (le très- 
puissant maître grand-souverain N.) Fais-lui la grâce de remplir dignement 
l’œuvre à laquelle tu l’as appelé ! Fais(-nous) ressentir, à tous, les fruits de 
ses travaux spirituels, et conduis-le au bout de sa carrière, avec tous ses 
enfants, à la gloire éternelle que tu réserves à tes élus chéris. Amen. !” 


POUR LE GRAND-SOUVERAIN DE LA NATION 


Remarque. l'intéressé qui réciterait l'Office, omettrait le début, allant de suite au * et 
omettant de même ce qui est indiqué entre parenthèses. 


Tu as permis, Seigneur, que nous fût donné un élu fidèle, qui agira selon 
ton cœur. 


* Dieu tout-puissant ! prends pitié de ton élu, (le très-puissant maître N., 
que tu nous as donné pour régir dans cette contrée ‘’‘ les divers temples 
que nous avons élevés à ta gloire.) Dirige ses œuvres par ta lumière 
Vivifiante, afin qu’il accomplisse, par les puissances dont tu l’as revêtu, le 
ministère auguste auquel tu l’as appelé. Amen. 


POUR LE TRÈS-PUISSANT MAÎTRE CONDUCTEUR EN CHEF 
DES COLONNES D'ORIENT ET D'OCCIDENT DU TEMPLE 


Remarque. l'intéressé qui réciterait l'Office, omettrait le début, allant de suite au * et 
omettant de même ce qui est indiqué entre parenthèses. 


Seigneur ! comble de tes bénédictions notre très-puissant maître N., et 
récompense son zèle et ses œuvres ! 


* Ô Éternel ! ô Dieu vivant ! accorde à ton élu, (notre très-puissant maître 
N.) que tu as préposé à la conduite de ce temple, ton esprit de conseil et 
de force, ton esprit de sapience et de piété, afin que sous les ordres d’un 
tel chef, notre amour pour toi prenne une nouvelle force et un continuel 
accroissement, et que la prospérité du troupeau fasse la joie et la 
récompense de son pasteur ! 17 


125 Pour ce paragraphe : cf. prière Deus, omnium fidelium pastor et rector, tout particulièrement destinée 


au pape et aux évêques dans l’Église de Rome, adaptée évidemment ici. 


126 C’est, en particulier, la « juridiction » de l'Ordre qui dépend du grand maître en question (toujours très 


puissant maître, et donc R+); d’une manière plus générale, la contrée peut être mise pour « ici-bas », faisant 
alors allusion au rôle de global de l’ensemble des très puissants maîtres, avec les émules de leur propre 
juridiction. 


127 Pour ce paragraphe : cf. Messe pour un archevêque, Collecte, adaptée ici pour le but particulier. 
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Ô Dieu infiniment bon ! qui soutiens et fais subsister toutes choses par ta 
Providence adorable, reçois favorablement nos prières et conserve par ta 
miséricorde le chef que tu (nous) as permis, pour nous conduire dans la 
voie du salut, afin que notre société qui a été formée par ses soins et qu’il 
t’a consacrée, soit toujours gouvernée en paix par son exemple, par ses 
prières et par ses opérations saintes. Amen. 


POUR FEU LES PASSÉS GRANDS-SOUVERAINS 125 


Prête l’oreille, Seigneur, à nos prières par lesquelles nous implorons ta 
miséricorde, afin que tu daignes placer dans la région de la paix et de la 
lumière les très-puissants grands-souverain de l’Ordre qui ne sont plus, et 
que tu les mettes au rang de tes élus chéris et de tes saints. Amen. 


POUR LES FRÈRES ET SŒURS MALADES 12° 


Ô Dieu ! aux ordres de qui tous les moments de notre vie s’écoulent 
rapidement, reçois les prières que nous t’adressons pour nos frères et 
sœurs malades. Nous implorons pour eux les secours de ta miséricorde, 
afin que nous puissions bientôt nous réjouir et te remercier du 
rétablissement de ceux dont le danger nous fait gémir. Nous t’en 
conjurons par les saintes plaies de notre divin Sauveur. Amen. 


POUR LES FRÈRES ET SŒURS ERRANTS DANS LE MONDE 


Ô Dieu de miséricorde et de clémence ! exauce les ardentes prières que 
nous te faisons tous, prosternés dans cet instant au pied de ton trône, afin 
que tu détournes des voies de l’erreur et que tu préserves de naufrages 
sur la mer orageuse de ce monde, nos frères et sœurs qui se sont laissés 
entraîner au tourbillon des affaires temporelles, et qui ont eu la faiblesse 
d'abandonner nos circonférences spirituelles. 


Daigne, ô bon Pasteur ! rapporter sur tes épaules les brebis égarées de ton 
troupeau. Ramène-les dans le bercail. Souviens-toi que tu les as rachetées 
par ton sang précieux. Ouvre leurs yeux sur leur égarement, et donne- 
nous la consolation de les voir partager avec nous le pain de ta parole. 


128 Pour cette intention : cf. Messe pour un cardinal défunt, oraison Inclina, Domine, aurem tuam, adaptée 
ici pour le but particulier. 
On notera qu’elle semble (si Martines en est bien le destinataire — ce qui semble aller de soi) attester une 
rédaction postérieure à la mort du Souverain (grand) maître de l’Ordre (sur ce point : cf. note 135 page 73). 

1 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les malades, Secrète : Deus, cujus notibus vitæ nostra, 
adaptée ici pour le but particulier. 
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Ô Dieu ! que ta miséricorde prévale sur ta justice ! Nous t'en conjurons 
tous unanimement, et dans la ferme confiance que tu nous exauceras. 
Amen. 


POUR LES FRÈRES ET SŒURS VOYAGEURS 130 


Ps. 118, 133. Seigneur, dirige les pas de nos frères et sœurs voyageurs, selon 
ta promesse, et que l’injustice des hommes ne les opprime pas. — Sois 
favorable, Seigneur, à nos prières, et dispose leur voie selon la prospérité 
de ton salut. Fais revenir sains et saufs ceux qui sont en voyage, et conduis 
au port du salut ceux qui sont sur mer. Amen. 


POUR LES FRÈRES ET SŒURS DÉFUNTS 131 


Ô Dieu prompt à pardonner, et qui ne désires que de sauver tous les 
hommes, nous supplions ta clémence que par l’intercession de la 
Bienheureuse Vierge Marie et celle de tous les élus, tu fasses participer 
tous les frères et sœurs défunts de notre Ordre à la béatitude éternelle. 
Amen. 


POUR NOS PÈRES ET MÈRES 13? 


Ô Dieu qui nous as commandé d’honorer nos pères et mères, fais 
miséricorde aux âmes de mon père et de ma mère. Pardonne leurs péchés, 
et fais que je les voie un jour dans la béatitude éternelle. Amen. 


POUR NOS PARENTS DÉCÉDÉS 133 


Je te prie, Seigneur, d’absoudre mes frères, mes sœurs et tous mes 
parents de la peine due à leurs offenses, afin qu’à la résurrection, ils 
habitent le même séjour avec tes saints et tes élus. Amen. 


130 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les voyageurs, oraison Adesto, Domine, supplicationibus 
nostris, adaptée ici pour le but particulier. 

81 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les défunts, oraison Deus, veniæ largitor, adaptée ici pour 
le but particulier. 

132 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les pères et mères défunts, oraison Deus, qui nos patrem 
et matrem, adaptée ici pour le but particulier. 

13 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les défunts, Postcommunion : Absolve, quæsumus, Domine, 
adaptée ici pour le but particulier. 
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POUR TOUS LES FIDÈLES TRÉPASSÉS 134 


Ô Dieu créateur et rédempteur de tous les fidèles défunts, remets les 
péchés à tous tes serviteurs et à toutes tes servantes, afin qu’ils reçoivent 
par nos prières le pardon qu’ils ont toujours désiré. Amen. 


POUR LE CHEF D'ÉTAT, ET POUR LA PROSPÉRITÉ DE LA NATION 15° 


Seigneur, protège notre chef d’État, et exauce-nous le jour que nous 
t’invoquerons. Dieu tout-puissant et éternel, qui tiens en ta main le sort 
des royaumes et la tête des rois, regarde d’un œil favorable ce pays et 
notre chef d’État. Répands sur lui tes plus amples bénédictions. 


Donne-lui le moment venu un successeur qui soit digne en vertus comme 
en bienfaits. Maintiens-le, ô mon Dieu ! en force et en santé spirituelle et 
corporelle. Éloigne de son entourage les flatteurs et les mauvais conseils. 
Donne-lui toujours de sages ministres, qui de concert avec lui, travaillent 
au bonheur de la Nation. 


Préserve-le, et nous avec lui, de tous fléaux. Conserve-le en paix au- 
dedans et au-dehors. Arme son bras de l’épée de ta justice, pour terrasser 
l’impiété, et fais que sous sa protection, il puisse être rendu à ton Saint 
Nom le culte le plus pur. 


Nous t’en conjurons tous par l’intercession spéciale de Marie, cette reine 
des Anges, notre protectrice à tous. Amen, amen, amen, amen. 


On se prosterne et on dit 3 fois avec le plus profond respect : 


Jean 1, 14. Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous. Amen, amen, 
amen, amen. °° 


134 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les défunts, oraison Fidelium, Deus, omnium, adaptée ici 
pour le but particulier. 

135 Cf, Prières après les messes privées, d’après les Prières pour les autorités publiques. 
On notera au passage que le libellé original de cette prière (« Pour notre roi, et pour la prospérité du royaume ») 
prouve à l'évidence le caractère particulier de ce recueil d’oraisons et, partant, sa rédaction pour un usage bien 
déterminé dans le temps et l’espace. De fait, la mention du règne de Louis XVI fait dater ce recueil entre 1774 et 
1789, dates de début et fin de règne comme roi de France (de 1789 à 1792, il est roi des Français) ; plus 
précisément, en 1774 (dernier trimestre ?) ou peu après, étant question du « jeune monarque » (pour mémoire, 
Louis XV, monarque précédent, a régné de 1715 à 1774). Ce recueil est donc postérieur au départ de Martines 
de Pasqually pour Saint-Domingue (5 mai 1772) et même, très vraisemblablement, postérieur (de peu ?) à son 
décès, le 20 septembre 1774; cela suffirait à alléguer la thèse d’une paternité attribuée à Jean-Baptiste 
Willermoz qui, étant né en 1730, serait alors âgé d’au moins 44 ans (cf. supra, note 128 page 71). 

136 Cf. Ordinaire, Dernier Évangile (Jean 1, 14 : Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous). 
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BÉNÉDICTION FINALE 


Que le Très-Saint Nom de Dieu soit béni à présent et dans toute l’éternité ! 
Que la bénédiction du Dieu d'Abraham, du Dieu d’Isaac et du Dieu de 
Jacob, descende sur nous tous et y demeure éternellement. Amen X. 


Ces prières achevées, on dit maintenant celles prévues pour la fin de journée (prières 


après l’Office incluses) telles qu’elles figurent dans notre Office quotidien : cf. supra, 
pages 57 à 66. 


2$ 


À propos de la pratique des Psaumes de la pénitence +” 
et des Litanies des Saints 


On trouvera dans la seconde partie de ce livret, consacrée à la théurgie au sein de 
l'Ordre, le texte des Psaumes de la pénitence (cf. infra, pages 168 à 176) ainsi que celui 
des Litanies des Saints (cf. pages 177 à 180). De fait, bien qu’ordinairement intégrée à la 
plupart des opérations de nature théurgique, leur pratique relève à l'évidence avant 
tout de la liturgie ; d’où le renvoi que nous faisons ici vers lesdits textes, invitant chaque 
émule à y recourir aussi souvent qu’il en éprouvera le besoin (on se limitera alors à leur 
simple récitation en oraison, hors toute attitude ou déambulation particulières et 
propres à leur usage lors des opérations théurgiques). 


137 Présentons-les ici succinctement (numérotation de la Vulgate) : 


1° Psaume 6 : Domine, ne in furore tuo arguas me, etc. 

David malade demande pardon à Dieu qui l’a frappé, et le prie de guérir les plaies de son âme. 

2° Psaume 31 : Beati quorum remissae sunt iniquitates, etc. 

David ressent le bonheur d’une âme à qui Dieu a pardonné ses péchés, et représente cette grâce sous la 
figure d’un malade qui guérit. 

3° Psaume 37 : Domine, ne in furore tuo arguas me, etc. 

David ressent les plaies profondes que la longue habitude du péché a faites en lui, et prie Dieu de le 
regarder en pitié. 

4° Psaume 50 : Miserere mei, Deus, etc. 

Regrets et prières de David, quand le prophète Nathan lui reprocha de la part de Dieu le crime qu’il avait 
commis avec Bethsabée. 

5° Psaume 101 : Domine, exaudi orationem meam, etc. 

David déplore la captivité du peuple de Dieu dans Babylone, et il demande le rétablissement de Sion : une 
âme pauvre et désolée demande aussi à son exemple, d’être rétablie par la grâce. 

6° Psaume 129 : De profundis clamavi, etc. 

Le pécheur abîmé dans ses crimes, n’attend de secours que de l’infinie miséricorde de Dieu. 

7° Psaume 142 : Domine, exaudi orationem meam, auribus percipe, etc. 

David accablé de maux, prie Dieu de ne pas le traiter selon la rigueur de ses jugements, mais de le conduire 
dans ses voies. 
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DE LA PRATIQUE THÉURGIQUE AU SEIN DE L'ORDRE 


A SECONDE partie du présent document fixe le cadre du travail de nature théurgique, tel 

qu'il incombe à tout élu cohen de le conduire dès que sa participation active aux cercles 
d'opérations lui est acquise. Pour mémoire, s'agissant des pratiques rituelles de base, renvoi 
est fait aux instructions secrètes # mises à la disposition de tout membre de l'Ordre dès le 
grade de grand-élu. 


Au chapitre III du Livre | de son ouvrage consacré à l'Ordre des « élus coens », René Le 
Forestier tente de faire le point sur la nature des travaux incombant aux émules 1°, Et 
d'emblée l’auteur de souligner la difficulté de se faire une idée juste et complète dudit travail ; 
tant il lui apparaît alors parcellaire et inachevé (maintes fois remanié par Martines lui-même), 
tant il lui semble manquer de documents fiables à ce sujet. Cela étant, il est vrai qu’à l’époque 
où il écrivit son ouvrage (1928), beaucoup de pièces d’un grand intérêt rituel et doctrinal 
n'avaient pas encore été mises au jour. Pour autant, référant à cet auteur, il est possible déjà 
de se faire une idée générale des « opérations » (les recenser, pour les principales) qui étaient 
proposées par Martines de Paqually à ses élus cohens ; y figurent alors les travaux suivants 
(nous citons dans l’ordre de leur apparition ; cf. OEC, op. cit., pp. 72-97 de l'édition 1987 140) : 


- Invocations pour le travail de sept jours. 

- Invocations pour chaque mois et pour les équinoxes. 

- Travail d’équinoxe. 

- Travail des quatre cercles. 

- Invocation journalière. 

- Invocation des trois jours (entre le renouveau de la lune et la fin du premier 
quartier). 

- Cérémonies propres aux différents grades de l’Ordre (réceptions, etc.). 


De fait, l’ensemble de ces travaux ou opérations (qu’on retrouvera d’évidence dans les 
nôtres ; nous y reviendrons plus loin : pages 148 et 149) est indissociable d’une véritable 
ascèse de la part de celui qui s’y consacre (ce verbe est suffisamment explicite pour qu’on s’y 
arrête pour le méditer) ; c'est toute la dimension liturgique des pratiques de l'Ordre qui est ici 
directement concernée, en ce qu’elle permet seule de maintenir l’opérant en condition d’être 
pleinement capable d'entreprendre le travail voulu, et d'atteindre à son but. Aussi bien l'Ordre 
rend-il nécessaire la participation au culte ; et ce culte est double en cela, primo, qu'il se fonde 
et base sur celui de l’Église (renvoi est ici fait à toute la première partie de ce volume : pages 
1 à 74), secundo, que l’ensemble des opérations propres à l'Ordre forme lui-même ce « culte 
primitif » dont le Traité de Martines fait plusieurs fois mention 1%. 


138 Cf. Instructions secrètes pour le souverain-maître et les conducteurs en chef des colonnes d'orient et 
d’occident : livret TEC2.4 de notre collection particulière. 

114 Cf. La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIIIe siècle et l'Ordre des Élus Coens, La Table d'Émeraude, Paris, 
1987 (1928 pour la première édition chez Dorbon-Aîné ; OEC dans les notes). 

1% L’auteur se base ici sur Papus et ses ouvrages suivants : Martines de Pasqually, Paris, 1895 : cf. pp. 105, 
106, 195 ; Louis-Claude de Saint-Martin, Paris, 1902 : cf. pp. 95, 99, 102, 103, 108, 110, 112, 149, 153. 

14 Sur ce point, de René Le Forestier : cf. OEC, op. cit., Livre I, chapitre V, Les Opérations et le Culte Divin, 
pp. 116-142. 
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FONDS DOCTRINAL ET CADRE GÉNÉRAL 
Avant d’aborder la pratique de la théurgie #2 il est nécessaire de préciser certains points 
quant à la spécificité de cet outil au sein de l’Ordre ; le premier étant que l’approche y est 
partie intégrante de la tradition chrétienne avec son ésotérisme et sa gnose 1%, en tant que 
culte ou sacerdoce particulier échu aux « serviteurs de l'Éternel » ; le second étant que cet 
outil est lié à un autre qui vient souligner l’aspect sacerdotal de l'initiation élu cohen: la 
liturgie dont la pratique est offerte à émule comme étant nécessaire tant à son équilibre 
spirituel et psychologique, qu’à la réussite même de son travail d’initié (sur ces deux points du 
reste liés, nous renvoyons à toute la première partie). 

Cela étant, dans cette théorie de la théurgie que nous voulons exposer sommairement 
ici, nous élargirons un peu notre horizon pour considérer cet outil sous différents angles, tant 
il est indispensable d’asseoir notre pratique sur une bonne connaissance de la doctrine 
martinésienne : ce qui la fonde. 

C'est l'ouvrage intitulé Traité de la réintégration, tel qu’il est plus couramment désigné, 
qui fixe le cadre théorique du système élaboré par Martines de Pasqually 14. 


142 Renvoi ici à la note 1 en page 1. 

183 Quant à la Gnose, et pour pallier tout risque d’ambiguïté, précisons. Point n’est ici question, ni de 
« christianisme ésotérique » (mais bien d’un ésotérisme chrétien) ni davantage de quelque « Église gnostique » 
que ce soit (mais bien d’une véritable Gnose au sein de la tradition chrétienne). De fait, la vraie Gnose est-elle, 
en elle-même, la connaissance explicite des vérités révélées, la science de la foi et, en cela, ne saurait être 
étrangère (encore moins contraire) au Christianisme ; citons le Dictionnaire de Théologie Catholique, nous 
limitant volontairement (le cadre y invitant) à la seule religion chrétienne : 


Le mot [Gnose] avec l’idée qui s’y rattache, se trouve dans l'Évangile, Luc, XI, 52 et dans les Épîtres des 
Apôtres, | Cor. VIII, 7-XIII, 8, etc. (*), pour désigner, à côté de la foi qui adhère à la révélation sur l’autorité 
du témoignage divin, l’étude approfondie des dogmes à l’aide des lumières de l’Écriture et de la Tradition. 
La Gnose est donc le naturel et légitime exercice de la raison chrétienne : c'est un besoin pressant, pour 
quiconque pense, de chercher à éclaircir les vérités révélées, à pénétrer les motifs et l’objet de la foi. 
Nombre de recrues les plus anciennes du christianisme, les Aristide, les Justin, les Tatien, les Pantène, les 
Clément d'Alexandrie, etc., ne pouvaient qu’exciter et développer cet impérieux besoin. Convertis à la foi, 
ils ne laissaient pas de rester des philosophes jusqu’à en porter d'ordinaire le manteau ; ils continuaient 
d’allier avec la foi l'aspiration à la science, et ils avaient à cœur de montrer par leur exemple qu'entre la 
foi chrétienne et la raison, il y a, en définitive, parfait accord. Mais bientôt en face de la vraie gnose, qui 
prend la foi pour règle et pour guide, l’Église vit s’élever, notamment dans les II° et III° siècles, sous des 
noms divers et en diverses contrées, la fausse gnose, qui se sépare entièrement de la foi et n'offre, après 
tout, qu’un amalgame de la plupart des doctrines du vieux monde [...] avec les dogmes de la révélation. 
(Extrait du Dictionnaire de Théologie Catholique de Vacant, Tome VI.) 


(*) Nous donnons ici les passages de l’Épître aux Corinthiens en question : 


1 Cor. 8, 7 : « … comme vous êtes riches en toutes choses, en foi, en paroles, en sciences... » 
1 Cor. 13, 8 : « … nous ne pouvons rien contre la vérité ; mais seulement pour la vérité... » 


14 S'il fixe le cadre « théorique » de la théurgie des élus cohens, ledit ouvrage présente également 
quelque intérêt d'ordre pratique ; aussi, y trouvera-t-on, çà-et-là, des passages qui ne manquent pas de renvoyer 
à certains travaux de l'Ordre, de même qu’on y trouvera maintes oraisons que l’élu pourra à l’envi adapter pour 
lui-même pour le travail qu’il conduira en son particulier. 
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Ce Traité, écrit entre 1770 (première mention dans la lettre de Martines du 11 juillet 
1770, écrite par Willermoz pour le compte de Martines à l’attention des émules de Paris) et 
1772, et qui fut initialement destiné aux seuls réaux-croix, disciples du mystagogue 1^, au sein 
de son Ordre des chevaliers maçons élus cohens de l'Univers, se présente de fait comme un 
véritable midrach, un résumé et leur commentaire — du reste inachevé — des premiers livres 
de la Bible. Il couvre ainsi les premiers textes, allant de la Genèse jusqu’à Saül, roi d'Israël #6, 

S'appuyant sur le texte biblique qu’il propose d’expliciter, l’auteur du Traité commence 
par exposer quel fut le projet initial du Créateur, cependant qu’il émancipa les « premiers 
êtres créés », quels furent ces êtres et leur tâche ; comment aussi, à la suite de leur 
« prévarication », Adam 1%” fut créé à son tour et pour quelle tâche aussi : 


Dieu ayant créé pour sa propre gloire, dans son immensité divine, des esprits distincts de lui, pour qu'ils 
exerçassent le culte que cette Divinité leur avait fixé et prescrit par des lois immuables, des préceptes et 
des commandements éternels et inaltérables, ces premiers êtres spirituels créés par Dieu furent tous 
créés libres et indépendants du Créateur, quant à leur volonté et action spirituelle. Ils étaient donc, par 
ce moyen, créés avec leur libre-arbitre. Ce qui ne peut se croire différemment, sans détruire la faculté, la 
propriété et la vertu personnelle des premiers êtres créés, que l'Éternel avait émancipés du sein de sa 
divinité, pour qu'ils opérassent avec précision dans les bornes qui leur avaient été données et assignées 
par le Créateur pour être à leur seule disposition et puissance. C'était positivement dans ces lieux où ces 
êtres spirituels premiers devaient rendre à leur créateur le culte qu’ils lui devaient et pour lequel ils 
avaient été créés. Ces êtres ne peuvent nier leur convention entre le Créateur et eux. Ils reçurent des lois, 
des préceptes et des commandements. 


15 De mustés, « initié » et agein, « conduire ». Voir Rabelais en 1564 : du latin mystagogus, emprunté au 
grec mustagôgos, « qui conduit dans les lieux réservés aux initiés ». Cf. Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique, op. cit. supra. 

146 Cf, I Samuel 9, 2 : première apparition de Saül. 

147 Pour l'Église catholique romaine, l'existence réelle d'Adam et Ève ne fait aucun doute ; c’est même un 

dogme de foi pour elle (cf. Denzinger, Magistère pour l’Église, nn° 787-792), qui affirme qu’Adam et Ève ont 
vraiment existé, qu’ils sont nos premiers parents « humains » et que, avant d’avoir commis le Péché originel (sur 
cette question : voir seconde partie de cette notice), ils étaient dans un état de « sainteté et de justice originelle » 
(cf. Concile de Trente : DS 1511) : ils jouissaient de l’amitié de Dieu ; ils ne pouvaient ni souffrir, ni mourir ; le 
monde leur était soumis ; dans leur cœur régnait une parfaite harmonie (cf. Catéchisme de l’Église catholique, 
CEC: nn° 374-379). Dès lors, le récit de la Genèse ne doit pas être interprété comme un récit purement 
allégorique dans lequel ce couple représenterait « toute l'humanité » et leur péché « tous nos péchés » (cf. CEC 
390 ; voir aussi Humani Generis 30). 
Cela étant, cette conception, qui est celle d’un couple initial ayant réellement existé (conception du reste 
inconciliable avec les données de la science), n’est pas celle de toutes les Églises ou Communautés ecclésiales 
chrétiennes ; certaines y voient davantage une allégorie de l'Humanité, effectivement créée par Dieu (ce point- 
là ne pouvant à l'évidence être nié pour le chrétien, quelque Église à laquelle il adhère). Aussi, s'agissant d’une 
possible lecture allégorique voire critique, il faut ici rappeler que nul texte ne saurait être abordé sans tenir 
compte des circonstances et conditions de sa rédaction (contexte culturel, historique ? qui écrit, dans quel but 
et à qui ? etc.). Aussi bien, par exemple, l'actuel Catéchisme de l’Église catholique lui-même (1992) insiste sur 
cette nécessité de situer tout texte, par rapport à son contexte et l’intention de son rédacteur : cf. Première 
section, chap. 3, Ill, 88 109-111. En outre, ne pas oublier la diversité de sens qu’un même passage peut receler, 
depuis le simple sens littéral (qui tend à présenter des faits et événements) jusqu’aux divers niveaux de lecture 
spirituelle : sens allégorique (à propos de l’Écriture Sainte : ce qu’il faut croire ; de manière plus générale : 
qu'illustre le propos, que cache-t-il sous la banalité du texte), moral (ce qu’il faut faire à partir de ce qu’on alu et 
interprété) et anagogique (ce vers quoi il faut tendre compte tenu de la lecture et ce qu’on en a compris et 
retenu) ; de même le Catéchisme d'insister ici sur cette pluralité des niveaux de lecture : cf. Première section, 
chap. 3, Ill, 88 112-119. Ces quatre niveaux de lecture se retrouvent dans l’exégèse cabalistique : cf. Pechat (sens 
littéral), Remez (allusif), Derach (allégorique) et Sod (secret) qui forment ensemble l’acronyme PaRDèsS = Paradis. 
Cela suffit à justifier l'existence — et la pertinence — d’un ésotérisme chrétien ; c’est assez dire qu’il y a là renvoi 
à la question de la Gnose (cf. note 143 page 78 sur ce point). 
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C'est par ces mêmes lois qu'ils ont souscrit à cette grande convention en la recevant immédiatement de 
Dieu avec satisfaction. (TRE op. cit., v.o. du fonds Kloss, cf. § 1 8.) 


Le nom de ces premiers esprits était plus fort que ce que nous appelons Chérubins, Séraphins, Archanges 
et Anges. Ces quatre dénominations d’esprits nous assurent que leur émanation vient réellement de la 
quatriple essence divine dans laquelle tout esprit créé, soit majeur et supérieur 10, inférieur 7, et mineur 
4 1%, devait agir et opérer pour la plus grande gloire du Créateur. Ces quatre premiers principes d’êtres 
créés avaient en eux une partie de la Domination divine, une vertu de puissance majeure, inférieure et 
mineure. Ils avaient en eux toutes ces choses et la connaissance de celles qui pouvaient exister ou être 
renfermées dans ces différents êtres spirituels, puisqu'ils n’étaient point encore créés et émancipés du 
sein de la Divinité, parce que ces premiers chefs, émancipés du Créateur au premier cercle divin, nommé 
mystérieusement cercle dénaire, lisaient distinctement et avec sécurité ce qui se passait dans la Divinité, 
ainsi que ce qui était contenu en elle-même. [...] Les premiers chefs créés spirituels étaient donc 
considérablement revêtus de vertu et puissance divine. Il n’est pas douteux que ces esprits prévissent 
toute action divine, la Divinité /les] ayant créés pour être témoins face à face de toutes ces opérations 
divines et de la manifestation de sa gloire. Ces chefs spirituels divins ont-ils toujours conservé leur premier 
état de vertu et puissance divine ? Oui, ils l’ont conservé par l’immutabilité des dons et décrets éternels. 
Car, si Dieu avait retiré toutes les vertus et puissances premières qu’il a mises réversibles 1° sur ces 
premiers esprits créés, il n’y aurait plus eu d’action de vie bonne et mauvaise, ni aucune manifestation de 
gloire et de puissance divine supérieure aux esprits majeurs, inférieurs et mineurs. [...] Je ferai observer à 
mon disciple la volonté criminelle des premiers esprits créés contre le Créateur. Ils ont condamné 
l'éternité divine en ce qu’ils ont voulu donner à l'Éternel une émanation semblable à la leur, ne regardant 
le Créateur que comme un être semblable à eux. En conséquence, il devait naître d’eux des créatures 
spirituelles, qui dépendraient immédiatement d’eux, ainsi qu’ils devaient dépendre de Celui qui les avait 
créés. Voilà ce que nous appelons le principe du Mal spirituel, étant bien convaincu que toute mauvaise 
volonté conçue par l'esprit est toujours criminelle devant Dieu, quoique l'esprit nait point réalisé en 
action effective le contenu de sa mauvaise volonté. Je dirai donc que c’est de cette première volonté 
criminelle que les premiers esprits ont été précipités par la seule puissance et volonté du Créateur dans 
les lieux de sujétion, de privation et de misère impure à leur être spirituel, comme esprits purs et simples 
relativement à leur émanation première [...]. (/bid., 8 3.) 


Dieu ayant créé par sa toute-puissance cet univers pour être l'asile des premiers esprits pervers et le lieu 
fixe de leurs mauvaises opérations, qui ne pourront prévaloir aux lois d’ordre qu’il a données à sa création 
universelle, le Créateur créa, après toutes choses, un homme à qui il donna les mêmes préceptes, lois et 
commandements qu’il avait donnés à ces premiers esprits créés, quoique second, il devint aîné et 
supérieur aux premiers par son état de gloire et son exactitude à remplir les commandements qu’il reçut 
de Dieu. Ce dernier-créé connaissait parfaitement l’origine de sa création spirituelle et la nécessité de la 
création universelle ; il connaissait encore l'utilité de sa création spirituelle et la forme glorieuse qui lui 
avait été donnée pour agir dans toute sa volonté sur les formes corporelles actives et passives. C'était 
dans toute cette forme de gloire qu’il devait manifester toute sa puissance pour la plus grande gloire du 
Créateur, en face de la création universelle, particulière et générale. (/bid., 8 5.) 


Tout une doctrine, une cosmogonie ainsi qu’une anthropologie ésotériques, sont dès 
lors présentées, qui se veulent donnant la clé de la destinée de Humanité. Cette doctrine est 
essentiellement une pneumatologie, en cela qu’elle s'intéresse à l'esprit : aux « esprits sortis 
émanés du sein de la divinité » pour paraphraser Martines de Pasqually. Résumons : 


148 Le numérotage des différentes parties (cf. § pour paragraphes) est absent du texte original ; c’est nous 
qui l’avons ajouté afin de faciliter le repérage, nous basant simplement sur les alinéas du texte de référence. 
À noter que dans le manuscrit, le texte est paginé de 1 à 140, l'original (disparu) l’étant de 3 à 360, comme 
l'indique un rappel en marge du document Kloss. 

14 Sur les rapports entre les classes d'esprits, les nombres et les noms, cf. René Le Forestier, OEC, note 
(3) p. 81. 

150 Entendons qu’elles peuvent être — et sont — « reversées » sur lesdits esprits. 
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1° Dieu émane des êtres spirituels qui, seuls, sont réels et impérissables. 

2° Ces esprits premiers émanés sont au-dessus de toutes les classes d’anges qui 
seront créés par la suite. 

3° Certains de ces premiers chefs spirituels prévariquèrent en abusant de leur 
liberté : ces agents secondaires, ou causes secondes, voulant être autre chose et 
plus que les simples instruments du divin : première chute ou prévarication. 

4° Dans — et par — leur chute 1t, ces êtres secondaires engendrèrent les agents ou 
causes tertiaires et quaternaires ; à cela, trois conséquences principales : 


- la création du monde matériel, qui est le lieu fixe des esprits pervers 
en privation depuis leur émancipation ; 

- la seconde émanation d’un gardien à cette prison, qui est Adam le 
premier père temporel et le mineur spirituel ; 

- la subordination des esprits premiers émanés à ce mineur spirituel. 


5° Le rôle du mineur spirituel qu’est le « Premier Adam » est de s'opposer au 
mauvais démon, de le contenir et le combattre ; son empire se situe sur les quatre 
mondes de l’univers créé et sur les quatre classes d’esprits leur correspondant : le 
monde divin des esprits supérieurs, le monde surcéleste des esprits majeurs, le 
monde céleste des esprits inférieurs et le monde terrestre des esprits mineurs. 

6° Adam fut également à l’origine d’une seconde chute ou prévarication, dont la 
conséquence a été que, désormais, sa postérité, de spirituelle, deviendra 
charnelle, et, qu'avec elle, Adam est maintenant enfermé et assujetti dans une 
prison de ténèbres dont il lui faudra sortir 1°2. 


151 Nous ne croyons pas que l'Homme ait été puni et qu’il ait à se repentir en conséquence d’une situation 
qui, par ce qu’il est comme âme incarnée, n’a rien que de plus naturel. À la rigueur pouvons-nous admettre cela 
sous l’angle de l’allégorie, du symbolisme. Sur ces points, il nous semble intéressant de considérer certaine 
lecture ésotérique (renvoi est ici fait à la note 147 page 79) de la Création, de la place que l'Homme est censé y 
occuper, de la tâche qui lui incombe de réaliser. 

152 Pour l’Église catholique romaine, le péché originel a consisté à désobéir à l’injonction divine faite à 
Adam (pour rappel, Adam est créé le soir du sixième jour : cf. Gen. 1, 26-27 ; la défense faite à Adam intervient 
le septième jour : ibid. 2, 17). Or, nous dit Saint Paul, tout comme c’est par la désobéissance d’Adam que nous 
étions devenus pécheurs, c’est par l’obéissance du Christ que nous sommes justifiés et sauvés (cf. Rom. 5, 19). 
Cette obéissance du Christ est le moyen choisi par Dieu et accepté par Jésus, pour sauver le monde et lui rendre 
l'héritage des cieux ; elle était une expiation de la désobéissance d'Adam, notre premier père ; et nous allons à 
Dieu en unissant notre obéissance à celle du Christ Jésus, devenus notre tête et notre chef. Dès lors, si toutes les 
misères d'Adam retombent sur nous parce que nous sommes solidaires de son péché (par nature) ; nous avons 
part à toutes les bénédictions qui débordent du Christ Jésus quand nous participons à son obéissance. Précisons 
en citant de nouveau le Catéchisme de l’Église catholique (cf. Première partie, Deuxième section, Chapitre 
premier, Article 1, Paragraphe 7) : 


404 Comment le péché d'Adam est-il devenu le péché de tous ses descendants ? Tout le genre humain 
est en Adam « comme l’unique corps d’un homme unique » (S. Thomas d’A., mal. 4, 1) Par cette « unité 
du genre humain » tous les hommes sont impliqués dans le péché d'Adam, comme tous sont impliqués 
dans la justice du Christ. Cependant, la transmission du péché originel est un mystère que nous ne 
pouvons pas comprendre pleinement. Mais nous savons par la Révélation qu’Adam avait reçu la sainteté 
et la justice originelles non pas pour lui seul, mais pour toute la nature humaine : en cédant au tentateur, 
Adam et Eve commettent un péché personnel, mais ce péché affecte la nature humaine qu'ils vont 
transmettre dans un état déchu (cf. Cc. Trente : DS 1511-1512). 

[Suite en page 82.] 
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Dans son entretien avec Michel Cazeneuve, que nous avons déjà largement cité dans la 
première partie de ce livret, Robert Amadou résume ainsi la doctrine qu’expose le Traité de 
Martines de Pasqually : 


La doctrine de la création ou de l’émanation : on a souvent voulu faire la différence. Martines lui-même 
la fait quelquefois, d’autres fois, il ne la fait pas. Il ne faut donc pas être trop pointilleux là-dessus. Au 
départ, Dieu émane des esprits. Il y a une révolte dans la cour divine et, afin de préserver l'intégrité de 
cette cour divine quand les esprits rebelles en auront été chassés, Dieu ordonne la création de la matière. 
La matière sera la prison des esprits mauvais. Cette prison va être à la fois un lieu d’expiation et un lieu 
de réhabilitation. Afin de garder cette prison et d’y « jouer pour ainsi dire les éducateurs, Dieu affecte à 
cette prison un esprit « émancipé », comme dit Martines de Pasqually, d’une classe particulière d’anges. 
Cet esprit, ce sera l’homme et ce sera Adam. 

Adam ne répond pas à la confiance de l'Éternel et il passe à l'ennemi. Il se laisse séduire et, de même que 
l’on avait eu la création des anges et la révolte des anges, chez Martines de Pasqually comme dans le 
dogme ordinaire, de même la chute de l’homme correspond assez bien, et même correspond bien, à la 
chute originelle, telle que l’enseigne non seulement l’Église catholique romaine mais, en général, les 
Églises et les communautés chrétiennes. L'homme va donc commettre un péché fatal, fatal, disons, 
jusqu’à la fin des temps, et il le commettra par deux fois, voire par trois fois. Il perd, de ce fait, certains 
attributs qu’il possédait et sa première punition sera d’être englouti dans la matière, d’où il ressortira 
avec un corps matériel. Son corps, le corps qu’il avait été nécessaire de donner à cet esprit pour en faire 
un homme émancipé, avec la fonction qui devait être la sienne vis-à-vis des esprits mauvais, ce corps, il le 
perd. Et ce corps, naguère corps glorieux, corps spirituel, est devenu un corps matériel. 

Désormais, l’homme devra combattre les esprits mauvais qui se sont rebellés contre Dieu et qui ont séduit 
leur propre gardien, c’est-à-dire Adam lui-même, leur propre éducateur, c’est-à-dire Adam lui-même. 
L'homme devra les combattre, mais il aura toujours à tâche de les ramener, car la réintégration sera 
universelle et les esprits mauvais, Satan et les siens, si vous voulez, doivent être eux aussi compris dans 
cette apocatastase ultime. Et comment l’homme travaillera-t-il désormais à sa réconciliation et à la 
réintégration de tous les êtres ? Par le moyen du culte primitif, qui comporte des convocations adressées 
aux esprits bons et des conjurations dirigées contre les esprits mauvais. Aux seuls réaux-croix, les plus 
élevés en grade de l’Ordre des élus coëns, — ils furent peut-être une douzaine, une quinzaine — d'accomplir 
le culte dans sa plénitude, et ce culte, puisque, encore une fois, il revêt une forme théurgique, consiste 
en paroles, en gestes, en attitudes ; il fait usage de parfums. L’attention est accordée aux signes qui 
pourront être fournis par ces esprits que l’opérant, ou l'opérateur, soit exorcise 1°, expulse et 
éventuellement purifie, soit par ces esprits qu’il ordonne à son aide... (Entretien cit. supra) 


Culte y a-t-il donc : culte réparateur d’une séparation accidentelle entre l'Homme et le 
monde divin. 


C’est un péché qui sera transmis par propagation à toute humanité, c’est-à-dire par la transmission d’une 
nature humaine privée de la sainteté et de la justice originelles. Et c’est pourquoi le péché originel est 
appelé « péché » de façon analogique : c’est un péché « contracté » et non pas « commis », un état et 
non pas un acte. 


405 Quoique propre à chacun (cf. Cc. Trente : DS 1513), le péché originel n’a, en aucun descendant 
d'Adam, un caractère de faute personnelle. C’est la privation de la sainteté et de la justice originelles, 
mais la nature humaine n’est pas totalement corrompue : elle est blessée dans ses propres forces 
naturelles, soumise à l'ignorance, à la souffrance et à l’empire de la mort, et inclinée au péché (cette 
inclination au mal est appelée « concupiscence »). Le Baptême, en donnant la vie de la grâce du Christ, 
efface le péché originel et retourne l’homme vers Dieu, mais les conséquences pour la nature, affaiblie et 
inclinée au mal, persistent dans l’homme et l’appellent au combat spirituel. 


153 || importe de bien comprendre ce terme. Du latin chrétien exorcizare, emprunté au grec exorkizein, 
« faire prêter serment » (cf. Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri Mitterand, Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique, Librairie Larousse, Paris, 1971), il s’agit de vouer l’objet de l’exorcisme à Dieu ; cela a à voir (ainsi chez 
Saint Augustin) avec l’anathème : cf. anathema, calque du grec anathêma qui signifie « offrande votive ». C'est 
donc, proprement, mettre quelque chose de côté, le séparant ici du Mal, pour le réserver au service du Bien. 


Cérémonial des travaux 82 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Il est ici intéressant de noter que, de son côté, la cabale 14 enseigne également 


l'existence d’une distance (voulue ? nécessaire ?) entre Homme et Dieu, le tsimtsoum ou 
retrait ; l'existence d’une communication entre les deux mondes qui a été altérée, la chevira 
ou brisure des vases (les sefirot) ; qu’en cet exil où l’on se trouve, existe la possibilité d’une 
réintégration ou restauration (dans l’état primitif et divin), le tigoun ou réparation. Et quant 
au libre arbitre, la cabale d'affirmer cette liberté de l'Homme qui, à chaque instant sait et peut 
se retourner, mieux : retourner sur ses pas, vers son maître et auteur, voire se repentir : la 
techouva. 

Il appartient donc à l’élu cohen comme à l’homme de la cabale de défaire les nœuds qui 
l’entravent ici-bas, pour renouer un lien plus essentiel, vital : celui — en fait jamais rompu — 
avec son Auteur, origine de toutes choses. Voilà le seul et vrai désir qui anime — et doit animer 
— le cœur ; voilà le feu secret qui doit nous mouvoir. Ce retour (techouva et tiqoun) passe par 
la pensée, la parole et l’action ; entendons : justes et droites (plus que d’orthodoxie, le 
cabaliste parlera ici d’orthopraxie 1° : de « pratique droite »). C’est à cette condition qu’il y a 
effectivement une initiation « pratique », qu’il se trouve des mécanismes d'ordre intellectuel, 
mais aussi de nature psycho-physiologique. Et toute la théurgie est là, qui prétend réconcilier 
l'Homme et le Dieu éternel (d’où vient qu’elle est religieuse) et, partant, restaurer dans son 
état primitif et divin l’ensemble de la Création, par la médiation de l'Homme alors régénéré. 
Nous l’entrevoyons, la question des rapports possible de la théurgie élu cohen à la cabale 
mérite bien d’être approfondie (nous parlions plus haut d'élargir notre horizon). De fait, 
comme l’a déjà fait remarquer Gerard Van Rijnberk dans son ouvrage Un Thaumaturge au 
XVIII? siècle. Martinez de Pasqually. Sa vie, son œuvre, son ordre, plusieurs de ceux qui se sont 
penchés en expert sur la doctrine incluse dans l’œuvre de Martines, autant d’ailleurs que sur 
sa vie, n’ont pas manqué de relever un fonds indiscutablement judaïque et cabalistique : 


L'opinion que Martines était Juif [...] a été formulée de bonne heure : la Biographie universelle a 
constaté que ses disciples les plus intimes n’ont point connu sa patrie, mais que, d’après son langage, 
on a présumé qu’il pouvait être Portugais ou même Juif. Cette supposition a été souvent reproduite. 
Molitor retrouve dans le Traité les doctrines rabbiniques de la cabale 158 ; Le Forestier qui, mieux 
qu'aucun autre auteur vivant, connaît le Traité de Martines, est de la même opinion. [...]. 


154 Qabala, de leqabel : recevoir ou accueillir (quant à l’orthographe retenue : cf. Le Zohar, trad. Charles 
Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, t. |, 1984, note 1 p. 15). 
La question de rapports pertinents entre cabale et doctrine martinésienne a déjà été abordée de manière 
sommaire dans le second volume de notre Cérémonial du Temple (livret TEC2.2 de notre collection) : cf. note 59 
page 15 et page 16 avec les notes correspondantes. 

155 Ainsi, Charles Mopsik en son ouvrage Les Grands Textes de la Cabale. Les rites qui font Dieu, édité chez 
Verdier (coll. Les Dix Paroles, Lagrasse). 

156 NDA : Philosophie der Geschichte, 1824, chap. LV, p. 457. Voyez aussi la correspondance du major Von 
Meyer avec le Prince Chrétien de Hesse Darmstadt. Doc. Ill. [Nous reproduisons ci-après les passages intéressants 
de ladite correspondance] : 


Molitor ne s’occupait que de l’étude de l’hébreu et de la cabale et il s'était convaincu que la doctrine des 
Martinistes, en plus grande partie du moins, avait été puisée dans cette dernière science... (Op. cit., 
Documents, III. - Lettres du major C.-F. de Meyer, Lettre de Francfort du 19 avril 1817, p. 137.) 


M. de Joux, ministre de l’Église de Genève, maintenant à Londres, m’a dit, il y a 8 ou 9 ans, qu’il était 
possesseur de tous les manuscrits de Paschalis. Je vais lui écrire pour en avoir le catalogue. J’ai cependant 
raison de croire qu’il (M. de P.) n’a rien laissé sur la nouvelle Alliance, que ses connaissances tenaient plus 
particulièrement aux cabales Judaïques dont il y a quelque raison de se méfier aussi que de quelques 
opérations plus dangereuses encore que curieuses et qui font la base et la doctrine des Élus Coens. (/bid., 
Lettre de Besançon du 13 mars 1819, p. 185.) 
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Un [...] pays où l’on peut difficilement nier que Martines ne soit allé, c’est l'Espagne, si, du moins, l’on 
admet qu’il soit Espagnol. C’est en Espagne qu’est probablement née la cabale, ou, en tout cas, c’est là 
que furent écrits ses textes les plus importants... (Op. cit., Paris, Librairie Félix Alcan, 1935 ; Lyon, Lucien 
Raclet, chap. |. - Sur quelques points controversés de la vie de Martines de Pasqually, pp. 14 et 18.) 


Par ailleurs, on lit dans la bibliographie citée par l’auteur : 


11. BÉSUCHET, Précis historique de l'Ordre de la Franc-maçonnerie. Paris, 1829. T. I, p. 44, an 1751, 
Martin Pasqual. T. Il, p. 193 : 

« Martines Pasqualis, présumé Portugais et même Juif, est un de ces hommes dont le nom n’est révélé 
que par des causes accidentelles ou par une célébrité qu’on leur donne parfois à leur insu. C’est ce qui 
arriva à M. P., par le zèle de L. C. de Saint-Martin, avec lequel il a été confondu... La doctrine de M. P. est 
la cabale des juifs qui n’est autre chose que le métapsychique [sic 17] ou science de l’ Être comprenant les 
notions de Dieu, des Esprits, de l'Homme dans ses divers états, système mal expliqué par l’auteur et 
dénaturé par ses disciples. » 

38. LENNING, Allgemeines Handbuch der Freimaurerei. 1"° édition 1822-28 ; 2° édition 1863-1867 ; 3° 
édition 1901 : 

Pasqualis, Martinez, Paschal, Paschalis, né en 1715 au Portugal, mort en 1779 (?) à Port-au-Prince. C'était 
un Juif. 

Coëns, Auserwählte « Élus Coëns, une secte mystique dans la Franc-maçonnerie qui s’occupait de Cabale, 
d’alchymie, de la chute et de la renaissance de l'Humanité, etc. Elle comprenait neuf grades en deux 
classes : A. 1. Apprenti 2. Compagnon ; 3. Maître ; 4. Élu ; B. 5. Apprenti Coen 6. Compagnon Coen ; 7. 
Maître Coen ; 8. Grand Architecte ; 9. Chevalier Commandeur. » (/bid., Bibliographie, pp. 185 et 191.) 


S'il est vrai que Martines devait professer un catholicisme romain dans sa vie publique 
autant que dans les recommandations d'ordre spirituel faites à ses disciples (nous renvoyons 
de nouveau ici à la première partie de ce livret, consacrée à la liturgie), cela n'empêche certes 
pas qu’il put être d’origine juive et instruit (mais alors, comme tout juif de confession et de 
tradition familiale pouvait l’être) de certains éléments relevant de l’ésotérisme juif 8 : 


Une notion, une réalité, est capitale dans la pensée — pensée active — de Martines de Pasqually : la 
« Chose ». Qu'est-ce que la Chose ? On pourrait croire qu’il s’agit du Christ et certains historiens ont pensé 
que le but dernier de l’Ordre des élus coëns était d'évoquer le Réparateur, comme ils disaient, c’est-à- 
dire Jésus-Christ lui-même, en personne. Je crois que c’est là tomber dans une confusion à laquelle peut 
inciter en effet l’articulation un peu bancale de l’appartenance à l’Église catholique romaine et de 
l'appartenance à l'Ordre des élus coëns. La Chose n’est pas la personne de Jésus-Christ, la Chose n’est pas 
un ange d’une classe si élevée soit-elle, et, de toute façon, l’homme ne peut pas convoquer les anges des 
classes les plus élevées. La Chose n’est pas Jésus-Christ, c'est la présence de Jésus-Christ. Vieille notion, 
présence réelle, que l’on retrouve dans la tradition hébraïque, la Chékhina, et qui, dans la tradition 
helléno-juive ou helléno-chrétienne, prend le nom de Sophia ou de Sophie, la Sagesse. 

J'identifie la Chose — la Chose qui est la Cause — avec cette présence de Dieu, présence de Dieu en Jésus- 
Christ, qui devient sensible parce qu'avec Jésus-Christ va particulièrement la Sagesse ; la Sagesse de Dieu 
étant à la fois le Verbe lui-même, mais aussi comme la parèdre du Christ, le Verbe incarné, non pas sa 
moitié ni une quatrième personne, mais comme son double, mieux son enveloppe, tantôt seule, suffisante 
au besoin ou précurseur, tantôt concomitante. Cette Chose se manifeste par des signes spécifiques. I 
n’est pas toujours facile de savoir... II n’est pas toujours facile de savoir la présence ni non plus sa nature... 
(Robert Amadou, entretien cit. supra.) 


157 Dans le tome Il, l’auteur corrige : « P. 185. N° 11. Besuchet, ligne 10 : le métapsychique ; lisez : la 
métaphysique. ». Cf. Errata du Tome I, in Tome II, p. 173. 

158 Sur ce point : cf. René Le Forestier, OEC, Livre Il, chapitre 1, L'Ésotérisme juif, des origines au XVIIIe 
siècle, p. 145 ; chap. Il, Les Sources de la Réintégration : Bible et Talmud, p. 167 ; chap. III, Sources de la 
Réintégration : Kabbale et Traditions Orientales, p. 195. 
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L’extrait suivant du Zohar dans la traduction de Jean de Pauly indique l’existence de 
notions communes entre la doctrine martinésienne et la cabale ; ici, la « chose » : 


Lorsqu'Élie vint et qu’il remarqua qu’Israël avait rompu l'Alliance éternelle et l'avait fait disparaître, il 
rétablit la chose 1° (l’Alliance) à sa place, et tout fut guéri. (Op. cit., PUF, Paris, 1906, vol. 1, p. 392, 66b.) 


Certes, on ne saurait conclure sans référer à d’autres traductions. Voici donc, ci-après, 
le fragment 66b en question, dans la traduction due au professeur Charles Mopsik, en son 
édition du Zohar ; le fragment est donné ici in extenso (le passage qui nous intéresse est repéré 
par le signe 4 en début et fin) : 


J'établirai mon alliance avec toi (Gen. 6 : 18). Rabbi Éléazar dit : Ce verset nous apprend que le signe 
d'alliance dans l’En-haut est pareil au signe d’alliance dans l’En-bas — cela ressort de l'expression : « avec 
toi » (= ton signe) 1°. Rabbi Eléazar ajouta : Nous apprenons encore que lorsqu'il y a des justes dans le 
monde, le monde a consistance dans l’En-haut comme dans l’En-bas [en rapprochant le mot signe (qayma) 
du mot consistance (qiyouma)]. Rabbi Siméon dit : Voici une idée enclose ; l'éveil du masculin vers la 
féminité a lieu quand il éprouve de la jalousie à cause d'elle. Viens et vois le sens intime de ces paroles : 
quand il y a un juste dans le monde, la Présence 16t ne s'écarte pas de lui, car son désir lui est attaché. 
Alors s'éveille le désir du Suprême envers la Présence avec amour, tel le désir de l’homme envers sa 
compagne lorsqu'il en éprouve de la jalousie. Aussi est-il écrit : « J'établirai mon alliance avec toi », c'est- 
à-dire : « le désir s’est éveillé à cause de toi » 18%. La même idée se retrouve dans le verset : « Mais mon 
alliance, Je l’établirai avec Isaac » (Gen. 17 : 21). 

« J'établirai mon alliance avec toi », autrement dit : c’est toi-même (Noé) 1® qui sera mon alliance dans le 
monde ; ensuite « tu entreras dans l’arche ». Car si Noé n'avait pas été un juste, il ne serait pas entré dans 
l'arche : nul ne s'unit à « l'arche » hormis le juste, c'est pourquoi « tu entreras dans l’arche » — ceci a déjà 
fait l’objet d’une explication 4 —. Rabbi Éléazar dit : Aussi longtemps que les hommes restent attachés à 
cette alliance, ne la délaissant d'aucune façon, il n’existe au monde ni peuple, ni langage qui puisse leur 
nuire. Noé renforça cette alliance et il la garda, c’est pour cela que le Saint, béni soit-Il, le sauvegarda. 
Tandis que les fils de sa génération ne la gardèrent pas, il en résulta que le Saint, béni soit-Il, les rejeta du 
monde, — ce qui a déjà été expliqué —. Selon la faute même qu'ils commirent ils furent effacés du monde. 
Rabbi Juda, comme à son habitude, se trouvait en face de rabbi Siméon, ils tentaient d’élucider le verset 
suivant : « Élie rétablit (litt. : guérit) l’autel de YHVH, qui avait été renversé » (I Rois 18 : 30). Que signifie 
le verbe vayirapé (il rétablit) ? Viens et vois : au temps d’Élie, tous les enfants d’Israël avaient oublié le 
Saint, béni soit-Il, et ils avaient abandonné l'alliance de sainteté. 4 Quand survint Elie et qu’il vit que les 
enfants d'Israël avaient oublié cette alliance sainte, la rejetant loin d’eux, aussitôt qu’il s’en aperçut, il agit 
en sorte de remettre les choses en place, et une fois qu’il eut rétabli le bon ordre, tout recouvrit la santé, 
q ainsi qu'il est écrit : « Il rétablit (litt. : guérit) autel de YHVH qui avait été renversé » (Id.). Cet autel, 
c'est l'alliance de sainteté qui avait quitté le monde. Il est écrit encore : « Elie prit douze pierres d’après 
le nombre des tribus des fils de Jacob » (Id. 31), telle est la vraie restauration de l’autel de YHVH. « Auquel 
YHVH avait dit : Israël sera ton nom » (Id.) — Pour quelle raison le nom d'Israël est-il évoqué en cette 
occasion ? 


159 NDA : « Le Verbe », médiateur de l'Alliance. 

160 NDA : Jeu de mots avec othekha (ton signe) et ithekha (avec toi). 

161 Cf. la Chekhina. 

162 Cf. l'expression « homme de désir ». 

163 En hébreu : Noa’h, titre de la section de la Genèse (Gen. 6, 9 — 11, 32) dont traite le fragment. 
Il importe de noter qu’en définitive, s’agissant de référer au code biblique (ici, vétéro-testamentaire), Noé — 
Déluge oblige — est alors « père » de tous les hommes, d’où qu'ils soient. Cela n’est pas sans conséquences. Ainsi, 
la question d’une filiation avec Abel ou Caïn n’a plus aucun sens ; ainsi encore, désormais les lois dites 
« noa’hides » sont-elles les seules imposées aux hommes (l’observance de la plénitude de la Loi n’étant dévolue 
qu'aux seuls fils d’Israël — locution dont il faudrait alors définir le sens exact). 

164 On joue ici sur l’arche où Noé fit entrer — mâle et femelle — les êtres vivants destinés à être sauvés, 
avec cette autre arche, qui contient l’Alliance faite entre l'Éternel et son peuple. Là comme ici : l’idée d'élection. 
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C'est qu'Israël est le nom grâce auquel tu t'élèveras vers l’En-haut et feras retourner l'alliance sainte dans 
son lieu propre 1%, C'est pourquoi Élie affirma : « Car les enfants d'Israël ont abandonné ton alliance » (Id. 
19 : 10), ce qui eut pour conséquence « qu’ils ont renversé tes autels » (Id.). Viens et vois : tant que les 
enfants d'Israël gardèrent l'alliance de subsistance sainte, ils firent subsister l’En-haut et l’En-bas. Dès 
qu’ils abandonnèrent cette alliance il n’y eut plus de subsistance, ni dans l’En-haut ni dans l’En-bas, ce 
qu’exprime : « Si mon alliance n’est pas (observée) le jour et la nuit, je ne fixe plus de lois au ciel et à la 
terre » (Jer. 33 : 25) 186, C’est pourquoi « Je guérirai l’autel de YHVH qui a été renversé ». S'agit-il vraiment 
de guérison ? Oui certes ! Car elle a pour but de restaurer le lieu dont dépend la confiance. Viens et vois : 
il en fut de même de Pin’has 17, au moment où il fut rempli de zèle (pour punir) l’acte de Zimri : lui aussi 
rétablit l'alliance dans son lieu propre. C’est pour cela que le Saint, béni soit-Il, dit à son propos : « Voici, 
je lui donne une alliance de paix » (Nom. 25 : 12). Qu'il ne te vienne pas à l'esprit, à cause de ces paroles, 
qu'auparavant l'alliance ne concernait pas Pin’has, ou qu’il était en conflit avec elle, car en vérité le verset 
indique que désormais l’alliance est solidement attachée à sa place. Ce qui est suggéré par l’association 
des mots « alliance » et « paix » ; il est écrit : « Voici, je lui donne mon alliance », or pourquoi ajouter : 
« Mon alliance de paix » ? Afin que l'alliance rejoigne son lieu authentique. Et pourquoi la paix est-elle le 
lieu que l’alliance devait réintégrer ? Parce qu’elle s'était séparée d’elle à cause des transgresseurs. C’est 
ainsi que Pin’has remit l'alliance de circoncision dans son lieu propre, et depuis ce jour : « Ce sera pour lui 
et pour sa semence après lui, l'alliance d’une prêtrise perpétuelle, parce qu’il a été jaloux pour Dieu » (Id. 
13). Rabbi Siméon dit : « Rien au monde ne provoque autant la jalousie du Saint, béni soit-Il, que la 
transgression de l'alliance, ce qu’exprime : « Je ferai revenir contre vous l'épée qui vengera mon alliance » 
(Lév. 26 : 25). Viens et vois : la culpabilité de la génération du déluge ne fut totale que parce que les 
hommes fautèrent en pervertissant leur voie sur la terre [détruisant leur semence]. 

Et bien qu'ils fussent agresseurs les uns vis-à-vis des autres, selon les mots : « La terre se remplit de 
violence » (Gen. 6 : 11) 168... (Op. cit., Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1984, Volume | sur la Genèse, 
section Noa’h, pp. 337-339.) 1° 


165 À noter : Israël, en hébreu, équivaut encore, par permutation, à Chir El, soit : « le chant de Dieu ». 

166 NDA : Cf. Talmud, traité Chabbath, 137b. 

167 NDA : Cf. Pirké de Rabbi Eliézer, 47 et Targoum de Jonathan ben Ouziel, sur Vaéra 6 : 18. — Pin’has 
(Phinéas) est fils d’Éléazar, l’un des fils d’Aaron, le Pontife, frère de Moïse. 

168 NDA : Cf. Talmud, traité Sanhédrin, 108a. 

16° Ci-après, les versets auxquels il est fait référence dans le fragment en question. Ils sont donnés d’après 
la Bible, traduite du texte original par les membres du Rabbinat français, sous la direction de Zadoc Kahn, Grand- 
Rabbin (Librairie Colbo, Paris, coll. judaïca-poche) : 


- Gen. 6, 18 : « J'établirai mon pacte avec toi : tu entreras dans l’arche, toi et tes fils, et ta femme et les 
femmes de tes fils avec toi. » 

- Gen. 17, 21 : « Pour mon alliance, je la confirmerai sur Isaac, que Sara t’enfantera à pareille époque, 
l’année prochaine. » 

- I Rois 18, 30 : « Élie dit alors à tout le peuple : “Approchez-vous de moi”, et tout le peuple s’approcha de 
lui. Et Élie rétablit l’autel renversé de l'Éternel. » 

- | Rois 18, 31 : « Il prit à cet effet douze pierres, selon le nombre des tribus des enfants de Jacob, à qui la 
voix de l'Éternel avait dit : “Israël sera ton nom”. » 

- | Rois 19, 10 : « II [Élie] répondit : “J'ai fait éclater mon zèle pour toi, Seigneur, Dieu-Cebaot, parce que 
les enfants d'Israël ont répudié ton alliance, renversé tes autels, fait périr tes prophètes par le glaive ; moi 
seul, je suis resté, et ils cherchent aussi à m’enlever la vie”. » 

- Jer. 33, 25 : « Ainsi parle le Seigneur : Si mon pacte avec le jour et la nuit pouvait ne plus subsister, si je 
cessais de fixer des lois au ciel et à la terre, » 

- Nom. 25, 12 : « C’est pourquoi, tu annonceras que je lui [Pin’has] accorde mon alliance amicale. » 

- Nom. 25, 13 : « Lui [Pin’has] et sa postérité après lui posséderont, comme gage d’alliance, le sacerdoce 
à perpétuité ; parce qu’il a pris parti pour son Dieu et procuré expiation aux enfants d’Israël. » 

- Lév. 26, 25 : « Je ferai surgir contre vous le glaive, vengeur des droits de l’Alliance, et vous vous replierez 
dans vos villes ; puis, j’enverrai la peste au milieu de vous, et vous serez à la merci de lennemi, » 

- Gen. 6, 11 : « Or, la terre s'était corrompue devant Dieu, et elle s’était remplie d’iniquité. » 
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S'il ne peut, il est vrai, être question de conclure, au-delà d’un pluriel ici (Mopsik : les 
choses) contre un singulier là (De Pauly : la chose) qui invaliderait a priori le rapprochement, 
il convient toutefois de ne pas juger à la hâte. De fait, chez Martines même (et ses émules), le 
mot « chose » est-il toujours ambigu (volontairement ?) : de quoi parle-t-on chaque fois que 
le mot est utilisé ? Il est vrai, la majuscule souventes fois utilisée par divers auteurs (comme 
nous le ferons dès qu’il s'agira de distinguer la notion), présente cet inconvénient qu’elle 
risque de personnifier une notion qui ne devrait (ne saurait ?) pas l’être. Cela étant, « choses » 
ou « chose », la même notion, tout aussi ambiguë, peut bien inviter à certain rapprochement. 
Ne l’oublions pas : Chekhina (la Présence) et Chose évoquent la même chose (on voit ici la 
difficulté de l’expression écrite et orale). Au reste, tout invite, dans cette théurgie-là qui est 
mêmement celle de l’élu cohen à cette réparation, à cette « opération » véritablement 
d'ordre thérapeutique, qui veut penser et poser l’homme de Dieu, l’homme de (vrai) désir, 
comme l'acteur d’une réconciliation entre le monde de l'humain et celui du divin. 

Une remarque s'impose s'agissant de la lecture de Jean de Pauly ; Verbe (Parole) et 
chose semblent y être associés. Citons ici le Bahir, traduit par Joseph Gottfarstein : 


Il a été enseigné (Prov. 25, 2) : « C’est la Gloire de Dieu de céler une chose ». 

De quelle chose s'agit-il ici ? 

De celle dont parle le verset (Ps. 119, 160) : « Le principe de ta parole est Vérité » et aussi de celle dont 
parle le verset (Prov. 25, 2) : « C’est la gloire des rois de scruter les choses. » 

Et quelle est cette chose ? 

Celle à propos de laquelle il est écrit (Prov. 25, 11) : « Telle est une parole dite à propos. » Ne lis pas al 
ophanav, à propos, mais lis al aphanav, sur ses roues. (Op. cit., Verdier, Les Dix Paroles, Lagrasse, 1983, 
850, p. 45.) 


Et Joseph Gottfarstein de préciser alors : 


Quant au mot « chose » : En hébreu Davar. Le mot Davar signifie à la fois « parole » et « chose ». C’est 
que la pensée hébraïque ne conçoit pas l’existence d’une chose sans qu'elle soit « dite» ou 
« prononcée », c'est-à-dire appelée à exister, à être là, à faire-partie-du-monde, sans l'intervention de la 
« Parole », de la Parole divine s'entend. (Ibid., note 1) 

Quant au mot « roues » : Littéralement « sur ses roues » ; il s’agit des ophanim de Sa « Mercabah ». (Ibid., 
note 2.) 


C'est assez dire ici combien la Parole, voire les agents possibles de sa transmission (ainsi 
des anges que nous évoquions plus haut) de l’En-Haut vers l’ici-bas, combien tout cela peut 
être associé à la Chose ; combien donc la cabale, mais alors en son acception première en tant 
que corpus doctrinal référant à l’Écriture et son interprétation, est un outil somme toute 
naturel à l’élu cohen +” en tant qu'il est homme de la Bible (ce à quoi invitent, et les textes et 
les rites de l'Ordre) ; en tant également qu’une juste compréhension de cet outil-là permettra 
une meilleure approche des symboles et rites en usage dans l'Ordre 11. 


170 On notera par exemple un matériel cabalistique, présent tant au fonds Z qu’au fonds Prunelle de Lière. 
171 C'est à cet effet que nous ferons quelquefois appel au fonds cabalistique ; en cela qu’il pourra nous 
éclairer et nous aider à comprendre maints aspects de l’action théurgique telle que pensée et mise en action 
dans l'Ordre élu cohen. De fait, par exemple, dès lors qu’un problème surgira s’agissant de placer tel matériel 
rituel relatif à tel « élément » (feu, terre, eau ou air) en dehors de toute indication expresse ou claire, ou pour 
le recours à certains noms angéliques en de certaines occasions (moment du travail dans l’année, orientation 
dans l’espace) on pourra considérer avec profit les relations symboliques traditionnelles suivantes : 
[Suite en page 88.] 
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Il est vrai — nous l’avons rappelé — que les notions de Chekhina où Présence chez le 
cabaliste, et de Chose chez l’élu cohen, ne sont pas sans rapport. Précisons ici, avec une 
citation (c'est nous qui soulignons par les capitales) extraite de l’ouvrage d’un important 
cabaliste marocain du XIX® siècle, Rabbi Jacob Abihatsira : 


[...] La restauration de la Chekhina +? dépend seulement de la pureté du cœur et de la langue, ainsi que 
de la sainteté du corps ; dès que l’homme se comporte saintement et avec pureté, en priant comme il 
faut, aussitôt il peut faire la restauration de la Chekhina ; c’est ce qui est écrit : « car cette CHOSE est très 
proche de toi 13. » Et l’on sait que LA CHEKHINA EST APPELÉE « CHOSE ». Ce verset vient signifier ceci : 
proche de toi est LA CHOSE, QUI EST LA CHEKHINA, si tu veux l’atteindre, elle est très proche de toi, à 
l'extrême. Et cela ne dépend que de ta bouche et de ton cœur ; si tu disposes ton cœur et ta bouche 
comme il convient, tu pourras faire et restaurer LA CHOSE QUI EST LA CHEKHINA. (Ligouté Chochanim [Les 
Bouquets de Roses], dans Guinzé Mélekh, éd. Jérusalem, 1987, p. 185 ; cité par Charles Mopsik en son 
ouvrage Les Grands Textes de la Cabale. Les rites qui font Dieu, Verdier, Les Dix Paroles, Lagrasse, 1993, 


p. 619.) 174 
0° - 30° Est Air Printemps Bélier Uriel 
90° - 120° Sud Feu Été Cancer Michaël 
180° - 210° Ouest Eau Automne Balance Raphaël 
270° - 300° Nord Terre Hiver Capricorne Gabriel 


De fait, ces attributions renvoient à la fois au symbolisme zodiacal en général (notamment pour ce qui a trait aux 
saisons) en même temps qu’elles trouvent un écho avec l’organisation du Tabernacle ou du Temple de Salomon. 
On y trouve ainsi (cf. Exode, 40, 22-29 notamment) : 


Est : autel des parfums (air) 

Sud : chandelier (feu) 

Ouest : cuve pour les ablutions (eau) 

Nord : table pour les pains de proposition (terre) 


Sur ces attributions : cf. René Guénon, Symboles de la Science sacrée, Gallimard, coll. Tradition, Mayenne, 1992, 
Le Zodiaque et les points cardinaux, p. 100. 

172 C'est la Présence de YHVH (lire et dire : Adonai), l'Éternel, Dieu, ici-bas telle qu’elle se communique à 
l’homme pieux, l’homme de désir. C’est encore la Malkhout, signe et siège de ladite Présence, et dont les rites 
invitent à la réunir avec le Tiferet : véritable union sacrée, hiérogamie d’ordre proprement théurgique. 

173 Que l’on considère ici la position (et fonction) proximale de la Malkhout, par rapport au monde de 
l’action (olam ha-assia). 

174 Les Bouquets de Roses, dans Guinzé Mélekh, cité par Charles Mopsik en son ouvrage Les Grands Textes 
de la Cabale, p. 619. 

Sans chercher à aller plus loin ici, nous indiquons ci-après certaines des pages de l’ouvrage cité de Charles Mopsik 
qui invitent à considérer sous un même angle nombre de concepts (partant, de pratiques) cohens (au sens 
martinésien) et... cohanim (au sens strictement biblique) : 


28 : le cabaliste comme théurgiste (avec note 18 de l’ouvrage) 

40 : les 5 types d’action théurgique 

45 : utilisation du sang et/ou de la parole, de l’encens 

54 : voir avec Hénoch (avec note 7 de l’ouvrage) 

55 : culte d'Hénoch, culte des hommes 

75 : l'homme comme puissance théurgique de la création 

92 : le culte des élus 

120 : le bon ange à droite (cf. certains passages du manuscrit Jirousek) 

121 : le mauvais ange à gauche ibid.) 

243 : interdépendance des êtres et action théurgique de l’homme (avec note 9 de l’ouvrage) 
261 : l’âme de l’homme comme médiateur (cf. certains passages du manuscrit Jirousek) 

271 : régénération du théurgiste [Suite en page 89.] 
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On notera de fait l'existence d’un fonds cabalistique ou hébraïque au sein du corpus élu 
cohen. Si ce fonds est typique de ce qu’on est convenu d'appeler « cabale chrétienne 1> 
n’en ressortit pas moins en effet, par ses méthodes autant que par l’utilisation récurrente de 
l'alphabet hébraïque et des techniques qui lui sont associées, à la cabale juive. Citons donc, 
présentes au fonds Prunelle de Lière (Bibliothèque Municipale de Grenoble) et au fonds Z 
(manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin), les pièces suivantes 175 : 


», il 


« Table alphabétique de 2400 noms » (BMG T 4188 | ; FZ III H) : l’ensemble 
est bâti sur un alphabet de 22 lettres ; de nombreux noms à consonance (et 
appartenant à ce fonds-là) hébraïque ; une table en fin de recueil atteste un 
calendrier rituel calqué sur la révolution lunaire, en 28 jours. 

« Recueil d’hiéroglyphes » (BMG T 4188 Il; FZ IIl G): de nombreuses 
références, au fonds vétérotestamentaire (tribus d'Israël, etc.). 

« Petit registre » (BMG T 4188 |; FZ Ill I): des noms à consonance (et 
appartenant à ce fonds-là) hébraïque. 

« Sceaux et anges des planètes, patriarches, prophètes et apôtres » (BMG T 
4188 | ; FZ III I) : utilisation du Tétragramme nin' (en caractères hébraïques). 
« 365 génies des jours. 28 génies des mois » (BMG T 4188 IV ; et autographe 
de Saint-Martin) : en page 2 on lit « 365 Séphirots ou génies des jours » ; tout 
le recueil est en caractères hébraïques. 

« Maîtres et serviteurs, maîtresses et servantes » (BMG T 4188 V; et 
autographe de Saint-Martin) : tout le recueil est en caractères hébraïques ; 
chaque nom est dénombré selon le système usuel en cabale. 

« Des nombres attachés à chaque caractère alphabétique » (FZ, autographe 
de Saint-Martin): le système de numération est calqué sur celui de 
l'alphabet hébraïque ; il y est fait usage de l’alphabet hébraïque lui-même. 
« Échelle des nombres » (BMG T 4188 VIII; FZ IX C): le système de 
dénombrement est conforme à celui de la cabale. 

« Correspondances scripturaires et lunaires » (BMG R905921 ; et autographe 
de Saint-Martin) : il s’agit du recueil des 72 Noms du Chem hamephorach ; il 
y est fait usage des Noms en caractères hébraïques. 

« Les 22 lettres hébraïques... origine de toutes les racines » (BMG T 4188 Il! ; 
et autographe de Saint-Martin) : recueil sur les 22 lettres hébraïques, leurs 
noms, leurs nombres, valeur, propriétés et significations. 

« 44 racines du Christ » (BMG T 4188 VII ; et autographe de Saint-Martin) : 
recueil des 44 racines composées chacune de trois lettres (trilittères). 


272 : transformation simultanée plérôme/théurge 

354 : relation colonnes Yakhin (Jakin) et Boaz (Booz) avec les sefirot Netsa’h et ’Hod (cf. symbolique 
du Temple de Salomon) (avec note 24 de l’ouvrage) 

438 : sur le tracé d’un cercle opératoire 

501 : tâche du premier homme, la 2° chute, but de la création (cf. certains passages du Traité) 
619 : Chekhina et Chose 


175 Sans doute conviendrait-il mieux de parler de « cabale en milieu chrétien ». 
176 Cf, FEC, Livre IV de notre collection particulière pour le fonds Prunelle de Lière et les pièces citées. 
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« Quatre-vingt-dix noms de Dieu » (copie translittération BMG T 4188 VI et 
copie hébreu BMG T 4188 X ; autographe de Saint-Martin) : tout le recueil 
original est en caractères hébraïques ; il porte les noms des sefirot, en plus 
des Noms divins en hébreu (confirmé par la translittération). 

« Vingt tableaux philosophiques » (BMG T 4188 VIII ; FZ IX C) : on y trouve de 
nombreux noms en caractères hébraïques, notamment, et très souvent, le 
Grand Nom (ha Chem) : Yod-Hé-Vav-Hé (nin!). 

« Deux tableaux philosophiques d'opération. 1780 » (BMG T 4188 II ; FZ III 
B?) : on y trouve plusieurs fois le Grand Nom, toujours en caractères 
hébraïques ; un système de numération en roue (cf. technique du tserouf) 
utilise un alphabet de 22 lettres. 

« Mag..., avec trois figures universelles » (BMG T 4188 XXX ; et autographe 
Saint-Martin) : usage du système de dénombrement comme dans la cabale. 
« La figure universelle autrement » (BMG T 4188 II ; FZ III B?) : le Grand Nom 
y figure encore, toujours en caractères hébraïques. 


Par ailleurs, dans plusieurs cérémonies de l'Ordre, il est question d’« opération de 
cabale », s'agissant soit de référer à des noms bibliques dans les invocations, soit de faire 
usage d’un symbolisme numérique basé sur les lettres. 

Pour autant, rappelons-le et insistons-y, point n’est question, nine saurait l'être, de faire 
de l’élu cohen un cabaliste (ni du cabaliste un élu cohen) : aucunement au sens strict et 
religieux du vocable (sinon à être un juif pieux, de langue hébraïque et bon connaisseur des 
textes sacrés). 

Par ailleurs encore, il y a sans doute un tri à faire parmi les pièces mises progressivement 
au jour, et qu’on attribue à tel ou tel émule de Martines ; ainsi la question doit-elle se poser 
pour le précédent corpus par exemple : tout est-il pertinent vis-à-vis de l'Ordre et ses 
pratiques ? On peut en douter. Nonobstant, concluons ici quant à ces rapports : 


[...] l'idée de gnose telle qu’elle se présente chez les élus coëns, en particulier dans l’accès à la Chose, 
consiste à se référer au judéo-christianisme primitif. C’est là que l’on trouve une forme de gnose qui 
évoluera dans la kabbale et a existé bien plus tôt qu’on ne le croyait. Les travaux de Gershom Scholem 
que vous connaissez bien ont été corrigés sur ce point par Charles Mopsik et par Moshé Idel : cette gnose 
juive dont la gnose chrétienne a été l’héritière et qui s’est prolongée sous la forme judéo-chrétienne 
jusque dans l'Ordre des élus coëns, qui existe encore aujourd’hui, cette gnose n’est pas celle de certains 
gnosticismes plus ou moins aberrants, c’est une gnose qui n’abroge pas la foi mais, comme disait saint 
Clément d'Alexandrie : « la foi trouve son couronnement dans la gnose. » C’est cette gnose-là qu'ont 
cultivée les élus coëns sous la conduite de Martines de Pasqually... (Robert Amadou, entretien cit. supra.) 


Cela étant précisé, quant à une possible lecture cabalistique du Traité — partant, des 
opérations de l’Ordre —, revenons justement à cet ouvrage que nous citerons sur deux points 
complémentaires, touchant à la théorie de ses opérations ; savoir, ce qu’il en est des cercles 
dits « planétaires » et de la figure dite « universelle ». 

Pour commencer, lisons le Traité à propos des corps célestes et leur rôle dans l’univers ; 
l’on y constatera combien le théurgiste 1” se doit d’attacher de l’importances aux planètes et 
autres astres dans son travail : 


177 Renvoi ici à la note 24 en page 11. 
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Tout corps céleste, soit majeur supérieur ou inférieur, de matière, qui a un principe, doit, dans tous ses 
contenus de forme corporelle, être susceptible de six divisions. Un cercle planétaire est composé de six 
principales étoiles égales en grandeur, vertu et puissance, lesquelles reçoivent l’ordre d’action, de 
mouvement et d'opération, par l'étoile supérieure qui est placée au centre des six composant le cercle 
planétaire. Entre les distances de ces étoiles, il y a d’autres corps que nous appelons signes ordinaires 
planétaires, que l’on appelle vulgairement petites étoiles. L’arrangement de ces signes suit le même ordre 
de nombre dans leurs jonctions que celle du cercle planétaire, c’est-à-dire qu’elles sont jointes de sept en 
sept. Chacun de ces signes a en soi sept vertus adhérentes aux principales étoiles qui composent un grand 
cercle planétaire. Les susdits signes ont encore en eux, ainsi que les principales étoiles, sept vertus, et 
sont, par ce moyen, susceptibles d’être multipliés par leur propre nombre de figure et de vertu, qui est 7 
fois 7, qui produit le nombre 49. Par le produit de ce nombre, vous apprendrez à connaître que les susdits 
corps planétaires supérieurs, majeurs et inférieurs, sont réellement constitués en vie spirituelle divine et 
en vie corporelle passive, ainsi que tous les corps permanents dans le cercle universel, le tout avec 
distinction. Les irraisonnables ont la vie et l'instinct passif, et les raisonnables ont le même instinct et la 
vie spirituelle impassive. Toute espèce de forme corporelle ne provient que des premiers principes, que 
nous appelons essences spiritueuses : mercure, soufre et sel. Ces essences étaient au commencement 
dans un état d’indifférence. Les habitants de l’axe feu central, que nous nommons feu incréé, coopèrent 
à la formation contenue dans le cercle universel. Les formes de ces corps sont provenues de ces premiers 
principes. Si tous les corps célestes et terrestres sont émanés de ces principes, toutes les formes 
corporelles sont donc susceptibles d’être actionnées par ceux qui ont coopéré à la perfection des susdites 
formes, parce qu’il y a dans ces formes un véhicule de ce feu incréé, qui donne vie, ou instinct passif, à 
toutes les formes corporelles, et, ayant inséré dans les susdites formes un véhicule à eux appartenant, 
réactionnent sur ce véhicule, pour l’entretien, le mouvement et l'équilibre de toutes les formes générales, 
particulières et universelles. Lesdits corps planétaires sont distingués en supérieur, majeur et inférieur, 
pour pouvoir extraire d’eux la connaissance de leur vertu et puissance. Pour cet effet, nous les avons 
divisés, chacun avec distinction, savoir l'étoile du centre est l’être supérieur planétaire. C’est cette étoile 
qui gouverne les corps planétaires majeurs et inférieurs de son cercle. Elle est appelée supérieure, parce 
que c’est sur elle que l'influence planétaire solaire va immédiatement se répandre sur l’être supérieur, et 
cet être supérieur planétaire communique ensuite ce qu’il a reçu à ses majeurs et inférieurs planétaires, 
qui garnissent son cercle, et lorsque les six étoiles majeures qui garnissent ce cercle ont reçu l'influence, 
elles la communiquent à une infinité de petites étoiles qui sont en jonction avec elles, que nous appelons 
signes ou corps inférieurs planétaires, et, lorsque les susdits corps ont reçu l’action influétique des corps 
supérieurs et majeurs [lacune]. Voilà une petite explication d’un cercle entier planétaire et de tous ses 
habitants, qui sont pour ainsi dire presque à l'infini. Tout ledit cercle est habité de différents corps et 
différents êtres animés spirituels mineurs et des esprits purs et simples divins. Ce ne serait rien pour 
l’homme et toutes les formes corporelles, tant générale que particulières, si tous les corps planétaires 
n'étaient habités que par des êtres tels que ceux dont je viens de vous parler. Mais ils sont encore 
susceptibles d’être habités par des êtres spirituels malins, et cela pour être plus à portée de s’[?Jopposer 
et combattre les puissances et facultés des actions influétiques bonnes, que les dits habitants spirituels 
bons des corps planétaires sont ordonnés par le Créateur de répandre dans le monde entier, pour 
l'entretien de toutes espèces de formes corporelles, selon les lois d'ordre qui sont innées en eux, pour 
agir conformément à leur mission. Voilà pourquoi il est passé parmi les hommes dans l’univers, qu’il y a 
de mauvaises influences sur les corps planétaires ; ce qui est positif. J'en parlerai plus amplement quand 
j'entrerai dans les différents principes des corps célestes et terrestres et que je vous donnerai une 
connaissance positive de toutes les vertus et puissances du corps planétaire de Saturne, ensuite du Soleil 
et de tous les corps planétaires au-dessous de lui. (TRE op. cit., v.o. du fonds Kloss, cf. 8 82.) 


Et pour ce qui est de l’organisation-même de l'univers où se meut et agit le théurgiste, 
le grand discours de Moïse, qui clôt le Traité est suffisamment éloquent, appuyé qu’il est par 
la figure universelle : 


Écoute, Israël, dit Moïse, je t'ai instruit de la miséricorde infinie que le Créateur a toujours eue pour toi, à 
cause de l’amour et de la tendresse qu’il avait pour tes pères, qui furent justes devant l'Éternel. Le 
Seigneur a sans doute trouvé la même justice en son serviteur Moïse et l’a rendu susceptible d’être mis 
au rang de tes pères. Oui, je suis le père temporel des enfants spirituels d'Israël, et non celui des enfants 
matériels et charnels qui pourront provenir de lui. 
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Tu as été témoin de la manifestation de la gloire et de la justice divine qui s’est opérée par la force de mes 
opérations. Tu as vu avec quel succès j'étais conduit dans ce lieu de liberté. Tu ne peux pas nier avoir vu 
clairement l’action et la volonté du Créateur en ta faveur dans mes actions et opérations à ton égard. Oui, 
Israël, tu as vu en moi la ressemblance de la pensée de l'Éternel, puisque j'ai lu dans sa gloire et ai parlé 
face à face au Créateur. Cette montagne spirituelle, Israël, que tu m’as vu monter, t’explique la distance 
qu'il y a de l’Être créateur d'avec la création générale, ou créature générale, et toute la terre. Cette 
montagne surnommée Sinaï se divise en sept parties, ainsi que je vais te l’expliquer [et] trois cercles 
impénétrables aux mortels ordinaires qui séparent la cour spirituelle divine d’avec la création universelle. 
Cette montagne est le tableau réel de l'univers entier. Elle se divise en sept parties, comme je te l’ai dit, 
et voici comme les trois cercles sont appelés cercles surcélestes, parce qu’ils bornent l’action des agents 
des sept cieux célestes universels. Ces agents ne peuvent agir et opérer que relativement à l’émanation 
divine conformément à l’ordre et au pouvoir qu'ils ont reçu du Créateur, d’agir et actionner dans 
l'immensité universelle, et non dans l'immensité du surcéleste où s'opère seulement toute pensée et 
volonté divine, pour servir d'ordre, de vertu et de puissance d’action à tous les esprits qui actionnent dans 
l'univers. Le céleste, Israël, reçoit l’ordre [du] surcéleste, et ensuite le communique au corps général 
terrestre, ainsi que je vais, Israël, te l'expliquer bien clairement, pour te faire concevoir l’ordre régulier 
spirituel divin qui règne dans le surcéleste, le céleste et le terrestre. Je suis monté sur la montagne 
spirituelle divine, j'ai laissé Josué a une distance assez considérable, ne pouvant pas encore marcher avec 
moi face à face du Créateur. La nuée qui me couvrait de son ombre et me cachait à Josué et à Israël, est 
la même que celle qui cachait Josué aux Égyptiens. Apprends, Israël, que cette nuée n’était autre chose 
que l’ombre de l'esprit créateur, qui contenait l’armée démoniaque d'Égypte et son roi Pharaon en 
privation de l’usage des sens temporels et spirituels, et que, par ce moyen, eux et leurs actions 
désordonnées ne s’opéraient qu’en confusion et en pure perte pour eux, à cause des épaisses ténèbres 
qui les environnaient. Apprends encore de moi, Israël, que cette nuée, quoiqu’elle te parût corps opaque, 
ne l'était cependant pas comme celles qui sont assujetties par décret par l'Éternel aux lois d’ordre qui 
dirigent le cours de la nature de cet univers sensible. Les nuées, corps opaque de la nature ordinaire, sont 
composées d’un mixte grossier et subtil du corps général terrestre. Cette nuée, corps apparent, ne se 
forme que par l’action des êtres habitants dans les différents corps planétaires, dont le corps solaire et 
ses habitants sont les principaux agents, qui opèrent sur cette forme de nuée. Il faut que par les fortes 
attractions qu’ils font sur le corps général terrestre, ils attirent à une certaine distance de leur cercle les 
humides grossiers et subtils terrestres, et contiennent le tout par la force de leur attraction, en respect et 
en équilibre devant eux, jusqu’à ce qu’ils aient rapproché et lié intimement ensemble tous les globules 
grossiers et subtils, et le tout ainsi lié forme un corps impénétrable aux yeux de l’homme de matière, qui 
ne saurait voir ce qui se passe au-dessus de la nuée qui le sépare et le prive de la puissance parfaite de 
l’action solaire. Je te dirai encore, Israël, que cette opération se fait ainsi en faveur de ces corps de nuée 
par les dits agents planétaires, pour la modification et la tempérance des influences planétaires, afin 
qu’elles se communiquent avec modération et perfection bénigne sur le corps général terrestre et sur 
celui de ses habitants. Je te dirai aussitôt, Israël, que toute espèce de corps quelconque n’est formé que 
par un nombre parfait et complet de globules, et, comme il est impossible qu'aucune forme de corps 
puisse être et exister sans avoir inné en lui un véhicule de feu central qui fait que les esprits habitants de 
ce même feu réactionnent avec lui sur toutes les formes corporelles qui sont provenues d’eux, et surtout 
sur celles du corps de nuée sur laquelle la réaction est plus forte, pour dissoudre, diviser et raréfier tous 
les globules qui composent ce corps matériel, afin que, divisé et dissous, il puisse se répandre dans le 
cercle qu’il décrit sur le corps général. C’est ainsi, Israël, que provient la manne grossière qui est la pluie 
sur le corps général terrestre. Mais, il n’en est pas de même de la nuée qui t’a ravi de la présence de tes 
ennemis les Égyptiens lorsqu'ils te poursuivaient. Cette nuée était un corps apparent, composé d’une 
multitude infinie d’esprits purs et simples, qui étaient en aspect et soutenus par l'esprit divin créateur et 
sortis, par décret de l'Éternel, du cercle dénaire de la Divinité. Cet esprit puissant marchait devant Israël 
en colonne de feu et la nuée suivait le même ordre avec précision selon les lois d'ordre, d'action, de 
réaction et d'attraction qu’opérait l'esprit divin sur tous ces esprits, pour opérer la volonté du Créateur 
en faveur d'Israël et au préjudice des démons. Il n’était pas question que les agents habitants de l’axe feu 
central opérassent sur cette nuée spirituelle formée directement par la puissance des esprits purs et sans 
la participation de la matière, n’étant qu’un véritable corps de gloire, plus impénétrable encore aux 
mortels ordinaires, que ne le sont les nuées ordinaires qui s’opèrent par la vertu des agents ordinaires. Tu 
ne peux révoquer en doute ce que je t'ai dit, Israël, de la différence de cette nuée spirituelle aux nuées 
matérielles. Ce qui doit te la faire sentir, c'est qu’Israël, pendant tout le temps qu’elle apparut, n’a non 
seulement pas été privé de la lumière spirituelle divine, mais pas même de celle élémentaire solaire. 
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Il en a été bien autrement des Égyptiens que tu as vus dissous, confondus et précipités pour un temps 
immémorial dans les abîmes de ténèbres. C’est donc encore, Israël, ce même corps de nuée qui m’a 
séparé de Josué et de toi, lorsque j'ai été au sommet de la montagne divine, au centre duquel je me suis 
prosterné. S'il s’est fait une suspension de mon âme d’avec mon corps, ainsi dégagée de sa forme 
matérielle, elle est devenue véritable être pensant, et, dans cet état, mon être spirituel a reçu les ordres 
de la Divinité face à face de l'Éternel. Ce corps glorieux de nuée t’explique, Israël, le cercle rationnel le 
plus élevé à tous les cercles, qui est appelé le cercle du Saturne, 1, ou le supérieur planétaire, qui sépare 
les cercles planétaires célestes d’avec les trois cercles surcélestes. La distance qu’il y a eu de moi à Josué, 
sur le sommet de la montagne, et l’endroit de la montagne qu’il occupait en mon absence, t’explique, 
Israël, le cercle planétaire solaire. Ce cercle est celui qui se nomme visuel, 2, et tous les autres cercles 
planétaires inférieurs aux deux susdits sont compris dans l’immensité du cercle sensible, comme suit : le 
cercle planétaire de Mercure, 3 ; celui de Mars, 4 ; celui de Jupiter, 5 ; celui de Vénus, 6 ; et celui de la 
Lune, 7. Cette fameuse montagne spirituelle t’explique la distance de la cour spirituelle divine d’avec la 
distance céleste, et la distance céleste d’avec le terrestre. Cette division que je te fais, Israël, de cette 
montagne, spirituellement, premièrement en trois parties, et ensuite en sept ; la première division 
t'explique les différents lieux où les divers esprits mineurs opèrent et opéreront le reste de leurs 
opérations spirituelles pures et simples, conformément à l’ordre immuable qu'ils ont reçu du Créateur, 
pour opérer leur réconciliation spirituelle divine et se mettre à même d'opérer leur réintégration 
surcéleste face à face du Créateur. Écoute, Israël, ce que je vais te dire encore à ce sujet. Tu as vu que je 
t'ai assigné ta demeure et ai borné ton camp au cercle matériel terrestre. Ce cercle que tu habites est le 
type réel du cercle sensible, dans lequel le mineur spirituel paye et payera tribut à la justice de l'Éternel. 
Il est le type du cercle sensible, parce qu'il est immédiatement adhérent à lui. Le cercle sensible est 
adhérent au visuel, le visuel au rationnel, et celui-ci au surcéleste. C’est ainsi, Israël, que tu dois 
comprendre que le nombre quaternaire est celui qui domine, préside et dirige toute espèce de corps 
matériel. La montée que j'ai faite avec Josué sur cette montagne, et les emplacements différents que nous 
y occupions, t’expliquent, Israël, ce que je viens de te dire sur les différentes opérations que les mineurs 
doivent faire dans les cercles sensible, visuel et rationnel, pour achever de payer le tribut à la justice 
divine, et opérer par leur réintégration spirituelle divine dans l’immensité des cercles surcélestes face à 
face à la Divinité. Je t’enseignerai encore, Israël, que les deux genres de division que je viens de te faire 
de cette montagne spirituelle, l’une ternaire par les trois susdits cercles, sensible, visuel, et rationnel ; et 
l’autre septénaire par les sept cercles planétaires qui composent l’univers créé ; joins ensemble, Israël, 
ces deux divisions, celle ternaire, 3 ; et celle septénaire, 7. Elles te produiront le nombre puissant dénaire 
du Créateur duquel toute chose créée provient, et tu verras bien clairement que cette montagne te 
marque le centre de toute la terre. Elle est le point central de la forme du corps général terrestre. Cette 
montagne spirituelle est à la terre, ce qu’est le point au centre du triangle, la forme du corps général étant 
une figure triangulaire. La susdite montagne qui appuie sur elle, t'explique, Israël, que ce corps général 
terrestre contient un être mineur vivant, émané du Créateur, semblable à celui qui est renfermé dans ta 
forme corporelle de matière apparente. Ce qui justifie la vérité de ce que je dis, ce sont les vertus 
puissantes de l'Éternel, qui s’y sont opérées et s’y opéreront jusqu’à la fin des siècles : et ensuite ces 
mêmes opérations se répandent sur le corps général terrestre pour se faire ressentir également aux trois 
parties générales de cette forme et à toutes celles de ses habitants, tant du général que du particulier. Le 
général t’explique les animaux irraisonnables, et les particuliers sont ceux qui sont animés d’un être 
spirituel divin, tant céleste que terrestre. Après t'avoir instruit, Israël, des choses bien sublimes et 
naturelles spirituelles divines susceptibles de l’entendement de tout être mineur émané de la Divinité, je 
t'instruirai des lois immuables qui gouvernent tout cet univers. Il n’est pas un être créé et émané de la 
Divinité qui puisse exister et avoir vie et action dans le cercle universel, qui ne soit sujet à ces mêmes lois, 
comme je vais te le faire comprendre sur toi-même. Je te demanderai pour cet effet, Israël : Qui étais-tu, 
lorsque tu étais au sein de la terre d'Égypte ? Qu’étais-tu dans le fort de ton esclavage et de ta servitude ? 
Quelle était la loi que tu suivais ? Qu’était celle qui te dirigeait. Était-ce la loi spirituelle divine, ou la loi 
des sens animaux qui te gouvernait ? Existais-tu ou n’existais-tu pas ? Que répondras-tu, Israël, à ces 
questions ? Rien certainement que l'esprit humain puisse comprendre. Eh bien, je te dirai qu’exister 
comme tu existais, ce n’est point exister, lorsqu'on ne peut se mouvoir que par la volonté de celui dans 
lequel on est confondu. Tu étais donc confondu, Israël, dans l'étendue du cercle démoniaque, avec tout 
le reste de ses adhérents pervers. Ton incorporation dans ledit cercle fut faite sans distinction spirituelle 
divine, et tu devins par ce moyen, au-dessous de la bête brute. Cette bête existait, pendant ce temps-là, 
avec plus de liberté que toi. Elle vivait et agissait dans tout le contenu dans son instinct, ce qui n’était pas 
chez toi, Israël. 
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Ces bêtes brutes agissaient ainsi, parce qu’elles étaient gouvernées et dirigées par l’action de cette loi 
immuable naturelle divine, et toi, Israël, tu étais gouverné et dirigé par les lois toutes matérielles et 
démoniaques opposées aux lois divines spirituelles et mineures ; lois contraires et opposées aux lois 
naturelles et humaines, lois pernicieuses et de privation pour tous ceux qui les embrassent. Juge toi- 
même, Israël, du danger de cette loi d’abomination parce que le Créateur a opéré contre elle, contre leurs 
chefs, ses adhérents. Je ne te citerai rien de plus, à ce sujet, que ce que tu as vu de tes propres yeux. 
Apprends encore de moi, Israël, que les princes des démons, chefs de leur propre loi de convention, sont 
eux-mêmes sujets à cette loi immuable divine. Ils n’existaient point, ils n’avaient point de pensée, de 
volonté ni d'action sans cette même loi. Ils ne peuvent pas même s’en soustraire et éviter la justice divine 
qui précède cette même loi. Voilà, Israël, où ta cupidité de matière t’avait précipité. La justice divine que 
tu as vu manifester devant toi, t'a remis à ton premier principe et t'a élevé à ton premier degré de gloire 
et t'a mis à même de vivre sous cette sublime loi divine que tu avais rejetée et que l'Éternel avait retirée 
envers lui. Tu m'as vu, Israël, comme je t'ai déjà dit, monter sur la montagne spirituelle du Créateur avec 
Josué. Je vais encore t’expliquer ce type. Apprends de moi que Josué doit être mon successeur spirituel, 
ainsi qu’il en a reçu l’ordre du Créateur. Tu sais que je suis député de l'Éternel pour la manifestation de sa 
gloire et de sa justice. Considère encore que j'ai fait le type de l’esprit majeur divin, lorsque j’ai mené avec 
moi Josué, pour monter ensemble sur la montagne spirituelle. C’est ainsi que ton être mineur sera conduit 
par son esprit particulier spirituel divin devant le Créateur, selon tes œuvres. Je vais t’expliquer encore le 
type que j'ai fait en descendant de la montagne avec Josué. Apprends que Josué est le type du mineur 
spirituel, que l'Éternel émane de son immensité divine pour le faire entrer et opérer, selon son libre 
arbitre et volonté, dans le monde matériel élémentaire ; et moi, descendant avec lui, t’explique l'esprit 
majeur que le Créateur détache du cercle spirituel divin, pour être le guide, l’appui, le conducteur, le 
conseil et le compagnon du mineur, qui émane et descend de l'immensité divine pour être incorporé au 
cercle de matière élémentaire. Je vais encore t’expliquer le type de la descente des tables de la loi divine 
que j'ai reçu du Créateur. Les tables sur lesquelles cette loi était gravée t’expliquent le corps de la forme 
apparente, dans laquelle sont empreints les caractères de la loi du Créateur. L'esprit de l'Éternel a 
empreint lui-même les caractères de cette loi sur les tables que j’ai descendues. De même, le mineur 
spirituel divin trace sur le cœur de sa forme corporelle, les caractères de la loi puissante qu’il a reçue du 
Créateur dès son émanation divine. Les tables que tu as vues, que j'ai brisées devant toi, Israël, par rapport 
à ton inique prévarication et dont il n’a resté aucun vestige sur la surface de la terre, t’expliquent la 
dissipation du corps universel, faite par sa réintégration nécessaire dans son premier principe 
d’émanation d'imagination divine. Voilà, Israël, ce que je peux te dire de grand et de merveilleux que le 
Créateur a fait opérer en ta faveur. Ton âme sera-t-elle toujours rebelle au Créateur ? Sera-t-elle toujours 
endurcie à ses bienfaits à ton égard ? À peine sors-tu de la servitude et de l’esclavage du prince des 
démons, que tu fais tous tes efforts pour rentrer sous sa loi. Tu cherches, Israël, à te créer un Dieu quite 
conduise à te gouverner à ta volonté et à ton plaisir, et tu te sers, pour cet effet, d’une matière impropre, 
impure et prohibée par l'Éternel. Tu sollicites, et tu as cherché à tenter le Créateur, pour qu’il opérât en 
faveur de ton inique forfait, en tentant Aaron à qui l'Éternel avait remis le soin de ta conduite spirituelle 
divine. Vous avez ensemble tous levé la pierre contre lui et vous avez voulu le mettre à mort. Quel est le 
succès de ton action abominable ? Quelle était ton intention, en le forçant à mettre lui-même les métaux 
dans le creux du foyer que tu avais fait ? Comptais-tu voir opérer, par ce moyen, une figure semblable à 
celle du corps de l’homme, pour en faire ton Dieu ? Ne sais-tu pas Israël, qu'aucune forme de corps 
quelconque ne peut avoir lieu et prendre forme semblable à la forme humaine, que celle qui provient de 
l'imagination du Créateur éternel ? C’est ce que tu ne peux ignorer par le produit de ta prévarication. Tu 
as donc contribué, par ton opération, à une forme corporelle, laquelle a humilié ton orgueil. Tu comptais 
la voir naître à l’image du Créateur, en la voyant naître à ta ressemblance. En quoi tu as été trompé, 
puisqu’au contraire elle est venue semblable à celle de la bête brute. Voilà ce que t’a produit l'intellect 
démoniaque et le prince des démons avec lequel tu cherchais à te relier pour vivre éternellement sous 
des lois abominables et contraires à celles du Créateur et de l'humanité spirituelle divine. Cette forme 
corporelle de veau, qui est résulté de ton opération, t’explique l'animal que tu offriras par la suite en 
sacrifice au Créateur pour l’expiation de ton péché. Car il est bien grand devant l'Éternel, et le sang de cet 
animal sera répandu sur Israël, et ensuite, sur la terre. C’est ainsi que la tache d'Israël sera lavée, et la 
terre purifiée de la souillure qu’il a commis sur elle. Je vais maintenant, Israël, t’instruire de la faculté et 
de la puissance du grand prince des démons. Je te dis, en vérité, que ce prince, par sa première 
prévarication, est devenu en privation divine. Il n’est plus en son pouvoir de recevoir aucun intellect divin. 
Il n’a donc en lui que la faculté de la pensée. Cette pensée est le principe de son intellect démoniaque. 
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Sa volonté, relativement à sa pensée, forme son intellect spirituel direct, et sa parole de commandement 
s'insinue chez ses esprits adhérents, de même que chez les mineurs qu’il veut soumettre à sa puissance, 
devient l’action de son véritable intellect. C’est ainsi, Israël, que le prince des démons communique son 
intellect à ses adhérents démoniaques qui, ensuite, le communiquent aux mineurs qu’ils veulent attirer 
directement à eux, selon la volonté du prince des démons. Je t'instruirai ensuite, Israël, que tous ces 
esprits inférieurs démoniaques étant êtres pensants, parce qu'ils sont esprits, ont la même faculté que le 
prince des démons et ont, par conséquence, leur pur intellect qui émane immédiatement d'eux-mêmes. 
Les majeurs spirituels bons divins ont également cette même faculté, mais toutefois avec une grande 
différence, ainsi que je vais te l'expliquer. L'esprit mauvais n’a que deux puissances : la sienne pure 
déterminée et celle de ses adhérents spirituels, qui ont la même faculté que leur prince. Ce prince 
démoniaque a la puissance d’avoir sous son autorité l’intellect spirituel général, et ses esprits adhérents 
celle des intellects particuliers. C’est donc, Israël, cet intellect particulier qui environne tout être de corps 
créé et tout être mineur immédiatement émané du sein de la Divinité. Oui, c’est lui qui attaque, combat 
et tente les mineurs spirituels divins, et, le plus souvent, les fait succomber selon son désir pervers, ainsi 
que tu dois en juger toi-même par ton dernier événement. Mais je vais t’expliquer, Israël, la grande 
différence qu’il y a de l'intellect universel créateur et de ses adhérents spirituels divins, 10 ; de ceux 
majeurs, 7 ; inférieurs, 3 ; et mineurs, 4 ; d’avec le grand prince des démons et de ses adhérents. II faut, 
pour cet effet, que je t'instruise, Israël, des trois cieux surcélestes. Ils sont appelés cieux surcélestes, parce 
qu’ils ne contiennent que des êtres spirituels directement émanés de la Divinité. Ils sont encore appelés 
cercles spirituels divins, parce qu'ils sont adhérents au cercle divin ou cercle de la Divinité. Il n’est contenu 
dans ces trois cercles que des esprits purs divins, ou dénaires, c’est-à-dire qu'aucun des esprits contenus 
dans ces trois dits cercles ne peut opérer pour la gloire du Créateur ce que ceux du premier cercle divin, 
ou dénaire, opèrent, attendu que chaque esprit émané de la Divinité qui habite, depuis le premier cercle 
dénaire jusqu’au troisième cercle surcéleste, a reçu ses lois divines d'opérations spirituelles, par la 
création de puissance que l'Éternel a créé à chacun de ses esprits, dès l'instant de leur émanation divine. 
Vois, Israël, la figure des cercles qui composent la cour de la Divinité et tu verras clairement comme 
s'opère la quadruple essence du Créateur, chez tous les êtres spirituels émanés de lui. Tu verras encore, 
par figure seconde et troisième qui suit, comme elle s'opère dans toute sa création universelle, ainsi que 
je vais te l’expliquer avec exactitude et précision, et tu verras clairement comme le Créateur a tout créé 
et émané de lui, et émane de lui à chaque instant toutes choses, par règle et ordre fixe et immuable, par 
poids, nombre et mesure. Ces trois choses t’expliquent la loi, précepte et commandement. Ces trois 
dernières choses t’expliquent encore la vertu, faculté et puissance, que le Créateur a mis dans son mineur, 
dès son émanation divine, pour qu’il agisse et opère, selon sa pensée, sa parole et son intention relatives 
à son émanation dans les régions célestes et les trois terrestres, ainsi que tu le concevras par la figure que 
je vais te présenter, qui te convaincra que tu as été, Israël, jusqu’à présent un être de ténèbres, en faveur 
de qui le Créateur a délibéré de rétablir la lumière spirituelle que tu avais entièrement perdue. Tu 
apprendras Israël, par cette même figure, que ton émanation spirituelle et ta puissance sont cent fois plus 
considérables que celle de tout être spirituel émané avant toi. Écoute, Israël, avec attention, la 
démonstration et l'explication que je vais te faire de la première /[, 1] ; de la seconde, 2 ; de la troisième, 
3 ; et de la quatrième figure, 4, contenue ou représentée dans le tableau suivant 18 : 


178 La figure en question a été placée ici à la place qui lui revient, accompagnée de sa légende. 
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A. Immensité divine, Unité absolue. 

B. Universalité créée. 

C. Cercle dénaire ou des esprits divins du supérieur. 

D. Les trois cieux surcélestes ou cercles spirituels divins contenant les trois cercles, 
septénaire et quaternaire. 

E. Cercle septénaire ou des esprits majeurs contenant la Loi divine. 

F. Cercle ternaire ou des esprits inférieurs contenant le précepte divin. 

G. Cercle quaternaire ou des esprits mineurs, contenant le commencement divin en 
aspect du cercle dénaire. Les quatre premiers cercles forment la quadruple essence 
divine ou la cour spirituelle divine. 

H. Cercle saturnaire ou supérieur planétaire, autrement premier ciel. 

I. Cercle dénaire solaire ou second ciel, il actionne, réactionne et vivifie la végétation qui 
provient de tous les corps particuliers et du général terrestre. 

L. Cercle planétaire de Mercure ou troisième ciel. 

M. Cercle planétaire de Mars ou quatrième ciel. Ces quatre cercles sont appelés majeurs 
ou célestes. 

N. Cercle de Jupiter ou cinquième ciel. Ce cercle préside à la putréfaction et en contient 
le principe. 

O. Cercle de Vénus ou sixième ciel. Ce cercle [préside] à la conception et contient le 
séminal ou principe reproductif. 

P. Cercle lunaire ou septième ciel. La Lune modifie par son fluide l’action de la réaction 
du feu central et solaire. 

Q. L’axe donne le principe de vie à tout corps terrestre, les actionne et réactionne. 

R. Forme terrestre, dont le centre a été habité par Noé. 

S. Âme terrestre. 

T. Ouest-mercure, partie habitée par Adam et par Sem. 

V. Midi ou sud, soufre, partie habitée par Caïn et par Cham. 

X. Nord septentrion ou Aquilon. Sol habité par Seth et par Japhet. 
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[Suite du discours :] Je ne te parlerai point de l'immensité divine, parce qu'il faut être la Divinité même 
pour [lire] dans cet espace divin, où les esprits les plus purs et les plus parfaits ne sauraient lire et pénétrer 
sans être la Divinité même. La première figure est composée des quatre cercles. Le premier est le cercle 
supérieur spirituel divin, et son centre est la figure, ou le type, de la Divinité, duquel toute émanation et 
toute créature sort, ainsi que je vais te l'expliquer. Tu vois, Israël, sortir ma forme triangulaire du centre 
du premier cercle divin. Tu vois, aux deux extrémités inférieures de ce triangle, deux cercles et un 
quatrième, au-dessus du centre, duquel sort une répétition de la figure triangulaire, dont les deux côtés 
correspondent aux extrémités de la base du premier triangle. Cette première figure est le véritable type 
de la quadruple essence divine, ainsi que je vais te le faire concevoir. Le premier cercle dénaire, par son 
n° 1, t'explique l'unité divine, que toutes pensées d’émanation spirituelle et de création de puissance 
spirituelle temporelle, de même que toute forme de corps de matière apparente est sortie. Tu concevras, 
par le cercle d’esprits majeurs, marqué au n° 7, placé sur le côté droit du premier triangle, la première 
émanation spirituelle divine que le Créateur a émancipé du sein de sa Divinité. Aussi, cette première 
émanation fut-elle dépositaire de loi du Créateur. Le second cercle d’esprits inférieurs, marqué sur le côté 
gauche du même triangle au n° 3, fut la seconde émanation spirituelle que le Créateur a émancipé du sein 
de sa Divinité. Aussi, celui-là fut-il le dépositaire du précepte de la Divinité, et le troisième cercle, qui est 
en aspect du cercle dénaire, marqué au n° 4, fut la troisième émanation spirituelle mineure que le 
Créateur a émancipé du sein de sa Divinité. Aussi, fut-il dépositaire du commandement spirituel divin et 
eut toute puissance sur tout être spirituel émané de la Divinité dans l'immensité du surcéleste. Cette 
puissance supérieure divine fut donnée à ce dernier être mineur spirituel, par rapport à la prévarication 
des premiers esprits, qui sont sortis du premier cercle majeur et ont entraîné avec eux une quantité 
d’esprits du second cercle inférieur, ainsi qu'ils en avaient entraîné du majeur d’où ils sont sortis. Il ne te 
sera pas difficile, Israël, de concevoir combien est grande la puissance du mineur par ce que je viens de te 
dire, et combien elle est plus forte que celle des esprits divins émanés de la Divinité avant lui, qui opèrent 
et agissent encore dans l'immensité du surcéleste et dans le cercle universel, et ce qui le confirme, c’est 
les deux extrémités des deux côtés du second triangle qui émane du cercle dénaire. Ce second triangle 
émane du centre du cercle mineur, ainsi que tu le vois, Israël, par la figure que je t'ai présentée. Apprends 
donc que c’est cette même figure seconde triangulaire, dont les deux extrémités vont aboutir au centre 
des deux cercles spirituels majeurs et inférieurs, qui t’explique bien clairement la puissance et la parole 
de commandement que le mineur spirituel divin a sur lesdits esprits qui habitent dans lesdits cercles 
majeurs et inférieurs. La forte puissance que le Créateur a donnée à son mineur spirituel dernier-émané 
de sa Divinité, se prouve encore par l'intime liaison et la forme triangulaire qui émane du cercle mineur 
et se réunit à la base de la figure triangulaire qui émane du cercle dénaire, ou cercle de la Divinité. C’est 
encore par l'intime jonction de ce second triangle avec le premier que tu dois apprendre à connaître la 
parfaite correspondance que tout être spirituel a avec le Créateur divin d’où ils sont émanés, et la 
supériorité puissante que le mineur a sur tous les êtres spirituels divins, qui habitent dans les deux dits 
cercles surcélestes. Cela n’est pas étonnant, puisque ces cercles, ou cette habitation spirituelle, fut 
souillée par la mauvaise action que les premiers esprits pervers y opérèrent pour la séduction d’une 
grande partie de ses habitants, qui acquiescèrent à la volonté des principaux esprits démoniaques. Je 
t'apprendrai, Israël, pourquoi la supériorité et le commandement fut donnée à l'être mineur, par 
préférence aux habitants qui restèrent dans ces dits cercles. C’est parce que, dans le cercle mineur 
surcéleste, il ne fut fait aucune opération démoniaque de corruption et de séduction. Cette puissance 
absolue, que le Créateur a donnée aux êtres habitants du cercle mineur, parce qu’ils devaient manifester 
la gloire et la justice divine contre les premiers esprits prévaricateurs ; mais, Israël, cette préférence que 
le Créateur a donnée à son mineur, en fut-il plus satisfait que de la confiance qu’il avait mise dans ces 
premiers esprits ? Non, au contraire, puisque la prévarication du premier mineur émané de la Divinité est 
cent fois plus forte que celle des démons. Le Créateur a arrêté l’action et l'opération des premiers esprits 
créés et n’a point arrêté celles iniques de son premier mineur. Il a agi et opéré, ainsi que sa pensée l'avait 
conçu. C’est en quoi aussi ce mineur fut plus coupable envers le Créateur. C’est aussi de là que les mineurs 
sont devenus sujets des sujets qui avaient été assujettis à leur puissance et commandement mineur ; ce 
qui n'aurait pas été chez ce premier mineur, de même que dans sa postérité, s’il n’eût mis en action sa 
pensée inique et contraire à la volonté du Créateur. Oui, Israël, c’est la vérité pure que tu parles dans ton 
principe d’être mineur. Tu étais très puissant pour et contre tout être spirituel qui habite dans cet univers. 
Ta puissance s'élevait dans la plus haute région de la gloire du Créateur. Ta place était en aspect de la 
Divinité, ainsi que te le marque le cercle mineur qui est marqué en aspect du cercle dénaire. Il n’est pas 
surprenant, Israël, que la place que le premier mineur occupait dans l'immensité surcéleste n’ait point été 
souillée d'aucune opération diabolique, si ce n’est de celle qu’il y a opérée lui-même. 
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L’impossibilité que cette place fût souillée par les esprits prévaricateurs est qu’elle n’était pas encore 
créée, et elle ne l’a été qu'immédiatement après la prévarication des premiers esprits pervers. Apprends 
de moi, Israël, que cette place existe encore et existera dans toute sa propriété éternellement. Cette place 
fut souillée par la prévarication d'Adam, elle a été purifiée par le Créateur, ainsi que te l’assure la parfaite 
réconciliation d'Adam. Oui, Israël, c’est dans ce saint lieu qu’il faut que sa postérité mineure spirituelle 
rentre, puisque c’est son premier chef-lieu qu’il habita dès son émanation divine, et que la prévarication 
de notre premier père temporel en a exclu pour toute la durée des temps. Je t’apprendrai encore, Israël, 
que la dernière création de cette place mineure t’explique la quadruple essence divine, sans laquelle le 
mineur n'aurait aucune connaissance de la Divinité. Cette création mineure n'aurait pas eu lieu sans la 
prévarication des premiers esprits pervers. Sans cette prévarication première, il n’y aurait point eu de 
création matérielle temporelle, soit terrestre, soit céleste. N’y ayant eu ni l’un ni l’autre, il n’y aurait point 
eu d’immensité surcéleste, toute action d’émanation spirituelle se serait faite dans l'immensité divine, de 
même que toute espèce de création de puissance spirituelle se serait également opérée par les esprits 
émanés dans cette même immensité. Considère, Israël, cette prévarication des premiers esprits émanés 
avant toi. Réfléchis un peu sur cette création universelle et temporelle et sur ton émanation, tu 
apprendras à connaître la nécessité de toutes choses créées et celle de tout être émané. Tu verras que 
tout est fait et ordonné par le Créateur pour être et agir dans une intime correspondance, ainsi que tu le 
vois par la ligne directe qui émane du centre du cercle divin et qui correspond avec précision depuis le 
surcéleste, le céleste et le corporel général terrestre jusqu’au centre de l’axe feu central, qui est le principe 
de la vie de tout être de corps créé ; feu qui tient en équilibre toute forme, tant générale que particulière, 
sans lequel aucun être créé ne peut avoir vie ni mouvement ; feu qui borne l'immensité de l'univers et le 
cours de mouvement, de l’action et opération ordinaires de tout être permanent dans cet univers. Je 
t'instruirai encore, Israël, comme tout ce qui existe dans ce bas-monde provient de cette quadruple 
essence divine, ou puissance. Observe la correspondance et l'intime liaison qu'il y a du cercle saturnaire 
avec celui du Soleil, de Mercure et de Mars, et vois comme ils répètent ensemble la véritable figure du 
surcéleste. Aussi sont-ils appelés cercles majeurs célestes plus forts en action et plus considérables en 
réaction que les trois inférieurs ; ce qui provient de l’immédiate proximité que les quatre planètes 
majeures ont avec le surcéleste. Il n’est pas étonnant, Israël, que ceux-là gouvernent et influent leur 
puissante vertu sur les trois planètes inférieures attachées aux trois angles du dernier triangle céleste. 
C'est donc, Israël par ces trois dernières planètes, qui se nomment Jupiter, Vénus et la Lune, que le corps 
général terrestre est substancié, pour opérer selon sa nature de Terre et pour contribuer à l'entretien de 
son mouvement naturel propre et convenable pour sa végétation, ainsi que je vais te l’expliquer. Jupiter, 
comme chef des deux autres, coopère à la putréfaction sans laquelle il n’y aurait aucune reproduction ; 
Vénus à la corruption, vu que point de conception sans un séminal reproductif. La Lune, cercle sensible 
ou enveloppe humide, coopère par son fluide à modifier l’action et réaction des deux principaux chefs de 
vivification corporelle temporelle, qui sont l’axe feu central et le cercle solaire, dont l’un et l’autre, par 
leur intime liaison et correspondance nécessaire, coopèrent en faveur de l’action et réaction dans tous 
les corps. Le principal de ces deux est l’axe feu incréé, qui actionne et réactionne toute espèce de corps 
créé et le Soleil est le second être principal qui actionne, réactionne et vivifie la végétation qui provient 
de tous les corps particuliers et du général terrestre. Le Soleil, Israël, est considéré dans cet univers 
comme l'astre supérieur à tout autre, parce qu’il est le plus convenable à être un aspect du feu axe incréé. 
C'est encore de là qu’il est dit que le Créateur a mis son tabernacle dans le Soleil, qui partage la distance 
du lieu divin, expliqué par le cercle dénaire, d’avec le céleste et le terrestre ; ce que je vais te faire 
concevoir. Ce même Soleil n'est-il pas au-dessous des trois cercles spirituels surcélestes, que nous 
distinguons par cercle majeur, inférieur et mineur ? N’est-il pas encore au-dessous du cercle de Saturne ? 
Ne se trouve-t-il pas le sixième cercle, en prenant [?] du céleste au surcéleste, [et] en prenant du cercle 
lunaire jusqu’à lui, par le rang sénaire qu’il occupe dans la partie céleste ? Ne fait-il pas le complément 
des six pensées que le Créateur employa pour la création universelle ? Ainsi que je te dis, Israël, que le 
Créateur a fini d'opérer toute création de matière temporelle par six pensées, ou six jours et, le septième, 
rendit sa création dans toute sa perfection ; de même, le Soleil perfectionne la végétation provenue du 
cercle terrestre qui, étant mis en jonction [avec] les six dits cercles, donne le nombre sept au Soleil, ce qui 
fait le type du nombre septénaire que le Créateur employa pour la perfection de la création de toutes 
choses temporelles. Le nom de jour, qu’on donne aux six opérations du Créateur pour la création, est 
impropre, ne pouvant être employé envers l'Éternel, qui est infini, sans étendue et sans bornes. Mais je 
te dis, Israël, que je donne les six jours pour la durée et les bornes de cette même matière, c’est-à-dire 
qu’elle durera six mille ans dans toute sa perfection, et, le septième, tombera dans une terrible 
imperfection et subsistera ainsi jusqu’à son entier anéantissement. 
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Conçois donc, Israël, par ce que je viens de te dire, que le même nombre septénaire, qui a donné la 
perfection à tout être créé, sera le même qui détruira et abolira toutes choses sur lesquelles il aura opéré 
dans son principe, pour les faire subsister. De même, il opérera pour la destruction de son premier 
ouvrage. Rappelle-toi encore, Israël, que les six mille ans que j'ai donnés à la durée du temps de cette 
création universelle seront fort courts pour toi, et encore plus devant le Créateur, puisque mille ans ne 
peuvent être qu’un jour devant lui. Ce n’est point, Israël, que je veuille donner aucun temps à l'Éternel, 
mais je veux te dire par là que le Créateur retirera devers lui les six pensées divines, desquelles toutes 
choses sont sorties et ont subsisté par ordre divin, de degré en degré. De même, tout prendra fin, de 
dégradation en dégradation, et tout retournera à son premier principe. Je t'instruirai encore, Israël, que 
le Soleil, qui sépare le nombre dénaire de la Divinité, ainsi que tu le vois dans ce tableau sphérique spirituel 
et celui temporel ; prends depuis le cercle dénaire et viens jusqu’à son cercle, tu trouveras le nombre de 
6 ; prends depuis le cercle terrestre et reviens jusqu’au cercle de Mercure, tu y trouveras également le 
nombre de 6. Additionne ces deux nombres sénaires, tu trouveras le nombre 12. C'est par ce produit que 
tu apprendras à connaître l'intervalle de nos jours, de nos semaines, de nos mois, de nos saisons et de 
nos années, qui ont toujours été dans la même nature que nous le connaissons. C’est encore de là 
qu'Adam et sa postérité ont réglé les temps et les saisons pour le culte divin. Additionne le nombre de 12, 
tu auras le nombre de 3, et tu verras par tous ces nombres et leur produit que tout principe de forme 
corporelle est ternaire, ainsi que te le figure le triangle appuyé sur le cercle axe feu central. C’est donc 
avec juste raison que le Soleil est le principal agent de toute perfection de végétation, puisque ce n’est 
que par lui que nous recueillons et jouissons des fruits de notre terre comme étant à l’aspect de l’axe feu 
central. C'est encore ce même Soleil qui soutient et perfectionne le principe de la vie passive de tous les 
corps particuliers et sphériques temporels inférieurs à lui. C’est encore par sa supériorité et par son action 
puissante que nous distinguons tous les corps les plus élevés du firmament, sans lequel tout serait en 
privation de la lumière élémentaire. Je t’apprendrai encore, Israël, que le même Soleil est véritablement 
un principal agent de cet univers, puisque c’est lui qui dirige et gouverne le cours de tout astre du concert, 
avec Saturne et l’axe feu central. C’est encore dans ces trois sujets dénommés ci-dessus que s’opère toute 
loi donnée par le Créateur pour la durée de cette création universelle. Apprends donc, Israël, par ce que 
je viens de te dire de cette correspondance, combien elle a du rapport à la nôtre, ainsi que je vais te 
l'expliquer. Si ces trois sujets ont une correspondance avec le Créateur, pourquoi, Israël, ne voudrais-tu 
pas que notre âme spirituelle divine l’eût également avec l'Éternel ? Je vais te le faire comprendre bien 
clairement. N’est-il pas vrai que tout agit par ordre du Créateur, que tout principe de vie matérielle et 
spirituelle divine vient de cette même Divinité ? Si cela est ainsi, il faut que chaque chose provenue du 
Créateur ait une faculté et propriété différente l’une de l’autre, relativement aux différentes lois 
nécessaires que chacune d’elles a reçu du Créateur, pour opérer dans cet univers, chacun selon son 
emploi. Je te dirai donc, Israël, que l’axe feu central est l’organe général particulier et universel, parce 
qu’il est l'aspect adhérent de la Divinité. Non seulement il est l’organe de la Divinité, mais il est encore 
l'organe des esprits agents inférieurs qui l’habitent et opèrent dans le dit feu sur le principe de la vie et 
sur le principe de la matière corporelle apparente. Or donc, Israël, si ce même axe feu incréé est l’organe 
des dits esprits, ces mêmes esprits, relativement à leur puissance inférieure, doivent être de leur côté 
l'organe des esprits majeurs divins, et les esprits majeurs sont l’organe de la Divinité. Tu vois donc par ce 
que je viens de te dire de l’exacte correspondance organique des dits sujets avec le Créateur, qu’elle est 
quaternaire. De même, Israël, ta correspondance organique est positivement et exactement égale à celle 
dont je viens de te parler, ainsi que je vais te le prouver par tout ce que tu es, relativement à ces quatre 
sujets. Ton corps n'est-il pas un être provenu de ce premier principe de matière apparente ? Dans le même 
corps, n'est-il pas également renfermé un véhicule de ce feu axe incréé qui est le principe de la vie 
matérielle de la forme corporelle, sans lequel principe ta forme ne serait pas ? Si doncil est renfermé dans 
ta forme corporelle un principe de cette vie passive, cette même forme doit avoir la même faculté 
organique que celle du même axe feu central, et par ce moyen ton corps devient un être nécessaire 
d'organe à ton âme spirituelle, comme l’est celui du feu central pour les esprits inférieurs qui l’habitent. 
Voilà donc ton corps, Israël, l'organe de ton âme ; ton âme l'organe de l'esprit majeur, ou intellect ; et 
celui-ci de la Divinité. C’est donc encore par la répétition du premier nombre quaternaire, qui se fait sur 
toi particulièrement, que je trouve sur toi la même faculté et propriété que j'ai trouvée dans le centre de 
l’axe feu central, comme suit : 
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Le centre de ce même feu axe central, 1, est l’organe des esprits inférieurs, 2. 
Les esprits inférieurs sont l’organe des esprits majeurs, 3, 

et les esprits majeurs sont l’organe du Créateur, 4. De même, Israël, ton corps, 1, 
est l'organe de 

ton âme, 2; 

ton âme est l’organe de l'esprit, 3, 

et l'esprit est l’organe de la Divinité 4. 


Additionne tous ces nombres depuis 1 jusqu’à 4. Tu y verras clairement comme tout est provenu et 
comme tout existe par le fameux nombre divin qui est le nombre dénaire. 1° (TRE op. cit., v.o. du fonds 
Kloss, 88 166-168.) 


S 


Puisqv’il en a été question plusieurs fois déjà, et que la théurgie élu cohen s’y réfère, il 
nous semble pertinent d'aborder maintenant la question des anges. Commençons donc par 
envisager le sujet sous l’angle de la théologie médiévale ; à cette fin, nous ferons appel au 
Vocabulaire historique du Moyen Âge ‘®. 

L'ange (grec aggelos, messager) est l'intermédiaire entre Dieu et l’homme. Organisés en 
une armée céleste aussi nombreuse que les étoiles, chargés d’une fonction précise et 
hiérarchisée, les uns sont bons, les autres, rebelles à Dieu, mauvais. Les bons aident les 
hommes sous forme d’anges gardiens, d’intercesseurs, guides et annonciateurs de la volonté 
divine ; les mauvais constituent l’escorte du Diable. On parle en grec d’asômatos (de sôma, 
corps) : créatures sans corps, donc célestes. 

Il convient de distinguer le sens générique du terme, qui englobe les divers ordres 
angéliques, du sens particulier, qui correspond à l’un des neuf chœurs. Dans cette dernière 
optique, l’Archange (mot d’origine grecque) est, dans la hiérarchie céleste chrétienne, un 
envoyé divin au-dessus des Anges : Gabriel qui annonce à Marie la conception divine (Lc. 1, 
26-38), Michel qui expulse les anges révoltés du Paradis (Ap. 12, 7-9) et écrase le Dragon (le 
Mal), Raphaël, ange bienveillant qui guérit Tobie de sa cécité, chasse le démon de sa nièce 
Sarah (Tob. 2, 3, 11, 13) et Uriel (ou Ouriel, quelquefois même Nouriel 18t). Trois autres noms 
sont comptés pour atteindre le nombre sept 182. 

Les séraphins 18 (mot d’origine hébraïque) sont, eux, les anges de la première hiérarchie 
céleste, ayant pour fonction de louer et adorer Dieu ; l'iconographie classique les représente 
avec trois paires d’ailes. 


17 Le manuscrit Kloss finit ici. Il semble cependant que la copie Kloss s’arrête bien là où se termine celle 
qui lui a servi de modèle (sur ce point, cf. Traité de la réintégration, édition du bicentenaire par Robert Amadou, 
Robert Dumas, Paris, 1974, Introduction, p. 24). 

180 Sous la direction de François-olivier Touati (Université de Paris XII), La Boutique de l'Histoire, Paris. 

181 Donnons ici quelques indications (graphies conformes à l’usage habituel) : 


Nouriel — Uriel : « feu divin » ; de noun, « le feu » et el, « divin » (voir Ouriel) ; correspond au fleuve 
Perat (l’un des quatre, correspondant à l’Euphrate) en Éden. 
Ouriel — Uriel : lumière du divin ; correspond au fleuve Perat en Éden. 


182 Non cités dans l’article : Jéhudiel, Sealtiel et Barachiel (cf. infra, page 104). 

183 C’est ce terme qui, au Moyen Âge, a valu le surnom de « Docteur séraphique » à François d'Assise, et 
ce à cause de la vision unique, dans l’histoire connue de l'humanité, qu’il eut d’un ange crucifié. Dès lors, sa 
fondation — l'Ordre séraphique franciscain — fut marquée du sceau de ce caractère particulier qu’on désigna sous 
le vocable de « séraphisme » ; sa première mission est de louer et adorer Dieu. 
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Quant à l'importance des anges, bons comme déchus, en relation avec la destinée de 
l'Univers créé et de l'Homme, l’article de Nicole Jacques-Chaquin, « L'homme, l’être pervers 
et les esprits du bien dans la théosophie saint-martinienne », dont nous donnons ci-après de 
très larges extraits, contribuera à donner un autre éclairage sur le cadre général de la doctrine 
martinésienne, qui est celle de la réintégration : 


[...] autour de l’homme agissent, amis ou ennemis, des esprits, des « anges ». Premiers émanés de 
l'essence divine, et ordonnés selon une stricte hiérarchie, ils constituent le plérôme divin. C’est la 
catastrophe occasionnée par la chute de l’un des leurs qui bouleverse l’ordonnance première, et 
entraîne l'émancipation du « mineur » 84 et de la nature ‘#. Dans le processus de création universelle, puis 
dans celui de matérialisation, conséquence de la chute de l’homme, sont à l’œuvre les anges restés fidèles 
à la loi divine. Ils apportent à l’homme leur soutien dans sa quête de la réintégration, tandis que 
« l’être pervers » et ses cohortes luttent pour le maintenir dans l’état de déchéance. [...] malgré la 
faiblesse de l’homme déchu, il reste supérieur aux anges : c’est par lui que passe leur relation à Dieu, c’est 
de lui que dépend leur destinée. 

[...] Avant la naissance première du temps, les esprits ne sont pas distincts de l'immensité divine. C’est la 
première dissonance qui les mettra en action, et permettra de les distinguer. Seule, l’irruption du mal 
est productrice de différence, cette différence sans laquelle il ne pourrait y avoir pour l’homme terrestre 
occasion de connaissance 1%, « La possibilité du mal, dit le Traité de la Réintégration, n’a jamais existé 
dans le Créateur. Il ne naît uniquement que de la seule disposition et volonté de ses créatures » 137. [...] 
Pourquoi donc la chute ? Miroirs de Dieu, les anges rebelles (qui ne l’étaient pas encore), ont agi par 
« ambition », « cupidité orgueilleuse » ; [...] Crime et non faiblesse, la chute des anges est beaucoup plus 
grave que ne le sera celle de l’homme ; il s’agit d’une tentative d’usurpation [...] 

Le résultat de la volonté perverse est un éloignement immédiat du centre, une séparation, une coupure, 
un retranchement [...]. Il en naît un état de privation où se perd le sentiment de ce qui est perdu — 
l'être pervers est plongé dans l'ignorance — mais où se perpétue au contraire le sentiment du manque 
lui-même. Naissent en même temps le temps et l’espace — un premier temps et un premier espace [...] 
Cette auto-punition, cette auto-destruction est significative : l’acte mauvais ayant avorté se retourne 
contre son auteur et, devenant le symbole de son impuissance, est la source de son châtiment essentiel. 
[...] Le mal sera défini comme une impuissance radicale à l'égard de l’Être. L'action de l'être pervers est 
inefficace même en ce qui concerne sa propre nature fondamentale, qui est invariable : son âme reste 
bonne. [...] 

Le mal apparaît donc comme un phénomène uniquement moral. La matière, qui n'existait pas lors de cette 
première prévarication, n’y prend, par conséquent, aucune part. En revanche, si le centre divin n’est pas 
touché, l’organisation du plérôme, de cet ensemble structuré d’esprits, émanés par Dieu pour manifester 
ses merveilles, est complètement bouleversé. [...] La symbolisation topologique est ici plus complexe que ne 
le laisserait supposer l’utilisation [...] du mot « chute ». 

Après un temps de chaos, le châtiment du pervers, dans une grande mise en scène cosmique, met en 
jeu l'intervention d'agents divers, parmi lesquels l’homme, le « mineur », dernier émané. Simultanément 
est créée, semble-t-il, la nature, dont la fonction sera de limiter, de resserrer, l’action perverse. [...]. Mais, 
fait essentiel en ce qui concerne la question des anges, c’est à propos de la création, puis de la 
transformation de la nature, et de l'intervention humaine, que la hiérarchie des esprits, jusqu'alors 
évoquée dans l’abstrait pour toutes les raisons que nous avons dites, apparaît plus clairement. C’est 
qu’elle assume alors [...] une fonction précise : les esprits alors se différencient en classes, et des 
précisions sont données à propos de leur nature, de leur mode d'existence, et de leur rapport à Dieu. 


184 NDA : L'homme, ainsi nommé chez Martines de Pasqually puis chez Saint-Martin, en raison justement de 
sa tardive émanation. 

185 NDA : Cf. N. Jacques-Chaquin, « La philosophie de la Nature chez Louis-Claude de Saint-Martin », à 
paraître in Epochen der Naturmystik. Hermetische Tradition im wissenschaftlichen Fortschritt, Berlin, Erich Schmidt 
Verlag. 

186 NDA : Cf. Annie Becq et Nicole Chaquin, « Un philosophe toujours inconnu, Louis-Claude de Saint- 
Martin », Dix-huitième siècle, 1972, n° 4. 

187 NDA : Martines de Pasqually, Traité de la réintégration des êtres créés, édité par R. Amadou, éd. 
Robert Dumas, 1974, p. 132. 
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La caractéristique générale des êtres spirituels est d’être des agents de l’action divine, tenant par leur 
essence au centre et à la source de leur loi. Tous sont liés au nombre sept 138. [...]. Lors de émanation 
simultanée de l’homme et de la nature primordiale, après la première chute, ils apparaissent 
hiérarchisés en sept cercles [...]. Mais, déjà, l'harmonie n’est plus qu’imparfaite. 

[...] Une rupture essentielle s'instaure entre les êtres divins et éternels et les êtres « spirituels- 
temporels ». L’un des premiers résultats de la prévarication a été en effet [...] la production du temps : 
tout ce qui s’exprimait auparavant dans l’éternel apparaît dès lors morcelé, divisé. [...]. Ce sont donc des 
puissances inférieures ou, dans les puissances supérieures, des caractères secondaires et destructibles 
[...], que Dieu oppose à l’action de l’être pervers : preuve supplémentaire de la toute-puissance 
divine. [...]. Mais les ouvriers de cet univers primordial ne sont que les esprits symbolisant ses 
puissances. 

La fonction des anges, après cette première prévarication, est d’aider au rétablissement de l’ordre 
perturbé, en rapprochant du centre tout ce qui s’en est éloigné. Pour cela, ils mettent en œuvre 
le « germe de la tendance en ascension » qu’ils doivent à leur nature. [...]. Il apparaît donc 
clairement que la forme est liée au temps, et que la topologie de l’espace angélique ne peut se concevoir 
qu'après la chute première. Mais aussi que cette topologie reste figurative, exprimant des intensités et des 
énergies plus que des situations spatiales. 

Ainsi faut-il comprendre l’évocation [...] des diverses « régions » constituées par les esprits dans 
l’univers primordial dont l’homme, agent essentiel de la justice divine, et supérieur aux anges, est 
« l'administrateur ». La matière en est encore, comme le corps de l’homme, « glorieuse ». [...]. L’être 
pervers ayant perdu le pouvoir de communiquer avec Dieu, l’homme aurait servi d'intermédiaire. 

Mais ce plan est à nouveau bouleversé parce que la seconde prévarication, celle de l’homme, vient 
aggraver les effets de la première. Les esprits spirituels temporels, en particulier, participent dans un 
complexe processus alchimique et énergétique, à la corporisation de la matière, et connaissent une 
nouvelle subdivision. Les uns sont voués désormais à la garde des différentes parties de l'univers corporel, 
afin que la contraction continuelle de l'être pervers n’en opère pas la désunion. Les autres doivent 
préserver le mineur déchu des insinuations ou attaques des démons. [...]. On constate donc que le démon, 
responsable sans doute de l’existence de la matière, ne l’a cependant pas créée, et que lui échappent 
aussi et son mode d'existence actuelle, et sa destruction future. Il n’est donc nulle ment le « Grand 
Archonte » de Marcion, le prince de ce monde, bien qu’une de ses ruses consiste à persuader les 
hommes du contraire. [...]. Responsable de la chute de celui dont la fonction était de le « réintégrer », 
le démon voit donc encore une fois se retourner contre lui ce qu’il avait vécu comme une tentative 
d'affirmer sa propre puissance. C’est là le paradigme de toute sa destinée future. 

C'est en effet une caractéristique générale des « pâtiments » temporels de l'esprit pervers que d’être liés 
symboliquement à la nature de sa faute, et d’être provoqués par sa propre volonté, et aggravés par 
la volonté de Dieu. [...] 

Simultanément, et sans qu’il y ait contradiction, la matière « tient ennemi en dissolution, l’oblige à 
une division, un morcellement, une errance perpétuels » ; registre du solve. Alors que l’homme a été 
doté d’un corps pour qu’il soit « adapté » à ce monde terrestre où il devait assumer la quête de sa 
réintégration, alors qu’il trouve dans la matière — utilisée à bon escient — à la fois un instrument de savoir 
et une protection [...], le démon, au contraire, reste radicalement étranger à cet univers qui ne lui 
apporte que souffrances. Toujours spirituel par sa nature, il est confiné dans un monde temporel où 
seule la possession d’un corps permet d’avoir une action efficace, où les créatures dénuées d’organes 
des sens sont incapables d’avoir accès à la connaissance. [...] 

[...] Satan n’est pas [...] un être de Savoir, mais le plus ignorant de tous. À un moindre degré, tous les 
anges doivent d’ailleurs connaître la médiation humaine. L'intervention du Christ a déjà rendu au 
mineur une partie de ses privilèges ; ce dernier est « l’organe divin » qui permet aux anges de connaître 
Dieu dans la nature. [...]. En fait, ces privilèges de juge et d’éducateur ne seront parfaitement développés 
qu’à la naissance du « nouvel homme ». C’est dire que les anges sont étroitement intéressés au salut de 
l’homme, et qu’ils continueront à souffrir des effets de la chute — leur vision dans l’intelligible est 
obscurcie par leur lien temporaire à la matière — aussi longtemps qu'il n’aura pas rempli son « ministère ». 
Aussi la seconde possibilité d’avoir accès à la connaissance serait-elle pour le démon qui reste, comme les 
autres anges, principe intellectuel, et ne peut agir qu’au niveau des principes, la dissolution de la 
matière. [...] 


188 NDA : Pour plus de précisions sur la symbolique des nombres chez Saint-Martin, cf. notre édition 
critique de son ouvrage Des Nombres, Paris, Robert Dumas, 1975. 
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À l'opposé de la puissance éternellement féconde de Dieu, l'être pervers incarne soit la stérilité, soit la 
difformité. Il répète à l'infini son premier échec : tout acte de volonté de sa part n’est suivi que d’un 
« effet apparent et illusoire », parce que « irrégulier ». [...]. Ses tentatives de dissolution de la matière sont 
exprimées elles aussi [...] en termes de sexualité : si l’être pervers entraîne les hommes à la luxure, 
c'est qu’elle lui permet de s'emparer des « organes des formes ». [...] Voué à la vanité, la pénurie et 
le néant, il cherche à occuper l’homme, à son exemple, d'œuvres nulles, répétées jusqu’à l'épuisement. 
Devant ce mécanisme aveugle de destruction, qui tourne indéfiniment à vide, s'impose la notion 
d'instinct de mort. 

[...] Il est aussi la voix d'erreur et d’abomination [...]. Son œuvre de destruction perpétuelle s'opère 
enfin de façon plus subtile par une pénétration insensible et continuelle, dans laquelle l'être pervers 
[...] apparaît à la fois comme le violeur et le parasite de l’homme et de la nature. [...]. De même, 
source de nos pensées mauvaises, il s'insinue dans l'intellect humain et tente de « dénaturer » l’homme. 
Dans cette jonction criminelle, disait déjà Martines, « l’âme [de l’homme] abandonne entièrement sa 
puissance spirituelle bonne pour devenir elle-même intellect du démon » 1#. [...] 

Le mode d’action du démon est donc une sorte de parasitisme violent et destructeur, dont l’homme 
est d’ailleurs responsable puisque, s’il ne sortait pas de sa loi, l’être pervers n'aurait aucun pouvoir 
contre lui : c'est par négligence et faiblesse qu’il ouvre la « porte » à l'ennemi, répétant ainsi, lui aussi, 
son premier crime. La séduction de l’homme par le démon était passée par une fascination-manipulation 
qui continue à agir dans le temps. [...] 

[...] Le démon est [toutefois] victime du leurre dont il essaie d’enchanter les hommes. « Enfantant des images 
sans nombre », il reste lui-même attaché aux images de l’être, sans jamais y trouver la substance qu’il 
recherche et qui lui permettrait d’être délivré 1%. Aussi, par un retournement stratégique qui annonce 
les développements sur les combats de l’homme-esprit, ce dernier, seule voie d'accès du pervers à la 
connaissance, peut à son tour le tromper [...] 

Contre le désordre instauré par la chute, les forces du bien mènent un combat perpétuel qui, 
fortifiant leurs caractères et les lois de leur existence, devrait rapidement rétablir l équilibre. Le 
responsable de la durée des choses, celui qui, au lieu de contribuer à la destruction du mal, le renforce, 
c'est, comme dans le mythe primitif de la création de l'univers, l’homme. C’est lui qui « comble la 
mesure des iniquités », et qui fait perdurer le manque et la privation. Lui qui, par faiblesse, incons- 
cience, aveuglement, donne des armes à l'ennemi. Son existence terrestre devrait être vécue par lui 
comme un véritable état de guerre, où dans un enchaînement d’actions réciproques dans une situation 
d'incertitude relative, il s’agit pour chacun des deux belligérants de dicter sa loi à l’adversaire et, profitant 
de la moindre faiblesse de l’autre, de se rendre maître du terrain, élargi ici aux limites de l'univers [...] 

Après la destruction de l'univers, l’« enfer actif » que connaît l'esprit pervers est à la fois suite logique et 
modification radicale de ce qui fut son statut dans le temps. Suite logique, parce qu’il porte à son comble 
la frustration du désir et le sentiment du manque. Modification radicale, parce que, à une situation 
de ténèbres, d’inconscience et de corruption, succède un enfer de lumière et de lucidité. L’entrave 
matérielle avait du moins comme avantage de « divertir » l'être pervers, moins sensible alors à la 
privation de Dieu. [...]. II était ivre, pour ainsi dire, de désir sans objet, et, paradoxalement, son 
aveuglement même lui était une protection. Cet ultime refuge s'écroule lors de la dissolution de 
l'enveloppe matérielle, et de la purification des essences [...] 

Ce châtiment est-il définitif ? Ou bien la purification par auto-consumation ou par expulsion des 
éléments viciés conduira-t-elle l’être pervers à sa réintégration ? L’ambiguïté est difficile à dissiper 
[...] ce qui devait adoucir les peines du démon est aussi ce qui doit les prolonger. Le problème 
semble du moins résolu en ce qui concerne le domaine temporel. D'ailleurs, dans la logique de la 
philosophie d’énergétique et de manifestations [...] il est nécessaire que la fonction de l'être 
pervers, dans son aspect positif, s'exerce jusqu’à la réintégration. Logique donc qu’il continue 
à incarner la résistance qui permet à la force de se développer. Mais à la fin des temps, alors que 
le registre métaphorique et conceptuel passe des ténèbres à la lumière, de l’ignorance à la lucidité ? 
L'essence de l'être pervers [...] n'a pas été modifiée par son acte [...]. Aucune impossibilité 
métaphysique ne semble donc s'opposer à la résipiscence du démon, [...]. 


18 NDA : Traité de la réintégration, op. cit., p. 204. 

10 NDA : Ce statut de l’image chez Saint-Martin doit naturellement être analysé de plus près. Cf. 
notre thèse, en préparation, Le mot et le verbe. Essai sur la théorie du langage dans la réflexion et 
l’œuvre de L.-CI. de Saint-Martin. 
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Dans un passage des Pensées sur l’Écriture sainte, par exemple, [Saint-Martin] énumère toutes les 
citations bibliques à partir desquelles peut se déduire la non-éternité des peines, non seulement pour 
les hommes coupables, mais pour le principe du mal. Il semble alors se rallier à l'hypothèse du « caput 
mortuum, où l’action perverse peut être réduite avec la masse des fruits des agents élémentaires » 
81, Un peu plus loin, pourtant, il écrira qu’il n’est nullement insultant pour l’idée de Dieu de postuler 
l'éternité des supplices : « parce que le Dieu interne peut toujours porter sa vue jusqu’au centre de tous 
les êtres, quand même ces êtres auraient fermé les yeux sur lui ; parce que l'éternité peut en se 
renfermant elle-même se remplir tellement de sa propre joie et de sa propre vie qu’elle ne connaisse 
plus ceux qui se sont éloignés d’elle, quoique sa clarté les embrasse et les suive éternellement partout, 
comme l'air et la clarté du soleil embrassent, pénètrent et se répandent sur les cadavres » 122, 

[...] Dans la chaîne des êtres, l’homme, de son émanation à sa réintégration, reste [...] la créature la plus 
proche de Dieu. Seul responsable à part entière de sa destinée, il subit les attaques ou reçoit l'appui des 
anges, mais c’est lui qui, en définitive, décidera de leur sort. C’est entre ses mains qu’est placé le destin 
de la création. [...]. Tout anthropomorphisme simpliste étant exclu, [on voit ici] les « formes » angéliques 
comme des puissances, des forces, des énergies polymorphes que l’homme doit apprendre à diriger. Parmi 
elles, l'énergie maléfique de l’être pervers, vouée à l'impuissance métaphysique et à l’auto-destruction, 
trouve sa justification théorique en étant le point d'appui essentiel au développement de la volonté 
humaine... (L'Ange et l'Homme, Cahiers de l’Hermétisme, Albin-Michel, Paris, 1978, pp. 186-204.) 


On voit assez l'importance des anges et de leur bonne connaissance, au regard de la 
tâche qui incombe ici-bas à l'Homme. 

De fait, dans son ouvrage Principes et problèmes spirituels du Rite Écossais Rectifié, Jean 
Tourniac évoque, au chapitre X « Vraie et fausse Gnose », les connaissances nécessaires aux 
« élus » : 


À cette connaissance, déjà bien particulière, il convient de joindre celle des Noms des Anges et des Cieux, 
des lettres mystiques et des sceaux nécessaires à la traversée. 

Certes, déjà Philon prétendait que les Esséniens conféraient un enseignement relatif au nom des anges, 
mais il apparaît bien clairement désormais que, par l’usage des sceaux et mots de passe, « les traditions 
gnostiques sont la continuation dans le Christianisme d’un ésotérisme juif qui concerne le domaine du 
monde céleste (10). » (Op. cit., Dervy-Livres, Paris, édition 1985, p. 177.) 


Et l’auteur de préciser en note (ibid., p. 188) : 


(10) Cf. Jean DANIÉLOU : « Judéo-Christianisme et Gnose » (colloque de Strasbourg, Avril 1964). 
Nous rappellerons également le rôle des anges de la Présence dans l’ancienne liturgie catholique, qui se 
rapportait aux sept sacrements, avec la répartition suivante : 


1. — Gabriel : le Baptême 

2. — Michel : l’Eucharistie 

3. — Uriel : la Confirmation 

4. — Jéhudiel : la Pénitence 

5. — Sealtiel : l'Ordre 

6. — Barachiel : le Mariage 

7.-— Raphaël : l'Extrême-Onction. 


Et, de son côté, Robert Amadou de revenir sur l'importance capitale du sujet : 


Je mentionnais l’angélologie, tout à l'heure ; sa place est essentielle et peut nous dérouter. Qu'est, pour 
Martines, je ne dirais pas la divinité, mais la déité du Christ ? 


191 NDA : Pensées sur l’Écriture sainte, mises au jour et publiées pour la première fois par Robert 
Amadou, L’Initiation, 1965, n° 1, pensée n° 101. 
192 NDA : Ibid., L’Initiation, 1965, n° 3, pensée 109. 
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Le dogme orthodoxe de la déité est très précis : Jésus-Christ, vrai Dieu, Jésus-Christ vrai homme. Martines 
me semble affirmer la déité d’une manière conceptuelle pas toujours limpide : l’homme est un homme- 
Dieu et le Christ est l’homme-Dieu et divin. En même temps le rapport quasi ontologique de Jésus-Christ 
avec les prophètes antérieurs et avec les anges est tenu pour acquis... (Entretien cit. supra.) 


Nous conclurons cette question en citant Saint Jean de la Croix, (1542-1591), carme et 
docteur de l’Église, dans Avis et maximes (n°220-226 in trad. Seuil 1945, p. 1212 rev.) : 


Les anges sont nos pasteurs ; non seulement ils portent à Dieu nos messages, mais ils nous apportent 
aussi ceux de Dieu. Ils nourrissent nos âmes de leurs douces inspirations et des communications 
divines ; en bons pasteurs, ils nous protègent et nous défendent contre les loups, c’est-à-dire contre 
les démons. Par leurs secrètes inspirations, les anges procurent à l’âme une connaissance plus haute 
de Dieu ; ils l’embrasent ainsi d’une plus vive flamme d'amour pour lui ; ils vont même jusqu’à la laisser 
toute blessée d'amour. La lumière de Dieu illumine l'ange en le pénétrant de sa splendeur et en 
l’embrasant de son amour, car l’ange est un pur esprit tout disposé à cette participation divine, mais 
d'ordinaire elle n’éclaire l'homme que d’une manière obscure, douloureuse et pénible, parce que 
l’homme est impur et faible. Quand l’homme est devenu vraiment spirituel et transformé par l’amour 
divin qui le purifie, il reçoit l’union et l’amoureuse illumination de Dieu avec une suavité semblable à 
celle des anges. Rappelez-vous combien il est vain, périlleux et funeste de se réjouir d’autre chose que 
du service de Dieu, et considérez quel malheur ce fut pour les anges qui se sont réjouis et complus 
dans leur beauté et leurs dons naturels, puisque c’est pour cela que certains sont tombés, privés de 
toute beauté, au fond des abîmes. (Cf. « Leurs anges voient sans cesse la face de mon Père qui est aux 
cieux », commentaire sur Mt, 18, 10.) 


S 


Dans la première partie de ce livret (revoir la note 13 page 7, ainsi que les pages 10 et 
11), nous évoquions la voie « externe », qu’on a coutume — et un peu vite — d’opposer à celle 
dite, par symétrie, « interne » ; on dit encore la première « cérémonielle », quand la seconde 
est volontiers qualifiée de « cardiaque ». Mais, le cœur est-il absent de la voie théurgique ? et 
y a-t-il opposition irréductible entre les deux approches ? Notre réponse, ferme et 
catégorique : non ! en aucune manière. Citons ici Robert Amadou qui, en sa préface d’une 
réédition de L'Homme de Désir, précise : 


La doctrine de Martines de Pasqually est une doctrine gnostique 1%. Celle de Saint-Martin aussi. Pas 
question de philosophie ou de mysticisme. Ou bien il faut abuser des termes. Au vrai, martinésisme et 
martinisme sont la même doctrine différemment appliquée. Encore le principe de cette application est-il 
identique aussi : celui de la théurgie. 

Entre Martines de Pasqually et Saint-Martin, on croit, on veut parfois déceler l'opposition triviale du 
magicien et de l’orant. C’est oublier d’une part que la théurgie de Martines n’est pas une magie. Ses 
« opérations » s'ouvrent par des prières de repentir et d’invocation. Le Cohen supplie Dieu qu’il pardonne 
le crime, les crimes d'Adam, ceux de sa postérité, et qu’il le remette en pouvoir de requérir l’aide des 
esprits bons, pour qu’ensemble avec eux, il moleste les diables. Après quoi seulement, confiant dans la 
pitié divine, le théurge procède aux appels et aux exorcismes. D’autre part, Saint-Martin conserve la 
théurgie. Mais il l’intériorise ; il internalise. 

En prônant et célébrant une théurgie intra-cardiaque, non cérémonielle, et verbante au lieu d’être 
verbale, où Dieu est en cause plutôt que les dieux, le Philosophe Inconnu choisit une voie dont Martines 
de Pasqually n’avait méconnu ni l'existence ni la valeur, mais qu’il avait jugée, au contraire, si royale et si 
étroite à la fois qu’elle resterait fermée à la plupart, sinon à tous. 

D'où la nécessité, disait-il à Saint-Martin que l’apparat embarrassait, de se contenter de ce qu’on a. Les 
Élus Cohens ne travaillaient pas seulement à leur propre réconciliation. Ils officiaient au nom des fils 
d'Adam et en leur faveur. 


193 Nous renvoyons ici à la note 143, page 78. 
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Saint-Martin confie aux hommes-esprits, initiés par l’interne et non plus par lexterne, ce ministère 
général, qui s’exercera, lui aussi, intérieurement et non plus extérieurement... (Op. cit., Union générale 
d'éditions, coll. 10/18, Paris, 1973, extrait de la préface.) 


Certes, tandis qu’il a pris ses distances d’avec celui qu’il continuera toutefois d'appeler 
son premier maître, Louis-Claude de Saint-Martin revendique assez vite une voie d'approche 
du Divin qui repose avant tout sur la foi elle-même, sur la pratique d’une vraie charité ; bref, 
selon l'expression désormais consacrée : sur une voie résolument cardiaque : pour lui, le cœur 
est chez l'Homme -— actuel reflet de l’Adam après la chute — le lieu privilégié par où peut et 
doit s’établir le contact rompu avec Dieu. 

De Saint-Martin, justement, citons à ce propos Le Nouvel Homme : 


[...] le cœur de l’homme est un foyer où toutes les paroles divines se pressent et s'accumulent, et où elles 
sont en une continuelle fermentation. 

[...] Le cœur de l’homme est le seul port où le vaisseau lancé par le grand souverain sur la mer de ce 
monde, pour transporter les voyageurs dans leur patrie, peut trouver un asile sûr contre l'agitation des 
flots, et un ancrage solide contre l’impétuosité des vents. 

[...] Le cœur de l’homme est la région que la Divinité a choisie pour son lieu de repos, et [elle] ne demande 
qu’à venir l’habiter. (Op. cit., Diffusion rosicrucienne, coll. Martiniste, Le Tremblay, 1992 d’ap. l’éd. du 
Cercle Social, Paris, 1790, pp. 100, 140, 145 de l’éd. 1992.) 


Toutefois, cette rupture n’est pas totale ; en tout état de cause, elle ne saurait avoir 
d’autre cause que l'Homme lui-même. Le cœur de l'Homme est alors le lieu (athanor véritable) 
d’un drame terrible qui se joue : celui où s'affrontent sans relâche un hôte de lumière et un 
hôte de ténèbres. 

C'est ainsi que par son cœur, et par la vertu même de celui-ci, et à cause de sa position 
vraiment médiatrice entre le monde d'ici-bas et celui d’en-haut, par la place même que le 
Très-Haut lui a conservée après que l’Adam-principe eut prévariqué, l'Homme de ce monde 
se retrouve l’acteur principal d’une pièce dont les dimensions trop souvent le dépassent : c’est 
qu’il a trop souvent oublié d’où il vient, et ce qu’il est... 

Avec Michel Fromaget et son ouvrage plusieurs fois cité dans la première partie de ce 
livret, Le Symbolisme des Quatre Vivants. Ézéchiel, saint Jean et la tradition, évoquons 
l'importance de ce cœur, vrai (seul ?) foyer où se nourrit et prend racine l'Esprit ; parlant du 
symbolisme de l'architecture religieuse, l’auteur écrit : 


[...] il appartient au symbolisme essentiel de tous ces lieux [...] de renvoyer en priorité à cet organe 
métaphysique, si mystérieux, qu’est le cœur de l’homme (non pas le cœur physique, mais le cœur 
ontologique ou métaphysique, qui n’est d’ailleurs pas sans rapport avec le premier). Nous ne pouvons ici 
aborder les questions difficiles soulevées par la physiologie spirituelle du cœur telle qu’elle est comprise 
par le judaïsme et le christianisme. Mais peut-être pouvons-nous déjà nous accoutumer à percevoir le 
cœur ontologique comme intersection de l'esprit, de l'âme et du corps, ou [...] comme projection de 
l'esprit sur le champ « biopsychique » ou « bioénergétique », c'est-à-dire sur le terrain du psychisme et 
du corps. Le cœur est ce lieu central de la méditation hésychaste, où le moine s’exerce — par la prière dite 
justement du « cœur » — à descendre, ceci afin de pouvoir monter vers Dieu. (Op. cit., Éditions du Félin, 
Paris, 1992, p. 34.) 


Voilà, à la vérité, quel est ce cœur qui doit être au centre (point de départ et d’arrivée) 
de toute pratique. 
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Et si sur ce point la pensée saint-martinienne semble diverger d’avec celle de Martines 
de Pasqually et son système de théurgie cérémonielle, il n’en reste pas moins vrai que, sinon 
la forme (mais peut-être seulement en apparence), le fond demeure le même ; et ce fond, 
c'est celui du Traité de la réintégration : Homme régénéré, « re-né », ce nouvel Homme 
qu'évoque Saint-Martin, a charge d'inclure dans le schéma de sa propre réconciliation, 
l’ensemble de la Création. 

De fait, il y a dans cet ouvrage de nombreux éléments suggérant une angélologie et une 
démonologie systématiques : une hiérarchisation des êtres du Bien et du Mal, avec des 
modalités d'action qui leur sont propres (nous renvoyons ici à l’article de Nicole Jacques- 
Chaquin, pages 101 à 104). Pourtant, quelque puissantes que puissent paraître les forces des 
ténèbres, le Mal, sans existence réelle et « principielle », n’a de pouvoir ni véritable ni, en 
définitive, final... 

C'est du moins là l’optimisme de la pensée saint-martinienne — de fait, et entre autres, 
chrétienne —, où, rappelons ce point, l Homme ici-bas n’est pas laissé sans secours. Et cela, 
Martines de Pasqually l’enseignait déjà ; seulement, là où celui-ci, avec ses initiés passés, 
présents et à venir, proposera la pratique externe des « opérations », l'observation — souvent 
hasardeuse, il est vrai, et difficile — des rites, Saint-Martin, quant à lui préférera la simplicité 
de l’interne, et le seul recours à la prière sous les auspices du Christ, divin Réconciliateur, en 
vertu même de la parole de l’Écriture : 


[...] tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. 
(Évangile selon Jean 14, 13.) 


Sans doute ici (mais n’oublions pas que Martines déjà y invitait non sans insistance ses 
émules) nous touchons à l'étroit — et incontournable — lien unissant pratique théurgique et 
pratique liturgique ; unissant de fait, telles les deux faces d’une même médaille, voie 
cérémonielle et voie cardiaque ; puisqu’en définitive tout prend sens et vie dans et par le 
cœur ; citons sur ce sujet les /nstructions pour les Temples des Élus Coëns, élevés à la plus 
grande gloire de l'Éternel 1% : 


V1.10 [...] l’ Être tout-puissant qui préside à tout et dont la bonté infinie se fait sentir à tous les êtres, non 
content d’avoir gravé en caractères ineffables ses saintes lois dans nos âmes et dans nos cœurs, a voulu 
nous donner lui-même l'exemple de ce que nous devions suivre pour participer au bonheur de ses élus. 
(Cf. Cinquième instruction 1°.) 


19% Nous conservons le titre original, attesté par « le seul témoin accessible », pour citer Amadou lui-même 
en la note accompagnant son édition. Du manuscrit d’origine, précisons ici la composition : 


187 pages (94 feuillets au format de l’édition 1775 des Erreurs) 

Seules les 122 premières pages correspondent aux /nstructions 

L'ensemble fait suite au texte des Erreurs, auquel il est relié, comme supplément 
L'ensemble est suivi du Traité des bénédictions 

Une « table de ce qui est contenu dans le supplément » fait suite 

L'écriture n’est pas de Saint-Martin, bien qu’il en soit l’auteur. 


Une date clôt le supplément : 1776. 
Les oublis du copiste ont été corrigés, en caractères romains et entre crochets droits. Les erreurs ou lapsus 
minimes ont été rectifiés, sans relever. L'orthographe (sauf les fautes évidentes) ainsi que la présentation ont 
été conservées telles que sur l’édition Amadou. La pagination indiquée est celle de l’édition suivante, de Robert 
Amadou : Instructions aux hommes de désir, Documents martinistes, vol. 1 et 3 à 11, Paris, 1979 : le chiffre 
romain renvoie au volume de la série, le chiffre arabe aux pages de chaque volume. 

195 Page 55 du manuscrit original. 
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X.6 [...] Dès que le véhicule axe feu central qui formait la vie de la forme résidant dans le sang et ayant son 
siège dans le cœur [...], a fait sa réintégration, dès lors, la forme commence sa réintégration par ce qui 
suit. (Cf. Neuvième instruction 1°.) 


Et, quant à l'importance de cette porte et le fait qu’elle ne saurait être « ouverte » sans 
discernement, Saint-Martin de préciser dans son Nouvel Homme cité plus haut : 


N'oublie pas qu’il y a deux portes dans le cœur de l’homme ; l’une, inférieure, et par laquelle il peut donner 
à l'ennemi l’accès de la lumière élémentaire, dont il ne peut jouir que par cette voie ; l’autre, supérieure, 
et par laquelle il peut donner à l'esprit renfermé avec lui l’accès à la lumière Divine qui ne peut ici-bas lui 
être communiquée que par ce canal. (Op. cit. supra, p. 170 de l’éd. 1992.) 


Ainsi, dans la tâche qui est la sienne en ce monde, l’homme de désir qu'est l’élu cohen 
ne doit pas s'intéresser uniquement à sa propre évolution, à sa seule réconciliation : son 
développement — et son salut — doit participer au progrès de toute la Création ; et ce progrès 
ne peut se faire sans lui qui est le gardien de ce monde, son responsable devant l'Éternel et 
devant toute la Création (de même — pour y revenir —, la cabale reconnaît l'existence d’une 
« chaîne des êtres » : solidarité universelle au sein de la Nature créée). 

Cela étant, il est vrai que si le fond est identique, quant aux moyens offerts à l’homme 
de désir, Saint-Martin prend ensuite un autre chemin que celui offert par son premier 
instructeur. C'est que sa sensibilité, sa pente naturelle, sont autres et il préfère cultiver la voie 
de l’interne, plus intime, plutôt que celle de l’externe — en apparence — mais (quant à lui) sans 
doute plus portée à l'erreur. Cette prudence (puisque c’est bien de cela qu’il s’agit) d’un Saint- 
Martin 1°7 vis-à-vis du système proposé par son premier instructeur, nous la retrouverons 
d’une manière générale dans les diverses approches « martinistes » dudit système (comme 
pour la quasi-totalité des cohens actuels, nos sources primitives proviennent de ce qui nous a 
été transmis via le Martinisme dit « opératif » 1°8) ; la question étant alors de savoir dans 
quelle mesure il est aujourd’hui possible et pertinent de mettre en œuvre un matériel bien 
souvent problématique (sources ? conformité des transcriptions ? destination première ?) 
tout en étant sûr de son efficacité et, surtout, de son innocuité. Considérons par exemple ce 
qui suit en provenance d’une voie martiniste moderne, liée à Robert Ambelain 1° ; nous ne 
donnons que la seule partie qui intéresse notre propos : 


86 Page 104 du manuscrit original. 
197 Ainsi, devait-il écrire à Jean-Baptiste Willermoz (cf. première partie : note 13 page 7 quant à cette 
correspondance qui devait s'étendre entre 1771 et 1774) : 


[...] L'intention est une bonne chose mais elle ne suffit pas. Voyez Oza. Mais sans aller jusques là je sais ce 
qui m'est arrivé pour avoir employé un nom qu’on m'avait donné comme merveilleux. Je ne l’écrirai pas 
mais j'en ai eu assez pour n’y pas revenir. Je croirais donc que nous devrions nous borner à ceux qui sont 
parfaitement connus : anges, archanges etc. (Extrait de la lettre du 3 février 1784 ; BML, ms 5956.) 


F8 S'agissant de Martinisme en général, nous renvoyons à ce que nous écrivions au seuil de la première 
partie : cf. supra, pages 6 et 7. 

19 Pour Robert Ambelain (Aurifer), la doctrine des rose-croix est essentiellement celle qui, en plein XVIII® 
siècle, a permis l’éclosion du Martinisme (entendons ici le vocable au sens historique et polysémique : Martines, 
Saint-Martin et Willermoz confondus). II faut ici renvoyer aux ouvrages de l’auteur ; particulièrement : 


L’Alchimie Spirituelle, La diffusion scientifique, Paris. 
Sacramentaire du Rose+Croix, La diffusion scientifique, Paris. 
La Kabbale pratique, Bussière, Paris. 
[Suite en page 109.] 
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[...] Martinez de Pasqually n’a reçu de ses Initiateurs rosicruciens que la seule Magie classique, celle 
transmise par Trithème à Henri-Cornélius Agrippa, et par ce dernier à son disciple, Pierre d’Alban. À cela, 
il faut ajouter un apport de Magie plus particulièrement juive, issue de l’école d'Éléazar de Worms. II 
emprunta également quelques éléments complémentaires au célèbre manuscrit dit d’Abramelin-le Mage. 
Vint ensuite sa note personnelle. Juif convers, ou issu d’une famille de juifs convers, il 
« catholicisa » terriblement le système, soit par prudence, soit par convictions, soit pour complaire à la 
Maison des Stuarts, spirituellement dirigée par la Compagnie de Jésus. Son père en avait reçu la noblesse 
et le titre d’écuyer (squire), car la famille de Pasqually ne figure pas dans les armoriaux de France ni 
d’Espagne, et même pas dans l’enregistrement français de 1696, où sont les blasons des familles 
bourgeoises, mêlés à ceux de la noblesse. 

Aussi bien, l'étude attentive des archives martinézistes les plus authentiques (Manuscrit dit « d’Alger », 
Manuscrit dit « de Grenoble », et correspondances dites « de Lyon »), souligne certains détails qui nous 
ont amené à décider un remaniement complet, non pas en ses principes, mais dans l’application de la 
Théurgie martinéziste, théurgie à laquelle il est équitable de conserver cette dernière dénomination. Des 
détails puérils, qui, s'ils ne frappaient pas l’homme du 18ème siècle, choquent celui du 20ème, font 
suspecter le caractère traditionnel du célèbre « Répertoire des 2.400 Noms, Caractères & Hiéroglyphes ». 
C'est ainsi qu’on y rencontre les idéogrammes de … la reine de Saba ! Se manifestait-elle, toujours aussi 
tentatrice, aux Réaux-Croix ? Certains d’entre-eux ont un aspect de famille avec les idéogrammes du culte 
Vaudou. Et l’on sait que Martinez de Pasqually et ses frères (au sens familial du terme), possédaient des 
domaines et résidèrent à Port-au-Prince et à Léogane. Le fait avait d’ailleurs été observé par Paul 
Chacornac. Enfin, les parfums varient avec les grades ; et plus l’affilié monte en leur hiérarchie, plus les 
éléments hallucinogènes et métagnomigènes apparaissent et augmentent en leurs diverses compositions. 
Ainsi, l’affilié peut-il imaginer que ses perceptions (indiscutablement valables au point de vue magique), 
sont dépendantes et du grade et des pouvoirs qu’il lui a apportés ! Alors que dès le départ, il eut obtenu 
les mêmes résultats. Par ailleurs, les exigences rituelles quant au lieu de lexpérimentation : salle de six 
mètres sur quatre en moyenne, totalement vide de meubles, avec porte et fenêtres orientées de telle ou 
telle manière, « faute de quoi vous n’en recevrez point le bénéfice » (sic), tout ceci conduit à conclure que 
le martinézisme ancien est impraticable à l’homme de notre époque. Il existe de plus, en certains rituels, 
un caractère puéril assez désagréable, notamment pour l’ordination des femmes, l’exconjuration du 
Serpent, etc. (OMI, Origine, Principes, et Modalités de la rectification de 1968. La Filiation de L. C. de Saint- 
Martin, extrait de la lettre circulaire du 30 juin 1968 de Robert Ambelain.) 


Si quelques points doivent être considérés avec les réserves d'usage, notamment pour 
ce qui a trait à l’histoire, il n’en demeure pas moins que le diagnostic de l’auteur est assez bon, 
lorsqu'il invite à l'extrême prudence quant à recourir aveuglément à un matériel rituel dont 
on ne maîtriserait pas grand-chose (nous l’avons vu, Louis-Claude de Saint-Martin eut cette 
même réserve). Et si les réponses proposées par certains groupes se réclamant d’une tradition 
martiniste opérative — précisant quelquefois martinésiste — doivent tout autant inviter à la 
prudence, tant on y trouve emprunts et mélanges divers, il reste cependant vrai que d’autres 
groupes du même genre ont du système proposé initialement par Martines à ses émules une 
approche propre qui peut satisfaire. 


Et Robert Ambelain de placer le Martinisme en général dans la continuité de l’œuvre rosicrucienne ; de rattacher 
à ce rameau rosicrucien l’ordination conférée par Martines de Pasqually à ses réaux-croix au sein de son ordre 
des élus cohens ; là encore qu’il trouve l’origine de la voie cardiaque, chère à Louis-Claude de Saint-Martin : voie 
intérieure qu’il fait ainsi reposer sur la pratique d’une véritable alchimie spirituelle. Voilà pourquoi, s'agissant de 
retrouver les rites cohens, il a pu (et beaucoup avec et depuis lui) — quelquefois avec légèreté, souvent faute de 
documents sûrs ou avérés — y mêler nombre de pratiques étrangères. Pour autant, force est de constater que 
sans le travail important de Robert Ambelain, aucun des élus cohens actuels m'aurait peut-être vu le jour. Cela 
étant, il n’en reste pas moins vrai que désormais, avec la mise au jour progressive des documents d’ordre, de 
communications et pièces diverses, une rectification (pour reprendre le terme — certains diront un retour aux 
sources) peut être opérée, qui permettra à l’homme de désir lancé sur cette voie de distinguer entre ce qui relève 
strictement de l’Ordre cohen et ce qui relève en fait des traditions rosicruciennes (cabale chrétienne incluse) 
présentes au fonds documentaire Ambelain, voire du pur Martinisme au sens alors moderne (entendons dès lors 
presque exclusivement « saint-martinisme ») ; de choisir en un mot sa manière de travailler commeinitié. 
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Cela étant, pour ce qui regarde nos usages au sein de l’Ordre des chevaliers-maçons élus 
cohens de l’univers tel que manifesté dans notre chaîne particulière, c’est délibérément un 
retour aux sources que nous avons voulu proposer : sur la base d’un corpus restreint aux seuls 
textes dignes de confiance et homogènes quant à leur origine (source identifiée), pertinents 
et suffisamment précis quant à leur contenu (nature et forme du travail décrit), tenter de faire 
le tri entre ce qui peut être conservé des documents en question 2% et ce qui a pu être ajouté 
ou modifié sur la base d’extrapolations diverses, voire d’un parti-pris quelconque (fût-il animé 
de la meilleure intention). Aussi avons-nous évidemment été portés à ignorer (parce que 
secondaires et éloignées de l’esprit initial) nombre de pratiques que des groupes plus marqués 
au coin de l’occultisme que de la spiritualité avaient cru devoir ajouter (ou l’avaient fait de 
bonne foi, par ignorance du matériel adéquat) aux opérations de l'Ordre 221, De même, avons- 
nous volontairement opéré un choix dans l'exploitation du corpus disponible, lorsque des 
divergences apparaissaient, notre ligne de conduite étant alors toujours de puiser dans un 
fonds limité mais homogène plutôt que multiplier et croiser les sources 202. 


LES MOYENS OFFERTS À LA PRATIQUE DU THÉURGISTE 


Fait important à rappeler ici (cf. supra : notes 1 et 25 pages 1 et 11) : nulle part en ses 
écrits (correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise le mot « théurgie » ; encore 
moins parle-t-il de « magie », sauf ponctuellement pour s’en distinguer, lorsqu’en son ouvrage 
il évoque la rencontre entre Moïse et les mages d'Égypte. Au reste, en la lettre qu’il écrivit à 
Jean-Baptiste Willermoz datée du 5 mai 1769 à Bordeaux, on peut lire : 


[...] Je vous représenterai Puissant Maître qu'aujourd'hui je pense et j'agis différemment envers l'Ordre plus 
sévèrement que je ne l'ai fait par le passé, comme je ne suis ni dieu ni diable ni sorcier ni magicien... (BML, ms 
5471 — orthographe corrigée.) 


Nulle vocation donc de mage ou magiste chez Martines — partant, aucune qui serait justifiée 
et justifiable chez ses disciples — qui situe son action sur un tout autre plan. Mais, nous l'avons vu 
précédemment, théurgie il y a bien dans sa pensée comme dans son action ; théurgie, sauf à se 
méprendre sur le terme, qui peut bien, il est vrai, emprunter partiellement de ses formes à certaine 
magie cérémonielle : de ses formes, oui (ainsi des cercles ou autres tracés opératoires, ainsi du 
recours aux noms 25) ; de son esprit, certes non ! 


200 Ce matériel de base, avec l’ensemble des textes répertoriés à ce jour intéressant de près ou de loin la 
genèse et l’évolution du Martinésisme (pour conserver ce néologisme pratique), est l’objet d’une présentation 
sous la forme de livrets regroupés sous l'appellation générique Fonds élu cohen. Ledit fonds (à l'évidence 
susceptible d'augmentation) est mis à la disposition de l’ensemble des frères et sœurs pour leur instruction 
personnelle ; chaque fois que le cas se présente dans nos cérémonies ou instructions, les emprunts aux textes 
en question y sont clairement repérés. 

201 Qu'il n’y ait là nulle méprise ! C’est simplement dire ici que cette manière d'opérer n’est pas en 
conformité avec la philosophie et le but réel de l'Ordre (et donc, n’intéresse pas notre objet) ; ce qui n’est pas 
dire qu’elle ne peut trouver sa pleine justification (à la réserve, bien sûr, des fantaisies) sous d’autres auspices. 

202 De fait, la diversité des approches d’un même type de travail ou de cérémonie pourra être considérée 
par l'examen des documents mis à disposition en notre Fonds élu cohen. Cela étant, quant à élaborer un manuel 
opératif, nous ne pouvions ni ne voulions prendre le risque d’un ensemble trop composite ou hétérogène. C'est 
un choix que nous assumons, prenant la précaution de prévenir ici. 

208 || n’est ici, par exemple et pour puiser aux sources directes et indiscutables, qu’à citer la lettre de 
Martines de Pasqually à Jean-Baptiste Willermoz datée du 11 septembre 1768 à Bordeaux, où il présente le 
cérémonial que ce dernier aura à respecter (cercles, noms, etc.) pour ses travaux d’équinoxe d'automne (cf. BML, 
ms 5741, p. 7. In-4° de 4 pages). 
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C'est qu’il y a, avec toute la philosophie et la théologie médiévales qui ont fait le lit de 
l’ancienne magie cérémonielle (et la magie « sacrée » y a une juste et nécessaire place), une vision 
du Monde où agissent et peuvent interférer diverses « puissances » ou « vertus », qui sont autant 
d’intermédiaires possibles (et accessibles dans certaines conditions) entre l'Homme, ici-bas, et 
Auteur de toute chose : l'Éternel, Dieu tout-puissant. Mais, là où la magie (strictement parlant) aura 
prétention à maîtriser (s’en rendre maîtresse) les lois occultes (car cachées au premier-venu, partant 
inaccessibles à lui), avec cette idée qu’il suffit de suivre et respecter scrupuleusement un protocole 
opératoire — un formulaire — pour aboutir au résultat attendu, la théurgie n’aura d'autre prétention 
qu’à se mettre au service de Dieu, pour se concilier son assistance et celle — éventuellement requise 
— de ses « agents » 204, 

Cela étant, dans l’une et l’autre manière de considérer notre action, un point commun : la 
croyance qu'il existe un monde imperceptible au commun des mortels (quel est-il et comment se le 
rendre « présent » et « agissant » : là sera — selon la réponse apportée — la différence entre magie 
et théurgie) ; la croyance qu’on peut se le concilier, qu’on peut agir pour, avec ou contre lui. 

Croyance, disons-nous : Foi s'impose pour le théurgiste qui ne peut légitimement penser que 
relativement à Dieu (quelque conception qu'il en ait d’ailleurs), et opérer que selon des rites ou 
cérémonies d’essence strictement religieuse, attaché qu'il est nécessairement à une pratique 
communautaire exotérique. 

La théurgie, pour reprendre le mot, serait sans doute plus proprement dénommée 
« théopraxie » 2%, tant il est vrai qu’il s’agit effectivement d’une juste et droite pratique des 
voies permettant à l'Homme, ici-bas, de renouer le lien vital — et réciproque — avec le divin : 
lien naturellement et nécessairement « religieux ». Et pour ce faire, le théurgiste connaît et 
utilise cinq types d'actions 2° : 


1° L'action instauratrice, visant à établir une forme divine : Dieu est forgé par le 
culte, à établir un lien : l'Alliance entre Dieu et son peuple. 

2° l’action restauratrice, visant à rétablir une forme divine détériorée : restaurer 
le lien entre l'Homme et sa Source divine, réparer la « brisure des vases ». 

3° L'action amplificatrice, visant à accroître la puissance divine : les bénédictions 
adressées à la divinité associées aux techniques psycho-physiologiques d'éveil. 

4° l’action conservatrice, visant à entretenir la stabilité de la divinité : la pratique 
des sacrifices dédiés au Très-Haut, celle encore des commandements, le soin 
apporté à son sanctuaire. 

5° L'action attractive, visant à faire descendre la divinité auprès des hommes : 
l'édification du sanctuaire, les prières, le respect d’une éthique adéquate. 


Diversement nommées, voire associées pour certaines en quelques rites proposés çà- 
et-là, on les retrouvera dans tout système ressortissant à la théurgie ; et les techniques 
propres à l'Ordre des élus cohens ne font certes pas exception, où l’on constate le recours 
constant aux prières, d'assistance, d’invocation ou d’évocation, d’exorcisme et de conjuration 
diverses, toutes pour des visées semblables aux précédentes : 


204 Ce qui n'empêche et n'exclut pas la possibilité d’une dimension technique, qui repose sur des pratiques 
ritualisées qu'il convient de suivre et respecter : la voie « externe » qui, insistons-y, ne doit aucunement 
s'opposer à celle dite « interne », çà-et-là « cardiaque », cette dernière étant le garde-fou nécessaire de la 
première. On ne saurait ici manquer d'établir un juste parallèle entre la théurgie et la liturgie. 

205 Sur cette dénomination, cf. Charles Mopsik, Les Grands Textes de la Cabale, op. cit. supra, p. 32. 

206 Sur cette classification, cf. Charles Mopsik, Les Grands Textes de la Cabale, op. cit., pp. 40-41. 
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[...] Le bois sur lequel Isaac était couché fait connaître le genre de bois dont on se resservirait à l’avenir 
pour embraser l’holocauste et offrir le parfum nécessaire aux opérations des différents cultes, qui sont le 
culte d’expiation, le culte de grâce particulière et générale, le culte contre les démons, le culte de 
préservation et conservation, le culte contre la guerre, le culte pour s'opposer aux ennemis de la loi divine, 
le culte de la foi et de la persévérance dans la vertu spirituelle divine, le culte pour faire faire la descente 
de l'esprit divin, le culte pour fixer l’esprit conciliateur avec soi, et le culte annuel de dédicace de toutes 
ces opérations au Créateur. (Traité de la Réintégration, version originale, ms. Kloss, § 148.) 


T 


S'agissant des pratiques inséparables de la théurgie, on ne saurait négliger toute 
l'importance de la prière. Il est vrai qu’elle est l’une des techniques les plus efficaces dont nous 
disposions afin d'entrer en contact avec Dieu ; elle est — nous l'avons vu — ce qui fonde et 
justifie pleinement la possibilité d’une voie cardiaque, dont nous rappelons qu’elle n’est en 
rien étrangère à la pratique théurgique. 

C'est par la prière et c’est par la vertu même de son cœur, organe de notre réconciliation 
autant que nous-mêmes sommes l’organe de Dieu ici-bas, que l’homme de désir parviendra à 
retrouver le chemin qui le ramènera finalement chez lui. 

Lorsque nous considérons les enseignements des initiés (nous prenons ici ce vocable 
dans un sens élargi, référant à des individus éveillés ou éclairés) du passé, nous constatons 
que, quelle que soit la religion ou la philosophie à laquelle ils furent associés, quelles qu'aient 
été leurs croyances et pratiques, ils ont toujours fait de la prière un élément essentiel de leur 
vie. En fait, depuis que l'Homme a pris conscience qu’il existe une Intelligence qui régit 
l’ensemble de la Création, il a cherché à établir une relation entre lui et cette Intelligence. 

S'agissant de prier pour « opérer » (d'ores et déjà, acceptons ce mot), il peut être utile 
de nous arrêter sur la définition des mots « évocation »et «invocation »; leur juste 
compréhension est absolument nécessaire pour éviter tout contresens et erreur. De fait, ces 
deux termes désignent le sens qu’on désirera donner à la prière ; mais le sens en cela qu'ils 
suggèrent les deux directions qu’elle peut prendre. 

En premier lieu, il faut se souvenir que le mot « vocation » vient du latin vocatio, qui 
signifie littéralement « action d'appeler ». Dans son application religieuse, il désigne, ou bien 
l’appel que Dieu adresse à une personne ou à un groupe, ou bien l’appel qu’une personne ou 
un groupe adresse à Dieu ; dans les deux cas, la vocation sert de support à un dialogue entre 
l'Homme et Dieu. 

Les mots « invocation » et « évocation » servent dès lors à exprimer la création de ce 
dialogue, mais, contrairement à la vocation, ils désignent uniquement celui que l'Homme 
cherche à établir avec Dieu au moyen de la prière ; autrement dit, ils traduisent l’appel que 
nous pouvons adresser à l’Auteur de toutes choses. Si l'invocation 27 peut être le plus souvent 
une prière orientée vers le Dieu que nous percevons en nous-mêmes, en tout cas un acte par 
lequel l’orant le sollicite (encore que puissent être aussi sollicités ceux que l’on considère 
comme ses auxiliaires ou agents), de son côté, l'évocation 2 s’adresse davantage à notre 
conception extérieure de la Divinité, et particulièrement ici ses auxiliaires ou agents en un acte 
plus actif que passif (au risque de l’orgueil). 


207 Cf. invoquer, du latin invocare (fin XIV® siècle), de vox, « voix » (cf. Nouveau dictionnaire étymologique 
et historique, op. cit. supra). 

208 Cf. évoquer, latin evocare de vocare. Initialement juridique (1398), le terme a pris dès le début du XVIIIe 
siècle le sens qui nous occupe ici : évoquer des esprits, démons, etc. (cf. Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique, op. cit. supra). 
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Plus généralement, l’on dira que l'invocation est davantage demande -— prière, dans le 
sens commun de ce terme — alors que l’évocation se présente sous un jour plus impératif ; 
cela est tel que l’évocation, en tant que technique occulte réellement efficace, a pu être 
considérée et utilisée en relation avec certaines pratiques ressortissantes plus à la théurgie — 
voire, la magie — qu’à la mystique pure. Quoi qu’il en soit, il importe que nous comprenions 
bien ces deux techniques particulières, et que nous sachions en faire pour nous un véritable 
outil de travail. Mais revenons ici au sujet de la prière, dans les formes générales qu’elle peut 
prendre... 

Dans la prière orale, indépendamment de son contenu et de ce qui la motive, le pouvoir 
sonore des mots ou sons, est associé au sens qu’ils véhiculent. C’est pourquoi, lorsque nous 
choisissons cette forme, nous devons prier à pleine et claire voix, car elle est alors aussi une 
combinaison des caractéristiques physiques et occultes liés aux sons utilisés ; au-delà de leur 
sens littéral, nombre de prières ont ainsi un pouvoir sonore, capable d’influencer certaines 
facultés mentales et psychiques. Dans bien des cas, de telles prières sont chantées ou 
psalmodiées et, lorsqu'elles le sont conformément à l’harmonie sonore qui a présidé à leur 
élaboration, elles évoquent un sens précis tout en bénéficiant des effets liés aux sonorités 
mises en action. Ouvrons ici une parenthèse, s'agissant de sons ou de vocalisation... 

Le Verbe est créateur : à son échelle le verbe humain l’est également. De fait, s'agissant 
de mettre en œuvre le pouvoir créateur de la parole, lorsqu'on étudie les cérémonies de 
nombreuses religions ou traditions, on constate que l’emploi de certains mots ou noms, de 
certaines phrases, revient souvent ; que le chant ou la déclamation, avec certaines inflexions 
de la voix, jouent un rôle non négligeable. Ainsi, Amen des liturgies juives et chrétiennes ; 
ainsi, également, des noms divins ou autres qu’on dit, vocalise ou récite en diverses 
cérémonies à dimension religieuse ou simplement magique 2%, À l’image du Verbe divin et à 
son échelle, la parole est fécondante, créatrice (la cabale n'hésite pas à parler de fonction 
« angélopoïétique » voire « théopoïétique » de la parole). Quant à l'importance de la parole 
relativement au Verbe, citons ici le Traité de la Réintégration : 


[...] À quoi sert l'intention ? l’homme sans la parole ? la volonté sans la parole ? et la parole sans effet ou 
action ? Il a fallu la parole pour toutes les choses, chacune en leur particulier. La parole du Créateur a 
déterminé l’action de l'intention divine. C’est donc par cette détermination du Créateur, qui est ce verbe, 
que le nombre ternaire existe dans la création universelle, générale et particulière. Vous voyez clairement 
par l’analyse ci-dessus que le verbe de création ne s’est point produit de lui-même, puisqu'il est émané 
de l'intention et de la parole du Créateur. C’est de là que ce verbe fameux est sorti, c'est aussi par lui et 
par son émanation que nous reconnaissons que le premier nombre ternaire de création quelconque est 
coéternel à Dieu, ainsi qu'il suit. 


209 Sans développer ici, notons les deux points suivants : 1° le fonds rituel martinésien emprunte maintes 

fois aux classiques de la magie cérémonielle (ainsi Henri Corneille Agrippa et autres grimoires : cf. par exemple 
« Autres livres pour les recherches », ms Baylot, BNF FM4 15, p. 71v°) : « il y a peut-être plus à tirer qu’il n’y paraît 
d’une confidence sur l’Enchiridion du pape Adrien, que possédait Martines de Pasqually » devait ainsi écrire 
Robert Amadou dans son introduction aux Lettres aux Du Bourg (Paris 1977, p. XXVII) ; 2° quoi qu’on dise ou 
pense, dans la volonté de rétablir un lien essentiel entre l’opérant et son ange gardien (et le Traité insiste souvent 
sur le rôle fondamental de cet esprit « bon compagnon »), il n’y a pas loin entre certaines pratiques proposées 
par Martines à ses émules et — au moins dans le but, sinon la méthode -— la « magie sacrée » d’Abramelin ; idem 
de l’Anacrise de Pelagius. Sur cette question du rapport à la magie cérémonielle : cf. René Le Forestier, OEC, Livre 
Il, chap. IV, La Magie des Élus Coens, p. 228. 
Cela étant, sinon courir le risque d’une grave confusion, il faut bien distinguer la théurgie de la magie ; mais, nous 
serons ici d'accord avec Charles Mopsik en son étude portant sur Les Grands Textes de la Cabale, la distinction 
est souvent difficile considéré de l'extérieur, et bien souvent il n’est guère que l’opérant qui puisse savoir s’il agit 
en théurgiste ou en magiste (sur ce point cf. notamment p. 271). 
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L'intention 1, la parole 2, l’action 3, voilà ce qui compléta les six pensées de création du Créateur. Ce 
même nombre est encore dans toute la création universelle, générale et particulière. (Op. cit., version 
originale, ms. Kloss, 8 22.) 


Voilà qui dit assez bien aussi ce qu’il importe de développer chez tout théurgiste en 
puissance : une volonté bien dirigée qui seule peut animer la parole et donner vie au geste. 
Quoi qu’il en soit, il convient que l’opérant en puissance qu'est l’élu cohen n'oublie jamais 
qu'il doit être au premier chef — et toujours — un orant ; et que son cœur doit toujours lui être 
un critère quant à discerner et opérer un tri salutaire : « Éprouvez tout, et approuvez ce qui 
est bon » disait l’Apôtre Paul (cf. 1 Thess., 5, 21). 

Qu'’alors l’élu cohen — dans l'attente qu’il (re)devienne élu tout-court — se penche sur le 
fonds doctrinal et rituel mis à sa disposition, et qu’il y trouve les perles précieuses qui seules 
lui seront d’une vraie utilité, Dieu aidant ! Mais fermons la parenthèse, pour revenir aux 
formes possibles de la prière. 

De son côté, la prière mentale, comme son nom l'indique, est silencieuse ; elle peut 
l’être par choix ou par obligation, tant il n’est pas toujours possible de prier à haute voix et 
encore moins d’entonner une prière psalmodiée ou chantée. Pourtant, souvent, lorsque nous 
prions mentalement, c’est de façon délibérée, et pour répondre à un besoin intérieur de 
silence ; au moment où nous le faisons, nous sentons la nécessité de nous concentrer 
totalement sur le fond de notre prière plutôt que sur la forme. Cela étant, il est fréquent 
qu’une prière commencée à voix haute ou presque franchisse le seuil du murmure pour finir 
dans une expression mentale (comme l'inverse est également possible) ; lorsque tel est le cas, 
c'est souvent parce que notre prière, pour une raison qui échappe à notre contrôle objectif, 
nous a conduits vers une totale intériorisation. 

En dehors de toute indication précise, il se peut que l’on soit hésitant quant à savoir si, 
à telle occasion, il faut prier oralement ou mentalement ; le mieux alors est d’expérimenter et 
de noter laquelle des deux formes éveille en nous la plus grande résonance. Quoi qu’il en soit, 
que nous priions oralement ou mentalement, le plus important, dans les deux cas, est de nous 
imprégner profondément du sens et de la raison mêmes de notre prière. Ainsi, toute prière 
devrait-elle être l’objet d’une profonde méditation relativement à son contenu. Bien entendu, 
cela concerne plus particulièrement les textes dont nous ne serions pas nous-même l’auteur. 
Mais nous pouvons nous mettre spontanément en prière, et utiliser pour cela nos propres 
mots ; dans ce cas, le processus est en quelque sorte inversé, car, plutôt que de nous 
concentrer sur ce qui a été écrit ou dit pour en saisir et le sens et la portée, nous utilisons 
notre propre langage pour exprimer notre état intérieur et les mots utilisés viennent alors tout 
naturellement concrétiser la signification que nous voulons donner à l’acte de prier. 

Outre les formes — orale ou mentale — et les orientations — invocation ou évocation — 
qu’elle peut prendre, la prière peut avoir trois buts principaux ; voyons ici ce qu’il en est de 
ces buts... 

La prière d’intercession, par exemple, a pour objet la demande de réalisation de quelque 
souhait, pour soi-même ou autrui ; cela peut être fait en cas de maladie, de détresse morale, 
voire de problèmes matériels. Si cela peut être légitime, il est important toutefois que telle 
prière prenne une dimension plus grande et générale — ne se limitant pas au seul bénéficiaire 
initial — en cela qu’elle doit inclure en pensée l’ensemble de nos frères et sœurs humains. De 
plus, elle doit être l’occasion de solliciter, tant pour soi-même que pour autrui, davantage de 
force et sagesse intérieures. 
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Certes, la prière d’intercession n’est pas suffisante en elle-même si son bénéficiaire ne 
prend pas la peine de faire sa part de travail: « Aide-toi et le ciel t'aidera ! » nous est-il 
justement rappelé... De plus, il faut bien comprendre que ce type de prière nécessite 
beaucoup de discernement dans ce qui est demandé. Mais, encore une fois, rien n’interdit a 
priori des demandes à visée personnelle, même d'ordre purement matériel. 

La prière de confession, autre type, comme son nom l'indique, désigne une prière qui 
est faite dans le but de confesser des erreurs ou des manquements que nous estimons avoir 
commis, et pour lesquels nous pouvons éprouver le besoin de nous livrer, dans un examen de 
conscience. Ici, il ne s’agit pas simplement de se complaire dans l’aveu de ces fautes, mais il 
doit bien y avoir réflexion et méditation sur les pensées mêmes autant que sur les actes 
incriminés ; il s’agit là d’une véritable catharsis : une vraie purification mentale et spirituelle, 
indispensable à quiconque prétend à la Lumière et à la Sagesse divines. 

De fait, toute l'importance de ce type d’oraison réside en ce qu’une prise de conscience 
sincère et véritable est la condition préalable sans laquelle la rémission souhaitée n’est pas 
possible. 

Dans la prière de reconnaissance, il s’agit de remercier pour ce qui nous a été procuré ; 
voire, ce qui aurait été procuré à autrui. Malheureusement, c’est là la forme de prière la moins 
utilisée, ce qui est une erreur ; de fait, pas une journée ne devrait s'écouler sans que nous ne 
prenions le temps de rendre grâces pour les bienfaits reçus, et pour ce qu’il nous est donné 
de vivre — quelque difficile puisse être éventuellement notre présente condition. 

Indépendamment des formes qu’elle peut prendre et de son but, la prière peut être soit 
spontanée soit préparée. Il peut ainsi nous arriver de prier pour répondre à un désir intérieur 
et intense, sans que nous ayons ou prenions le temps de nous y préparer ; dans ce cas, la 
prière spontanée peut correspondre à une sorte d’automatisme — comme une seconde nature 
— un sentiment de besoin impérieux... 

Mais à côté de cette dernière, nous trouvons la prière préparée, qui inclut une phase 
préalable ; ainsi, lorsque notre désir est de prier pour un motif sur lequel nous avons pris le 
temps de réfléchir, nous pouvons prendre le temps de nous y préparer de manière à rendre 
plus efficace encore notre oraison. Dans ce cas, la préparation suppose que l’on soit aussi 
purifié que possible sur les plans physique, psychique et spirituel. 

Si la purification physique peut être matérialisée, symbolisée, par certaines ablutions 
rituelles, plus ou moins complètes, il importe surtout de commencer par consacrer quelques 
minutes à une relaxation au cours de laquelle l’on élèvera son état mental et émotionnel ; 
vient alors le moment de l’oraison à proprement parler. 

Quelle que soit d’ailleurs la forme utilisée, l’oraison terminée, il faut se laisser aller à un 
état de passivité totale de manière à entrer dans ce qui est appelé le « silence mystique » ; 
c’est au cours de cette étape que se produit souvent une perte de conscience de la dimension 
objective de notre être, et que certaine extase ou expérience intérieure peuvent se produire. 
Le retour à la conscience objective atteint, il importe de clore toute prière par l’envoi de 
pensées d'amour et de paix à l'attention de nos frères et sœurs humains. 

Quant à la position ou l'attitude à adopter, il est vrai qu’en définitive, il appartient à 
chacun de voir celle qui lui convient le mieux 210, 


210 En ce sens, comprenons bien que l’ensemble des instructions et conseils qui nous seraient donnés en ce 
domaine — tant relativement à la prière que, d’ailleurs, à d’autres techniques rencontrées — doivent être 
considérés davantage comme des propositions que des obligations ; si nous en faisons part alors, c’est parce que 
les diverses techniques qui sont présentées au fur et à mesure de notre progression ont pu faire leurs preuves, 
telles qu’elles sont décrites. Mais, rappelons-le, rien ni personne ne doit nous empêcher de chercher à les adapter 
chacun à notre propre cas. 
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Si l’oratoire (lorsqu'on en possède un) est un lieu propice tant à la prière qu’à sa 
préparation, il est clair qu’en fait, on peut prier partout ailleurs ; ce qui importe, c’est de 
disposer d’un endroit où l’on est sûr de bénéficier de toute la tranquillité voulue : 


Celui qui vit au-dedans de lui-même et qui s'inquiète peu des choses du dehors, tous les lieux lui sont bons 
et tous les temps pour remplir ses pieux exercices (L’Imitation de Jésus-Christ, texte attribué à Thomas a 
Kempis 1380-1471, trad. Abbé Félicité de Lamenais en 1824, Livre deuxième : Instruction pour avancer 
dans la vie intérieure, chap. 1 : De la conversion intérieure, n° 7.) 


Pour résumer, nous dirons que la prière constitue l’un des moyens les plus efficaces pour 
mettre en action des énergies et des forces constructives et positives, et pour contribuer à la 
purification de ce que certaine tradition nomme « l’aura de la Terre » ; elle est une alliée de 
choix dans le combat que nous menons contre les forces des ténèbres, ou, pour parler 
autrement, contre toutes les formes que le Mal et l’erreur peuvent prendre en nous et autour 
de nous. On comprend dès lors mieux en quoi elle est ce qui forme le socle de toute la théurgie 
des élus cohens (ou autre d’ailleurs) et que c’est par elle que ladite théurgie est véritablement 
aussi une voie cardiaque active et efficace. Concluons : 


Que le tissu de ta prière soit d’une seule couleur. Le publicain et l’enfant prodigue furent réconciliés avec 
Dieu par une seule parole. Quand tu pries, ne recherche pas de mots compliqués, car le bégaiement simple 
des enfants a souvent touché leur Père des cieux. Ne cherche pas à beaucoup parler quand tu pries, de 
peur que ton esprit ne se distraie à chercher des mots. Un seul mot du publicain apaisa Dieu et un seul cri 
de foi sauva le larron. La loquacité dans la prière disperse souvent l'esprit et le remplit d'images, alors que 
la répétition d’une même parole ordinairement le recueille. Si une parole de ta prière te remplit de 
douceur ou de componction, demeure sur elle, car alors notre ange gardien est là, priant avec nous. 
Demande par l'affliction, cherche par l’obéissance et frappe par la patience. Car celui qui demande ainsi 
reçoit ; qui cherche trouve, et à celui qui frappe on ouvrira. 

Celui qui tient sans relâche le bâton de la prière ne bronchera pas. Et même s’il tombe, sa chute ne sera 
pas définitive. Car la prière est une pieuse tyrannie exercée sur Dieu. (Saint Jean Climaque, v. 575-v. 650, 
moine au Mont Sinaï, L’Échelle sainte, trad. Bellefontaine 1993, coll. Spiritualité orientale n° 24, pp. 291- 
292 et 298-299, rev. - Références bibliques : Le 18, 13 ; Le 15, 21 ; Lc 23, 42 ; Lc 11, 9-10.) 


S 


Étant encore question de pratique, abordons la question du recours aux Noms divins, 
entre autres noms en usage dans la théurgie. De fait, relativement aux travaux de l’Ordre des 
élus cohens (puisque nous nous limitons ici à ce domaine) il faut être conscient de la difficulté 
qui, bien souvent, s'offre à l’opérant quant au choix des noms ou mots dans les cérémonies ; 
savoir : d’où viennent-ils pour beaucoup (qu’on se reporte notamment ici à la table des 2400 
noms du recueil Prunelle de Lière par exemple) ? est-on sûr de leur transcription ? etc. 

À telle enseigne que, plusieurs fois dans nos documents de travail, nous avons prévenu 
qu’il pouvait être souhaitable de surseoir à leur utilisation, pour les remplacer, chaque fois 
que c’est possible, par d’autres mieux connus quant à leurs source et contexte (ainsi des noms 
d’Apôtres, Patriarches, Saints par exemple 1). La question est plus urgente dès lors qu’il y a 
prétention à recourir aux Noms divins : qu’en est-il de cette prétention ? Après tout, le cadre 
judéo-chrétien où devait éclore et fructifier le système propre aux élus cohens ne met-il pas 
en garde contre cette tentation de nommer l’Ineffable ? Comment dès lors considérer la 
multiplicité des Noms divins dans les opérations de l’Ordre ? 


21 Renvoi est fait ici à la citation de Saint-Martin, donnée infra : cf. note 197 page 108. 
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Pour revenir un peu sur le fonds cabalistique plusieurs fois évoqué en ces pages, et pour 
nous arrêter ici au problème de la vocalisation du Nom (de recouvrer l’usage de la Parole 
perdue pourra-t-on dire encore), considérons la citation suivante, extraite de l’ouvrage de 
René Le Forestier, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII siècle & l'Ordre des Élus Coens : 


Le procédé théurgique préconisé particulièrement par la Kabbale Pratique était fondé sur le pouvoir 
merveilleux des noms divins. L'origine de ce concept se perd dans la nuit des temps ; il est dérivé d’un des 
postulats fondamentaux de toute espèce de magie, c’est-à-dire l'identité essentielle du signe et de la 
chose signifiée. Le nom d’un dieu était chez les Chaldéens une hypostase du dieu lui-même ; la gnose ou 
connaissance des noms divins dans leur sens vulgaire et leur sens ésotérique était le grand mystère 
religieux et l’objet de l'initiation chez les Égyptiens. 

Pour les Gnostiques le psychique lui-même ne pouvait être sauvé que s’il savait le nom secret des 
Archontes qui, prononcé exactement, forçait les puissances mauvaises à laisser l’âme franchir les barrières 
la séparant du Plérôme. Chez les Juifs le pouvoir magique attribué au nom de Dieu l’avait rendu tabou. 
L'interdiction de prononcer le vrai nom du Seigneur fut observée avec une telle exactitude que sa 
prononciation tomba dans un oubli complet ; le texte massorétique lui-même, où des signes spéciaux, 
points ou traits dessinés entre ou sous les consonnes, indiquent les voyelles dans tous les autres mots, ne 
le vocalise jamais et a continué à n’en marquer que les consonnes : Jod, Hé, Vaf, Hé, c'est-à-dire à le noter 
sous la forme appelée le Tétragramme. Selon le Talmud de Babylone, le secret de sa prononciation était 
perdu pour les prêtres eux-mêmes depuis le début du IIl° siècle avant Jésus-Christ [il semble pourtant que 
le Grand Prêtre passait pour savoir épeler les syllabes secrètes] et il est vraisemblable que c’est à ce nom 
mystérieux, dont la prononciation transmise par tradition orale n’était connue que des seuls initiés, que 
fait allusion le Talmud quand il édicte que les secrets de la Torah ne doivent être révélés qu’à un homme 
au courant de la « pratique magique » et des « formules magiques » ; il emploie d’ailleurs l'expression : 
« transmission du nom », comme synonyme de science ésotérique. 

La Kabbale avait raffiné sur ce principe en associant aux spéculations sur les lettres de l’alphabet hébreu 
la foi en la puissance infinie du Schem-ha-mephorasch, ou nom secret de la divinité, dont la Haggadah 
talmudique mentionnait déjà l’action irrésistible sur les Esprits, tant célestes qu’élémentaires. 
Considérant que chacune des lettres composant ce nom sacré est une partie de l'énergie divine, elle les 
groupait par 4, 12, 42 ou même 72 pour former quatre formules magiques dont chacune avait un pouvoir 
déterminé. Les noms des anges étaient, d’après elle, presque aussi puissants que ceux du Seigneur, 
puisque chacun d’eux représente une des émanations de la divinité et qu’ils contiennent pour la plupart 
la syllabe « el » qui signifie le Très Haut 212. 

La mise en œuvre de cette conception est très marquée dans la Réintégration 2%, Le Schem-ha- 
mephorasch se trouve implicitement mentionné dans le passage où Pasqually parle du « nom tout- 
puissant de la divinité, le même que celui que les juifs proféraient jadis, qu’ils connaissaient très 
parfaitement sorti de leur langue et qu’Adam et sa postérité ont aussi prononcé. » « Les Hébreux 
connaissaient aussi ce mot autrefois et le connaissent encore aujourd’hui, parce qu’il y a toujours eu 
quelqu'un parmi eux (un vrai juif) qui a possédé une partie de la connaissance de cette première langue. » 
Aussi la Réintégration, qui prétend représenter la pure tradition « judaïque », exécute-t-elle de 
nombreuses variations sur ce thème, que le nom est l'expression de la puissance de l’être qui le porte et 
que la parole est l’instrument de la faculté de création et de commandement. « Lorsque les formes 
(cérémonies) opèrent quelque vertu (ont quelque efficacité) ce n’est pas par elles-mêmes, mais par la 
propre puissance de l'être spirituel qui habite en elles, c’est-à-dire par son nom animal spirituel divin » 
(nom par lequel un Esprit émané de Dieu est connu sur la terre). « Tous les Esprits mineurs et toutes les 
âmes spirituelles ont véritablement un nom qui les distingue dans leurs puissances et vertus par rapport 
à leur œuvre temporelle. » «Il y a dix noms spirituels qui opèrent le culte de la divinité par son propre 
Dénaire. » 


212 Plus exactement : dieu, divinité. 
24 || s’agit ici du titre abrégé de l’ouvrage de Martines de Pasqually ; les passages entre guillemets sont 
des citations du Traité en question. 
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« Énoch, grand type du cérémonial et du culte divin, donna à chacun de ses dix disciples une lettre initiale 
des noms de Dieu. Il tint ces assemblées d'opérations divines avec ses dix Élus de dix mois en dix mois et 
à chaque assemblée il leur révéla une nouvelle initiale du saint nom de Dieu, de sorte qu'après sept 
réunions chacun d’eux posséda deux noms puissants avec lesquels il commandait toute chose créée 
depuis la surface terrestre jusqu’à la surface céleste. Les deux mots consistaient en sept lettres dont 
quatre formaient le nom redoutable, puissant et invisible de l'Éternel (Tétragramme) qui gouvernait et 
soumettait tout être créé dans le corps céleste et les trois autres formaient un nom saint qui assujettissait 
tout être créé sur le corps terrestre. » Aussi ces dix Élus furent « remis dans leurs vertus et puissances 
spirituelles divines et firent de grands prodiges par leurs opérations. » (Op. cit. supra, Livre Il, chapitre IV, 
La Magie des Élus Coens, pp. 230-233.) 


Voilà pour faire écho à la théurgie de l’Ordre, et son arrière-fond culturel ; et voilà qui 
souligne assez la difficulté (l'impossibilité ?) qui est nôtre, présentement, pour ce qui est de 
nommer Celui qui ne peut être nommé ni défini. 

Fait intéressant à cet égard, dans un communiqué d’octobre 2008, le Synode des 
évêques précise la position officielle de Rome, quant à la restitution du Nom divin : 


Par respect pour le Nom de Dieu, pour la Tradition de l’Église, pour le Peuple Juif, et pour des raisons 
philologiques, il ne faut plus prononcer le nom de Dieu en disant « Yavhé ». Le synode des évêques sur la 
Parole de Dieu dans la vie et la mission de l’Église a mis en pratique cette nouvelle disposition de la 
Congrégation romaine pour le culte divin qui demande — « par directive du Saint-Père » — qu’on n’emploie 
plus la transcription des quatre consonnes hébraïques — «le Tétragramme sacré » — vocalisées en 
« Yavhé » ou « Yahweh », dans les traductions, « les célébrations liturgiques, dans les chants, et dans les 
prières » de l’Église catholique. C’est ce qu’a révélé ce matin au Vatican, Mgr Gianfranco Ravasi, président 
du Conseil pontifical de la culture, bibliste, et président de la commission du Message du synode des 
évêques, en présentant ce message à la presse et en répondant aux questions des journalistes. À une 
question de Zenit sur ce point, Mgr Ravasi a révélé que quelques membres du synode avaient employé ce 
mot et qu’on a alors rappelé cette disposition nouvelle. Mgr Ravasi a souligné l'importance de respecter 
l’usage de la communauté juive sur ce point et il a avancé les raisons philologiques. 

En effet, les quatre lettres hébraïques désignant le nom de Dieu, révélé à Moïse (Cf. Exode 3), sont quatre 
consonnes, le « Tétragramme » (Yod-Heh-Waw-Heh, souvent transcrites dans notre alphabet : IHWH). 
Ces quatre consonnes sont imprononçables parce qu’on ignore comment ce nom était vocalisé. Ou plutôt, 
dans la tradition de l’Ancien Testament, le nom de Dieu est imprononçable. Seul le grand prêtre pouvait 
le prononcer, une fois l’an, lorsqu'il pénétrait dans le Saint des Saints du Temple de Jérusalem. La 
vocalisation a ainsi été gardée secrète et perdue. Certains suggèrent même qu’il n’y a jamais eu de 
vocalisation, personne ne pouvant prétendre mettre la main sur Dieu en prononçant son Nom. 

Le livre de l’Ecclésiastique par exemple dit du grand prêtre Simon : « Alors il descendait et élevait les 
mains, vers toute l’assemblée des enfants d'Israël, pour donner à haute voix la bénédiction du Seigneur 
et avoir l'honneur de prononcer son nom » (Ecclésiastique, ch. 50, v. 20). 

Mgr Ravasi a rappelé que la traduction de la bible de l’hébreu en grec par les « Septante » sages juifs (72 
traducteurs, vers 270 av. J.-C.), a remplacé le Tétragramme par le mot grec « Kurios », signifiant « le 
Seigneur ». La traduction de la « Vetus latina » et la « Vulgate » de saint Jérôme a traduit « Dominus », 
« le Seigneur », comme le rappelle le document de la Congrégation romaine qui demande donc de revenir 
à cet usage de dire « le Seigneur », à chaque fois que le texte emploie le Tétragramme. 

Dans sa Lettre aux conférences des évêques du monde entier sur le Nom de Dieu, la Congrégation pour le 
culte divin et la discipline des sacrements demande ainsi la suppression de cette transcription du 
tétragramme dans les livres destinés à la lecture liturgique. 

Ce document, en date du 29 de juin 2008, a été publié dans la revue « Notitiae » de la Congrégation. Il est 
signé par le préfet de cette congrégation, le cardinal Francis Arinze, et par Mgr Albert Malcom Ranjith, 
secrétaire de ce même dicastère. 

La congrégation rappelle son document « Liturgiam Authenticam », de 2001, sur les traductions 
liturgiques, où il est demandé que «le nom du Dieu tout-puissant », exprimé par « le tétragramme 
hébreu » et rendu en latin par le mot « Dominus », soit rendu « dans les langues vernaculaires » par un 
mot de sens « équivalent ». 
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Or, la pratique s’est répandue de « prononcer le nom propre au Dieu d'Israël », de le vocaliser dans la 
lecture des textes bibliques des lectionnaires liturgiques, mais aussi dans les hymnes et les prières : 
« Yahweh », « Jahweh » ou « Yehovah ». 

En France, les textes liturgiques n'utilisent pas la vocalisation « Yavhé », mais elle apparaît dans les 
traductions de la Bible — qui ne sont pas normatives pour la liturgie — ou des chants. 

Après une argumentation scripturaire, le document affirme : « L’omission de la prononciation du 
tétragramme du nom de Dieu de la part de l’Église a donc sa raison d’être. En plus d’un motif d'ordre 
purement philologique, il y a aussi celui de demeurer fidèle à la tradition ecclésiale, puisque le 
tétragramme sacré n’a jamais été prononcé dans le contexte chrétien, ni traduit dans aucune des langues 
dans lesquelles on a traduit la Bible ». 

Les différents courants du judaïsme moderne maintiennent cette tradition que le Tétragramme ne peut 
être prononcé que par le Grand Prêtre dans le Temple, et même que celui-ci ne le prononçait 
généralement qu’à Yom Kippour (le jour du Grand Pardon, des « Expiations »). Le Temple de Jérusalem 
ayant été détruit, ce Nom n’est jamais prononcé par les Juifs lors de rituels religieux, ni lors de 
conversations privées. Dans la prière, le Tétragramme est remplacé par « Adonaï » (« le Seigneur »), et 
dans la conversation courante par HaShem (« le Nom »). (Rome, Vendredi 24 octobre 2008.) 


De son côté, faisant écho à cette déclaration, s’attelant également à la question de « La 
prononciation du Nom divin », le père Michel Remaud devait écrire : 


Le synode qui vient de se tenir à Rome a repris à son compte une décision de la Congrégation romaine 
pour le culte divin demandant qu’on n’emploie plus la transcription des quatre consonnes hébraïques — 
« le Tétragramme sacré » — vocalisées en « Yavhé » ou « Yahweh », dans les traductions, « les célébrations 
liturgiques, dans les chants, et dans les prières » de l’Église catholique. 

La tradition juive, et en particulier la Mishna, nous donne des précisions intéressantes sur l’histoire de la 
prononciation de ce nom. 

Jusque vers 200 avant notre ère, le nom divin était prononcé tous matins dans le temple lors de la 
bénédiction sacerdotale : « Que le Seigneur te bénisse et te garde ! Que le Seigneur fasse rayonner sur toi 
son visage et t’accorde sa grâce ! Que le Seigneur lève sur toi son visage et te donne la paix. » (Nombres 
6, 24-26). Dans le contexte d’origine de cette formule, le verset suivant ajoute : « Ils mettront mon nom 
sur les fils d'Israël et je les bénirai. » La Mishna précise que le nom était prononcé dans le temple « comme 
il est écrit », alors qu’on utilisait une autre appellation (kinuy) dans le reste du pays. À partir d’une certaine 
époque, on cessa de prononcer le nom divin dans la liturgie quotidienne du temple. Le Talmud laisse 
entendre qu’on prit cette décision pour éviter que certains ne fassent du nom un usage magique. 

Selon nos sources, c’est à partir de la mort du grand prêtre Simon le Juste, vers 195 avant notre ère, que 
l’on cessa de prononcer le nom divin dans la liturgie quotidienne. Il est intéressant de comparer à ce sujet 
le témoignage du Talmud à celui du livre de Ben Sira (le Siracide, ou l’Ecclésiastique). Simon le juste y est 
évoqué au chapitre 50 de ce livre, au terme d’un long passage (chapitres 44-50) où est rappelé le souvenir 
de tous les « hommes illustres » depuis Hénoch, en passant par les patriarches, Moïse, David, Élie etc. 
Cette énumération se termine par un développement sur le grand prêtre Simon, décrit longuement dans 
la gloire et la majesté de l’exercice de ses fonctions. Cette description culmine dans la prononciation du 
nom divin, qui apparaît ainsi comme la conclusion de ces sept chapitres : « Alors il redescendait et élevait 
les mains sur toute l’assemblée d'Israël, pour donner de ses lèvres la bénédiction du Seigneur et avoir 
l'honneur de prononcer son nom. Et pour la seconde fois tous se prosternaient pour recevoir la 
bénédiction de la part du Très-Haut. » (Si 50, 20-21). 

À partir de Simon le Juste et jusqu’à la ruine du temple, le nom ne fut plus entendu « comme il est écrit » 
que dans la liturgie du Yom Kippour, au temple de Jérusalem, où le grand prêtre le prononçait dix fois dans 
la journée. « Les cohanim et le peuple présents dans le parvis, lorsqu'ils entendaient le nom explicite 
sortant de la bouche du grand prêtre, tombaient à genoux, se prosternaient et tombaient la face contre 
terre en disant : béni soit le nom glorieux de son règne pour toujours. » La formule vaut d’être relevée : 
la Mishna ne dit pas que le grand prêtre prononçait le nom divin, mais que le nom « sortait de sa bouche ». 
Il semble d’ailleurs que, vers la fin de la période du second temple, le grand prêtre ne prononçait plus le 
nom qu’à voix basse, si l’on en croit un souvenir d’enfance de Rabbi Tarphon (I-IIf s.) qui raconte que, 
même en tendant l'oreille, il n’avait pas pu entendre le nom. La formule de l’Exode « C’est mon nom pour 
toujours » (Ex 3, 15), moyennant un jeu de mots sur l’hébreu, est interprétée par le Talmud de Jérusalem : 
« C'est mon nom pour être caché. » 
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Aujourd’hui, le nom divin n’est plus jamais prononcé. Dans l'office synagogal de Yom Kippour, qui 
remplace la liturgie du temple par le récit de ce qui s’y déroulait lorsque le temple existait, on se prosterne 
dans la synagogue lorsqu'on rappelle — sans le prononcer — que le grand prêtre prononçait le nom divin. 
Risquons ici un rapprochement qui n’engage que son auteur. On sait que le Nouveau Testament et les 
premiers chrétiens, en désignant Jésus par le terme de « Seigneur » (kurios), lui ont appliqué délibérément 
le terme utilisé en grec pour traduire le nom divin. Dans la tradition liturgique du judaïsme, ce nom divin 
n’était prononcé que dans la liturgie du pardon des péchés, le jour de Kippour. Peut-être faut-il voir une 
allusion à cette tradition, et au pouvoir purificateur du Nom, dans ce verset de la première épître de saint 
Jean : « Vos péchés vous sont pardonnés par son nom. » (1 Jn 2, 12). (Source : Comité diocésain pour 
l’œcuménisme, 6, avenue Adolphe Max, 69321, Lyon Cedex 05.) 


Cela étant, il peut être pertinent de considérer les noms ou mots en usage dans l'Ordre, 
y compris ceux « divins », non pas comme la marque d’une identité (presque au sens de l’état 
civil) qu’on saurait percer et définir, mais plutôt comme le masque dont l’opérant habille la 
« puissance » en question (à moins que ce ne soit elle-même qui s’en revêt pour se rendre 
sensible), pour tenter d'établir une quelconque communication. 

Dans le même esprit, lesdits noms peuvent également être regardés comme le masque 
(cf. persona) qui en caractérise le mieux possible (en tout cas au moment voulu) les qualités 
et vertus (ainsi, par exemple, des sefirot et des lettres hébraïques 2 qui sont autant de Noms 
et qualités rendues perceptibles ici-bas de l'Éternel). Rappelons à ce propos ce que dit l'Ordre 
à ce sujet, et que nous reprenions dans notre document de travail intitulé /nstructions secrètes 
pour le souverain-maître et les conducteurs en chef des colonnes d'orient et d'occident : 


Un nom ou mot est un nombre quelconque de lettres qui nomment un esprit bon ou mauvais [...], une 
puissance simple ou double ou autre, ce qui se vérifie par le produit desdites lettres. (Cf. livret TEC2.4 de 
notre collection, Choix des mots ou noms, p. 6.) 


D 


Outre le verbe appuyé et secondé de sa pensée convenablement dirigée, le théurgiste 
recourt au geste dans son travail ; en pensée, en paroles et en actes : voilà les trois aspects de 
toute réalisation complète. Et cela, fondé sur sa foi et sa pratique religieuse, constitue la base 
de toute une liturgie, où celle particulière aux opérations de l’Ordre vient prendre source sur 
celle, plus générale, de l’Église. 


214 De fait, lesdites lettres sont regardées dans la tradition cabalistique comme des Noms de l'Éternel ; et 
ces mêmes lettres servent aussi à désigner chacun des 22 sentiers (cineroth) de l’arbre séfirotique. Plusieurs 
psaumes de la Bible sont découpés en strophes, chacune étant associée à une lettre selon son rang ; ainsi, pour 
les psaumes, selon la Vulgate (ou Septante) : 24 (25), 33 (34), 36 (37), 110 (111), 118 (119), 144 (145) ; de même 
pour les Lamentations de Jérémie qui, dans la liturgie romaine, sont lues au Temps de la Passion (cf. Office des 
Ténèbres, à Matines des Jeudi, Vendredi et Samedi Saints, aux premières Leçons) : 


Les mots Aleph, Beth, etc... sont les lettres de l’alphabet hébreu qui partagent ces Lamentations en 
versets. C'est comme si l’on disait A. B. etc... en français. « Ces lettres hébraïques doivent être dites » (S. 
R. C. 3642 ad 6.) « Les noms des lettres de l’alphabet hébreu qui divisent chaque strophe, indiquent la 
forme acrostiche que le poème des Lamentations garde encore dans l'original. On les chante parce que 
les Juifs les chantaient eux-mêmes. » (Dom Guéranger). (Missel vespéral romain, par Dom Gaspar 
Lefèbvre, bénédictin de l’Abbaye de Saint André, Bruges, 1942, note (1) p. 622.) 
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Relativement à cette liturgie particulière à l'Ordre que constituent ses opérations 
(puisqu’en effet, elles en forment aussi une), il faut ici nous arrêter un peu à certain aspect de 
la réalisation matérielle desdites opérations, à leur mise en œuvre : l'usage systématique des 
cercles où autres tracés opératoires 24, à l'instar d’ailleurs de nombreuses traditions ; encore 
une fois, citons René Le Forestier en son ouvrage, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVII 
siècle & l'Ordre des Élus Coens : 


Les nombres ne sont pas les seules hypostases des réalités transcendantes que nous révèle le traité de la 
Réintégration. Ces réalités se font connaître aussi à l’initié sous la forme de figures géométriques, qu’il ne 
faut pas considérer comme de simples schémas destinés à représenter graphiquement des vérités 
purement intelligibles, mais comme un des aspects sous lesquels se manifestent l'intelligence et la volonté 
divines. (Op. cit., Livre |, chapitre Il, La « Réintégration » : Typologie, Arithmosophie, Géométrie mystique, 
p. 62.) 


Comprenons alors qu’un tracé ou plan d'opération a une double vocation : d’une part il 
est le lieu symbolique ?!$ où s'inscrit l’action du théurgiste, en tant que ledit lieu représente 
physiquement celui, spirituel (ce vocable entendu au sens élargi), où agissent les puissances 
sollicitées ou évoquées dans le travail (il en est dès lors comme une image ou projection) ; 
d’autre part il constitue un lien, ou une porte de communication, avec la « dimension » où 
agissent les puissances à l’œuvre dans le travail entrepris. 

Reste alors à l’opérant à s'assurer que le « lieu » est adéquat, que la « porte » est 
convenablement construite (respect de l’aspect géométrique du tracé, des éléments divers 
destinés à le garnir, etc.) et surtout (et là réside l'essentiel de ce qui le différencie d’avec le 
magiste) qu’il est lui-même convenablement préparé au contact, physiquement, 
psychiquement et spirituellement. Et, quant à cette importante notion de porte, que le 
discernement autant que la prudence nous invitent à n’ouvrir qu'avec circonspection, il peut 
être utile de considérer l'avertissement suivant, de Louis-Claude de Saint-Martin : 


Dans le passage terrestre auquel nous sommes tous condamnés, et dans les divers sentiers spirituels que 
l’homme peut parcourir pendant ce passage, nous avons tous une porte particulière par laquelle la vérité 
cherche à entrer en nous, et par laquelle seule elle peut y entrer. Cette porte est indépendante et distincte 
de la porte générale de notre origine par laquelle la vie radicale descend en nous, et nous constitue esprit ; 
puisque cette porte générale est comme à nous et à l’être pervers également. 

Mais la porte qui nous est particulière a pour objet de nous faire revivifier par la fontaine de la vie, et par 
l'éternelle lumière de l’amour, et c’est cette porte-là qui n’est point donnée à l'être pervers. 

(Le Ministère de l’'Homme-esprit, Diffusion rosicrucienne, coll. Martiniste, Le Tremblay, 1992 d’ap. l'éd. 
Migneret, Paris, 1802, pp. 182-183 de l’éd. 1992.) 


De fait cette porte, double en sa portée est-elle aussi bien celle que figurent chaque fois 
les tracés opératoires, que le cœur-même de l’opérant, par ce qu’il y met d'intention plus ou 
moins juste et bonne en ses travaux. Et le même auteur, en son Nouvel Homme déjà cité plus 
haut de prévenir encore : 


215 Nous verrons en pages 120 (cf. 2° partie) à 124 (cf. 1°" partie) quels éléments sont nécessaires à leur 
réalisation pour les opérations et travaux ordinaires de l’Ordre. 

216 Ici peut-être plus qu'ailleurs, il importe de restituer à cet adjectif sa signification première : est 
symbolique, non pas ce qui est de peu d'importance n'étant qu’une simple figuration de quelque chose, mais 
bien plutôt ce qui relie à une chose à une autre à laquelle elle fait écho. 
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Si au lieu d'ouvrir la porte supérieure [du cœur] pour la consolation de l’ami 2!” qui est renfermé avec toi 
dans ta prison, tu ouvres la porte inférieure, et que tu donnes accès en toi à ton adversaire, tu deviens un 
champ de bataille où ton ami fidèle, déjà en privation par sa charité pour toi, est encore exposé tantôt à 
un combat cruel, tantôt à des attaques déchirantes, quand il voit que tu te déclares aussi contre lui, et 
toujours à une situation lamentable par l'horrible voisinage que tu lui as procuré, et par la malheureuse 
nécessité où il est par ta négligence, ou par tes crimes, de demeurer auprès de son ennemi, et du tien, de 
se trouver renfermé dans la même enceinte, de le voir journellement te corrompre par son infection, et 
d’être obligé de respirer ces influences pestilentielles. (Op. cit. supra, pp. 170-171 de l’éd. 1992.) 


Quelques remarques sont nécessaires quant à la réalisation des tracés (traçage, 
garniture, etc.), tant de réceptions que d'opérations au sein de l’Ordre ; ces règles vaudront 
pour l’ensemble de nos travaux en tous les grades : 


1° Les instructions ou descriptions présentes dans les diverses cérémonies de 
l'Ordre n'étant pas toujours claires ou explicites, il a quelquefois fallu comparer 
plusieurs sources (dont les divers catéchismes en usage) afin de pouvoir 
recomposer un tracé ou un protocole le plus exact possible ; quelquefois des 
variantes se présentaient pour une même cérémonie, nous avons chaque fois 
choisi ce qui semblait le plus pertinent et homogène à l’ensemble du corpus 
symbolique mis ici en œuvre. La même incertitude ou imprécision touche la 
disposition (voire le nombre) des bougies (étoiles ou luminaires) en plusieurs 
endroits ; nous avons alors toujours opté pour ce qui semblait le plus adéquat 
(symbolique numérique notamment), tout en étant le plus pratique à l’usage. 

2° L'idéal serait que chaque tracé soit effectué de nouveau à chaque cérémonie, à 
la craie de couleur (selon les instructions originales 218) sur un plancher ou support 
qui le permette ; bien souvent, c’est à un tracé déjà fait sur un tapis que l’on 
recourra, le complétant le cas échéant le moment venu (noms, mots, caractères, 
etc.) selon les instructions rituelles. Il serait tout aussi bon que l’on puisse disposer 
de suffisamment d’espace pour que chaque tracé soit assez grand (environ 2 
mètres de côté minimum), afin d'y pouvoir chaque fois travailler à son aise 
(opérant, assistants, récipiendaire selon le type de travail). 

3° Le recours aux noms ou mots, caractères, hiéroglyphes ou autres éléments 
d'ordre symbolique est constant dans les tracés ; on se référera pour en garnir les 
tracés opératoires et pour compléter les instructions données dans les cérémonies 
mises en œuvre au document ayant pour titre Instructions secrètes pour le 
souverain-maître et les conducteurs en chef des colonnes d'orient et d'occident ?!° 
qui fournit diverses explications, ainsi qu’au «recueil d’hiéroglyphes » et au 
« registre des 2400 noms » présents au fonds Prunelle de Lière 222. 


217 De fait, dans la terminologie martinésienne : le mineur spirituel. 

218 On trouvera les pièces originales dans notre collection intitulée Fonds élu cohen. 

219 Sur la base de l'Instruction secrète des conducteurs] en chef des colfonnes] d’Orlient], et d’Occlident] 
et d’un V{énérable] maître] de Temple du corpus Jirousek (en fait : BMG, Ms. 4126 ; reproduit in Fonds élu cohen, 
Livre Il : section MJ4). 

220 Bibliothèque municipale de Grenoble, Ms T 4188 (cf. Fonds élu cohen, Livre IV : section PDL1). 

En annexe à son édition de l’ouvrage de Joseph Gilbert, Essai sur le spiritualisme (Bélisane, Nice, 1987 — l’ouvrage 
donne notamment lesdits recueil et registre), Charles Albert Reichen note, quant à ce fondés : 


[...] Robert Amadou [...] publiait, aux éditions Cariscript, un ensemble de documents reproduits d’un 
manuscrit ayant appartenu à Louis-Claude de Saint Martin, le « Philosophe Inconnu » [...] 
[Suite en page 123.] 
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4° Quant au recours auxdits noms, mots, caractères ou autres, il convient d’avoir 
sans cesse à l’esprit ce qui suit : 


- primo, leur transcription est assez souvent difficile (documents peu 
lisibles) ; 

- secundo, rien n'indique que les registres ou tableaux élaborés dans l'Ordre 
ne sont pas en fait relatifs à tel groupe d'individus donné (voire en quelques 
opérations propres à chacun) compte tenu de circonstances alors 
particulières ; 

- tertio, les perceptions (et leur rendu) souvent à la base des signes recueillis 
ne peuvent être considérées qu’avec la plus grande prudence ; 

- quarto, la symbolique des nombres dans le système martinésien ne laisse 
pas souvent d’être pour le moins obscure quant à ses fondements 221. 


Tout cela fait que, si quelque doute se présente, on pourra pallier toute incertitude 

en évitant le recours à tel nom, mot, signe, etc. dont on ne serait pas sûr 222. 

Outre ce qui est chaque fois indiqué dans les rituels concernés, comme noms ou mots 
et leurs bougies, caractères ou hiéroglyphes, etc., chaque tracé ou cercle d'opération devra 
comporter au moins en leurs lieux et places : 


- la représentation (symbole traditionnel astrologique ou sceau correspondant) de 
la lune, de la planète du jour et, s’il ne s’agit déjà de la planète du jour, du soleil et 
de saturne ; 

- les noms des anges qui leur sont associés, de même leurs sceaux, caractères ou 
hiéroglyphes, pourront être figurés avec lesdits noms 2. 


Le but à cela, que chaque tracé soit en correspondance avec le moment du travail 224. 


Or, tous ces documents sont à peu de choses près identiques à ceux de la bibliothèque de Grenoble. On 
y retrouve le même recueil de hiéroglyphes, le même répertoire angélologique et surtout les mêmes 
« tableaux figuratifs pour servir aux opérations ». 

D'où la présomption d’une source commune aux deux manuscrits, puisqu'il est difficile d'admettre que 
Saint Martin aurait recopié Prunelle de Lière ou Prunelle de Lière Saint Martin. Il est plus vraisemblable 
de penser que sous l’égide, d’abord de Martinez de Pasqually puis, après sa mort à St Domingue, sous la 
direction d’un de ses disciples, les chevaliers élus Coëns (ou Cohens) avaient compilé une vaste 
documentation, issue de leurs expériences minutieusement poursuivies pendant plus de vingt ans. (Op. 
cit., L'univers fabuleux de la théurgie, pp. 3-4.) 


Sur les liens unissant Saint-Martin à Gilbert, son « collègue en initiation » : cf. ibid., Introduction, L'homme et 
l’œuvre, pp. VI-XII principalement. Quant à l’édition du fonds Prunelle de Lière en question : cf. La magie des élus 
coëns. Angéliques, Cariscript, Documents martinistes, Paris, 1984 (1 vol.) ; pour une réédition récente, due au 
même auteur : cf. Angéliques. Images du culte théurgique, CIREM, Guérigny, 2001 (2 vol.). 

221 Ainsi, sur quel critère attribuer telle signification, positive ou négative, à tel nombre ou tel autre (de 
fait, problème lié à tout système de symbolique numérique) ? De même, comment les noms du recueil des 
« 2400 » ont-ils été associés chacun à une série de nombres ; qu'est-ce qui a prévalu à telle association ? 

222 De nouveau, nous renvoyons au sage conseil de Louis-Claude de Saint-Martin : cf. note 197 page 108. 

223 De manière générale, sauf autre mention expresse : le hiéroglyphe à gauche du nom, et son caractère 
à droite (autre disposition quelquefois : le hiéroglyphe à gauche et à droite du nom, et son caractère au-dessus 
et au-dessous de lui). 

224 Pour l'heure, nous prenons le parti de ne considérer que celle du commencement de l’opération, ayant 
soin de prendre garde au type d’heure pris en compte dans les tables utilisées (heure locale ou autre). 
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On trouvera au besoin tous ces éléments dans les volumes de la Philosophie occulte de 
Henri Corneille Agrippa ?? ainsi que dans l’Heptameron de Pierre d’Aban ?*, ouvrages dont 
on retrouve des traces de leur usage en plusieurs documents de l'Ordre 227. 

Quant à l'emplacement de planètes, en dehors de toute indication particulière, leur 
position angulaire (relativement donc aux différents quadrants cardinaux) sera définie 
simplement par leur longitude ou azimut en degrés 8. Et pour ce qui est de leur situation 
dans les différents cercles, lorsque le tracé en compte plusieurs (cas le plus fréquent), en 
dehors de toute indication, elle peut être ainsi définie : la Lune dans le cercle délimitant la 
circonférence la plus intérieure, Saturne dans le plus externe des grands cercles avec le Soleil 
dans celui immédiatement attenant à lui ; les autres planètes, savoir Mercure, Mars, Jupiter 
et Vénus étant disposés dans le(s) cercle(s) médian(s), respectant leur ordre depuis le plus 
interne vers le plus externe 22°. 


DE L'IMPORTANCE RITUELLE DES ÉQUINOXES ET SOLSTICES 
Si la célébration des équinoxes est ordinaire au sein de l’Ordre des élus cohens 2*, celle 


des solstices l’est également, ne serait-ce qu’au travers de la célébration des deux Saints-Jean 
de l’année 21. 


225 Cf. La Philosophie occulte ou la Magie de Henri Corneille Agrippa, Livres 1 à III : Il s’agit des trois volumes, 
dont l'édition par Jean Servier aux Éditions d'aujourd'hui, est seule recommandable : La magie naturelle, La 
magie céleste, La magie cérémonielle (le 4 volume est apocryphe). Tous ont été publiés chez Berg international. 

226 Cf, Les œuvres magiques de Henri Corneille Agrippa, par Pierre d’Aban, latin et français, Avec des 
Secrets occultes, à Liège, 1547 ; de même : Henrici Cornelii Agrippæ Liber quartus de occulta philosophia, seu de 
Cerimonÿs Magicis. Cui accesserunt, Elementa Magica Petri de Abano, Philosophi, Marpurgi Anno Domini 1559. 

227 Ainsi le fonds Prunelle de Lière et le fonds Z pour plusieurs documents : cf. Fonds élu cohen, Livres IV 
et XII. Nous l’avons vu dans une précédente note, renvoi est fait à ce corpus de la « magie sacrée » dans le 5° 
cahier du manuscrit Baylot (BNF, ms FM* 15) : Ibid., Livre XIII, « Autres livres pour les recherches », p. 71v°. 

228 Une précision plus grande n’est certes pas utile ici. 

Dans le système de coordonnées azimutales, le lieu de l'observateur est défini comme étant le point d’origine et 
la sphère imaginaire obtenue est appelée sphère céleste locale (ici, seule sa projection plane circulaire est utile, 
avec l’azimut de l’astre). Dans ce système, le point d’origine des azimuts en astronomie est fixé au SUD (pour les 
références marines, c’est le NORD), puis compté de 0° à 360° dans le sens des aiguilles d’une montre. De ce fait, 
nous allons trouver plein Sud, le 0°, puis à l'Ouest 90°, puis au Nord l’azimut 180° ensuite à l'Est l’azimut 270° 
puis nous revenons au Sud avec l’azimut 360° ou 0°. Du fait que l'observateur représente le centre du système, 
une coordonnée fournie dans ce référentiel n’est valable que pour un lieu donné et pour un instant précis ce qui 
pose problème pour des travaux assez longs ; d’où vient qu’on utilise souvent les coordonnées équatoriales. 

Le système de coordonnées équatoriales est de fait le plus utilisé en astronomie ; il correspond à la projection 
des latitudes et longitudes sur la sphère céleste, obtenant alors respectivement les déclinaisons (6) et les 
ascensions droites (A.D. ou a) des différents astres (ici aussi, seule sa projection plane circulaire nous est utile, 
avec l’ascension droite de l’astre considéré). Dans ce système, le point d’origine est différent : c’est le centre de 
la Terre ; le point d’origine des coordonnées d’ascensions droites est le point vernal (point gamma, y). L’ascension 
droite se mesure en sens opposé à celui de la rotation diurne de la sphère céleste (donc comptée positivement 
vers l'Est à partir du point vernal). Elle peut être chiffrée en degrés d’angle de 0° à 360°, mais les astronomes ont 
coutume de l’exprimer en heures, minutes et secondes (360° = 24H 00’ 00”). 

22 L'intérêt symbolique de cette disposition dans les différents cercles tient en son adéquation avec les 3 
cercles évoqués dans le Traité de la réintégration, du plus interne (centré sur la Terre) au plus externe : sensible 
avec la Lune, visuel avec le Soleil et rationnel avec Saturne (au-delà duquel se trouve le surcéleste) ; les cercles 
planétaires autres y figurent entre la Terre et le cercle lunaire, comme suggéré ici. 

230 On retrouvera ainsi les opérations d’équinoxe (sous une autre forme, plus typique de l'Ordre) à partir 
de certain grade : cf. Cérémonial des travaux, vol. | — Théurgie. 

231 Ainsi, la célébration de Jean le Baptiste le 24 juin, au solstice d'été, et de Jean l’évangéliste le 27 
décembre, au solstice d'hiver (saisons astronomiques). 
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De fait, pour ce qui regarde les pratiques de l'Ordre, ces moments privilégiés insistent- 
ils sur la division quaternaire de notre année rituelle, dès lors ponctuée par quatre 
cérémonies, avec chacune son rituel propre ; citons sur ce point le Traité sur la réintégration, 
dans la réédition de Robert Amadou : 


[Le premier-né de la seconde postérité de Noé] fixa l'intervalle des temps nécessaires pour l'opération qu’il 
avait à faire et, selon l’ordre qu'il en avait reçu, il fixa cet intervalle au quart des jours ordinaires que nous 
voyons présentement circuler parmi nous. [...]. L'opération faite par les quatre premiers [nés de la seconde 
postérité de Noé] fut le principe de leur calcul journalier, selon leur convention mystérieuse spirituelle 
temporelle. Chacune de leurs opérations, s’accomplissant dans un intervalle de six heures, marquait un 
jour pour eux et cet intervalle de six heures formait effectivement un jour, relativement au culte spirituel 
divin que ces sages professaient pour la gloire du Créateur. [...]. Quatre intervalles d'opérations spirituelles 
fixent un temps complet à l’esprit, en faveur de celui qui l’opère et qui l'invoque, de sorte que les quatre 
opérations de ces premiers disciples divisaient les jours ordinaires, à nous connus, en quatre parties 
égales, comme nous pouvons le diviser nous-mêmes par quatre fois six heures de notre convention 
humaine, et, par ce moyen, ces sages faisaient quatre jours d’un de nos jours ordinaires. [...]. Ce qui nous 
fait connaître que la division du temps pour le cérémonial de la prière et du culte divin a été ainsi établie 
chez [les] nations, c’est que cet usage a été exactement remémoré dans les différents cultes divins qu'ont 
exercés Abraham, Ismaël, Isaac et Jacob, dans leur postérité vraie israélite. Ne le voyons-nous pas 
d’ailleurs s’observer encore aujourd’hui par les quatre intervalles des prières qui sont usitées dans nos 
églises ? C’est ce qui nous apprend que l’origine du cérémonial des différents cultes qui se sont opérés et 
qui s’opèrent journellement sur la terre vient des quatre premiers-nés de la seconde postérité de Noé, 
qui ont transmis et fait transmettre ce qu’ils avaient reçu à ce sujet du Créateur, à la postérité de leurs 
premiers frères, Sem, Cam et Japhet. [...] le Christ a laissé, par son institution spirituelle divine, à ses 
disciples la prière et l'invocation journalière de six heures en six heures qui complètent le jour ordinaire 
de 24 heures. Ces mêmes disciples, qui composent l’Église chrétienne, font encore aujourd’hui leur prière 
et leur invocation quatre fois par jour. Voilà qui rappelle le premier ordre spirituel du culte divin établi 
chez les premières nations noéchites par les sages enfants de Noé. Secondement, le Christ a fixé à ses 
disciples le temps où ils exerceraient les quatre grands cultes divins et l’Église chrétienne observe 
fidèlement cette institution par ses quatre grandes fêtes annuelles, dont deux doivent se faire aux deux 
solstices et les deux autres aux deux équinoxes... (Op. cit., Diffusion Rosicrucienne, Collection Martiniste, 
Le Tremblay, 1995, pp. 231-232, 241-242 et 250.) 


Cette division quaternaire est si essentielle à l'Ordre (cf. la « quatriple » essence divine 
par exemple), qu’elle transparaît jusque dans l'office quotidien préconisé aux émules de 
hauts-grades, et qui présente aussi une structure quaternaire où quadripartite ?3?. Quant à 


cette division de l’année, on se reportera notamment aux pièces suivantes : Livre vert ?# et 


Statuts généraux ?*, que nous citons ici en partie : 


[...] Tous les ans du 14 au 15 de la lune de mars, les élus s’assembleront. Tous les frères s’assembleront 
également les jours des deux Saint-Jean, de la Trinité et la troisième fête de Pâques. Ces jours-là, les 
assemblées se feront toujours au soleil levant, parce qu'après l'assemblée on assistera à la messe. [...] Les 
assemblées des élus l’emporteront sur toutes les autres, excepté sur celles des deux Saint-Jean et de la 
Trinité et de la troisième fête de Pâques qui l'emportent sur toutes. Il n’y a point de vacances... (Chapitre 
premier, article V, Des tenues des assemblées.) 


232 Référence est ici faite aux prières de 6 heures en 6 heures : cf. supra, pages 29 à 66 du présent livret. 

233 BNF, Ms. FM 1282. Cf. Cérémonies des quatre banquets d'obligation annuelle de l'Ordre des Coëns, 
section 1201, p. 15 ; Rapporté du livre de parchemin, Messes, p. 132. 

234 Statuts généraux de la franche-maçonnerie des chevaliers élus coëns en original dans les archives du 
tribunal souverain de France, élu à la gloire du Grand Architecte de l'Univers, sur le Grand Orient de Paris, l’an de 
la franche-maçonnerie 3.3.3., de la renaissance des vertus 2448, de l’an hébraïque 5.7.2.7., du monde 45, et de 
grâce 1767 (BML, fonds Papus, Ms 5474). 
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[...] Les frères n’auront que quatre banquets d’Ordre, qui sont à la troisième fête de Pâques, à la Trinité 
et aux deux Saint-Jean... (Chapitre premier, article X, Des banquets.) 


Aussi bien ce cadre rituel trouve un écho dans les quatre banquets annuels d'obligation 
de l’Ordre rappelés ci-après ; nous les donnons ici dans l’ordre de l’année rituelle, à compter 
de septembre ?* : 


Décembre : Saint Jean l’Évangéliste (cf. solstice d'hiver) 
Mars ou avril : Pâques (cf. équinoxe de printemps) 

Mai ou juin : Trinité 

Juin : Saint Jean-Baptiste (cf. solstice d’été) 


Sinon pour ce qui est de la célébration de la Trinité (mais on s’achemine vers l’été), on 
remarquera que les trois autres fêtes correspondent bien avec les périodes astronomiques 
qui nous préoccupent (par son modèle — la Pâque -, autant que par sa proximité avec cette 
dernière, le dimanche de Pâques fait bien écho à la renaissance printanière). 

Quant à l'importance de ces périodes de l’année, qui la découpent rituellement, citons 
Martines de Pasqually lui-même en sa correspondance (orthographe corrigée) : 


[...] Je vous écris pour la première et dernière fois de notre année mystérieuse, équinoxiale qui est 
composée d’un équinoxe à l’autre [...]. Je commencerai demain sans faute à ouvrir les circonférences 
d'opération de réaux et les tiendrai ouvertes en les poursuivant jusqu’au solstice d’hiver [...] (Lettre de 
Bordeaux du 11 septembre 1768 2%.) 


[...] La règle abstraite de nos apprentifs réaux + est qu'ils travailleront six équinoxes pour les rendre par ce 
moyen sympathiques et familiers avec les parties spirituelles qu'ils invoquent, et encore pour se procurer la 
connaissance d’un bon protecteur et ami chéri. [...] L'ouverture des circonférences que j'ai faite le 12 
septembre dernier est pour ouvrir seul l'opération des équinoxes présents, afin de n’être point en arrière 
de mes obligations spirituelles et temporelles ; ils sont ouverts jusqu’au solstice et poursuivis par moi afin 
de pouvoir être prêt à opérer et prier en faveur de la santé et de la tranquillité d'âme et d’esprit de ce principal 
chef qui vous est ignoré de même qu’à tous vos frères R+ [...]. (Lettre de Bordeaux du 2 octobre 1768 ?°’.) 


[...] 7° Quant à la demande qu’on lui fait d'instruire parfaitement les R+, il répond qu’il peut les disposer 
à se procurer la conviction parfaite, toutefois qu’ils voudront y mettre beaucoup du leur, la chose étant 
plus vers eux que vers le maître ; il faut qu’ils veuillent suivre de bonne foi le maître et observer avec 
précision tout ce qu’il leur prescrira à ce sujet pour la conduite spirituelle et temporelle soit dans les 
différentes prières des jours de l’année, des équinoxes, des solstices, et des abstinences qu'ils doivent 
observer pendant leur vie et dans le cours d’un travail (Lettre du 11 juillet 1770 28.) 


Nous y avons insisté, le culte opératoire qui incombe aux élus cohens implique certaine 
forme liturgique et, partant, certaine conception sacrée du temps comme de l’espace. Cela a 
à voir avec la conception cyclique de l'Histoire (nous mettons une majuscule à dessein, afin de 
distinguer d’avec le simple historique), avec les grands cycles cosmiques qu’au travers de ses 
multiples visages, la tradition primordiale connaît. 


235 La fête de Pâques est prescrite en troisième position dans les sources propres aux élus cohens (ainsi 
du Livre vert et des Statuts de 1767), ce qui fait commencer l’année rituelle (et de travail) en septembre. 

236 BML, Ms. 5471, p. 7. In-4° de 4 pages. 

237 BML, Ms. 5471, p. 10. In-4° de 4 pages. 

238 In-4° de 8 pages. 
Cette lettre est de la main de Willermoz, elle est adressée aux frères de Paris, de la part de Martines de Pasqually. 
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Ces cycles, le Christianisme, héritier ou assimilateur de traditions préchrétiennes, les 
retrouve en sa propre année liturgique, avec sa propre lecture ; et, là comme ailleurs, dans la 
mesure où elle est bien comprise (et qu’elle participe réellement de ce qu'il est souvent 
convenu de nommer la « tradition primordiale »), cette lecture-là est pleinement licite et 
valable : efficace dirons-nous, au risque de sembler en minimiser l'importance. C’est ici le lieu 
de citer René Guénon dans Symboles de la Science sacrée : 


[...] certaines traditions font débuter l’année en un [...] point solsticial /d’autres, en un point] équinoxial, 
[...] il s’agit alors de formes traditionnelles en relation plus particulière avec certaines périodes cycliques 
secondaires [lesquelles sont des expressions différentes de la tradition primordiale] ; [...] la division du 
cycle annuel en ses deux moitiés ascendante et descendante, s’ouvrant respectivement aux deux 
« portes » solsticiales d’hiver et d’été, [correspond à] ce qui est [...] le point de vue qu’on peut dire 
proprement fondamental à cet égard [...] (Op. cit., Gallimard, Paris, 1992, art. Le Zodiaque et les points 
cardinaux, p. 100.) 


Pour bien comprendre toute l'importance de ce symbolisme, il faut se souvenir que, en vertu de l’analogie 
de chacune des parties de l'Univers avec le tout, il y a correspondance entre les lois de tous les cycles, de 
quelque ordre qu'ils soient, de telle sorte que le cycle annuel, par exemple, pourra être pris comme une 
image réduite, et par conséquent plus accessible, des grands cycles cosmiques (et une expression comme 
celle de « grande année » l’indique assez nettement), et comme un abrégé, si l’on peut dire du processus 
même de la manifestation universelle ; c’est d’ailleurs ce qui donne à l’astrologie toute sa signification en 
tant que science proprement « cosmologique » [...] Si l’on veut appliquer ceci plus particulièrement à un 
cycle de manifestation individuelle, tel que celui de l’existence dans l’état humain, on pourra comprendre 
facilement pourquoi les deux portes solsticiales sont désignées traditionnellement comme la « porte des 
hommes » et la « porte des dieux ». La « porte des hommes », correspondant au solstice d’été et au signe 
zodiacal du Cancer, c’est l'entrée dans la manifestation individuelle ; la « porte des dieux », correspondant 
de même au solstice d’hiver et au signe zodiacal du Capricorne, c’est la sortie de cette même 
manifestation et le passage aux états supérieurs, puisque les « dieux » [...], de même que les « anges » 
suivant une autre terminologie, représentent proprement, au point de vue métaphysique, les états supra- 
individuels de l'être... (/bid., art. L’hiéroglyphe du Cancer, pp. 130-131.) 


Quant au modèle des quatre grandes cérémonies annuelles, si on ne manquera pas de 
référer aux grandes célébrations vétérotestamentaires (qui est encore celui des cérémonies 
chrétiennes dérivées) 2°, notons que le Traité lui-même, évoquant les dix cultes incombant 
désormais à l'Homme, signale les deux modèles mosaïque et salomonien 24, de même que le 
moment de leur mise en œuvre, à chaque néoménie 24! : 


[Les] différents cultes [sont] : le culte d’expiation, 1 ; le culte de grâce particulière et générale, 2 ; le culte 
contre les démons, 3 ; le culte de préservation et de conservation, 4 ; le culte contre la guerre, 5 ; le culte 
pour s’opposer aux ennemis de la loi divine, 6 ; le culte de la foi et de la persévérance dans la vertu 
spirituelle divine, 7 ; le culte pour faire faire la descente de l'esprit divin, 8 ; le culte pour fixer l'esprit 
conciliateur divin avec soi, 9 ; et le culte annuel ou dédicace de toutes ses opérations au Créateur, 10. 


239 Pâque (mars-avril) : Exode 12, 1-27 et Lévitique 23, 7-8, 10. Pentecôte (mai-juin) : Exode 23, 16 ; 34, 
22 ; Lévitique 23, 15-21 et Deutéronome 16, 16. Tabernacles (septembre-octobre) : Exode 23, 16 ; Lévitique 23, 
33-44 ; Nombres 29, 12-39 et Néhémie 8, 14-18. Expiation (septembre-octobre) : Lévitique 16, 29 ; 23, 32 ; 2 Rois 
25, 25 ; 26, 1 ; Jérémie 39, 1-2 ; 46 et Zacharie 7, 3-5 ; 8, 19. Dédicace (novembre-décembre) : 1 Maccabées 4, 
52-59 et 2 Maccabées 1, 18 ; 10, 5-8. 

240 Qu'on n'oublie pas ici le fonds salomonien du corpus rituel et symbolique de l’Ordre maçonnique, 
souche et base nécessaire de l'Ordre des élus cohens. 

241 Cf. aussi Lévitique 23, 23-25 et Nombres 19, 1-6 ; 28, 11-15 ; 29, 1-6. 
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Tous ces cultes ont été compris dans les deux qui ont été opérés par Moïse chez Israël et par Salomon 
dans le Temple, où les différents bois et les différents parfums consacrés aux sacrifices ont été mis en 
usage. Le temps où chacun de ces cultes s’opérait était à chaque renouvellement de lune et, depuis que 
les hommes existent, ce culte s’est opéré parmi eux. (Op. cit. supra, p. 261.) 


Quelque calendrier auquel on se réfère pour mettre en œuvre le culte opératoire 
général qui incombe à l’élu cohen, ce qui importe, c’est la Lune ; ainsi, Martines de Pasqually 
écrit, cependant qu'il s'adresse à l’un de ses disciples, Jean-Baptiste Willermoz, à l’occasion 
de l’ordination de ce dernier : 


[...] Vous suivrez la lune de Mars et celle de Septembre et non les jours que l’on a fixés pour être équinoxe, 
servent point les jours ordinaires nile mois qui les fixe, mais bien l’astre lunaire ; pour cela vous observerez 
la lune de mars et celle de septembre... (Lettre du 13 août 1768, cit. par Papus, Martines de Pasqually. Sa 
vie. Ses pratiques magiques. Son œuvre. Ses disciples, Déméter, Paris, 1986, p. 77.) 


C'est alors l’année équinoxiale qui règle nos travaux, et la Lune y est de première 
importance. 

Et s’il y a deux équinoxes, l’un d’entre eux aura pour Martines une importance toute 
particulière : celui de printemps ; ce caractère privilégié, son Traité de la réintégration 
l’évoque en ces termes : 


[...] Moïse est venu au monde le 14 de la lune de Nisan ou de Mars (p. 238). Les Israélites sont sortis 
d'Égypte à minuit du 14 au 15 du mois de la lune de Nisan ou de Mars (p. 252). Ce fut dans la nuit du 14 
au 15° jour de Nissan ou de Mars, que Moïse arriva avec toute son armée sur le rivage de la Mer Rouge 
(p. 265). Quand, parvenus sur l’autre bord, les Israélites finissaient de rendre grâce à l'Éternel, la pointe 
du jour quinzième de la lune commençait à paraître. C’est dans ce moment qu’ils virent tomber la manne 
pour la première fois (p. 266). (Cité par René Le Forestier, note (2), in La Franc-Maçonnerie occultiste au 
XVIII siècle & l'Ordre des Elus Coëns, op. cit., p. 139 — la pagination est celle du Traité, version Philipon, 
première édition, Chacornac, Paris, 1899 242.) 


Dans leur célébration de la Fête de Pâques, puisque l’équinoxe de printemps ne manque 
pas d’y renvoyer, les élus cohens déclarent que « cette cérémonie fait allusion à la nourriture 
spirituelle que le Christ a donnée à ses disciples par sa mort » ?® ; c’est est ici le lieu d'évoquer 
la Cène : 


Ily a du vrai dans ce sur quoi vous avez attiré mon attention pour critiquer mon interprétation des paroles de Paul, 
l. Corinth., Il, 26 etc. Pourtant l’on peut considérer, par exemple, que les disciples d’'Emmaüs reconnurent le 
Seigneur quand on rompit le pain (alors qu’il s'agissait seulement d’un repas ordinaire, et que le Seigneur lui- 
même n’institua nullement la Sainte Cène comme un repas particulier (par exemple la fête de Pâques) mais voulut 
au contraire que le pain et le vin pris en commun servissent à rappeler à ses disciples le mystère de la 
transfiguration intérieure du corps et de l’âme, mystère qui, caché, se prolonge sous l’enveloppe du processus 
externe de l'alimentation si l’on considère aussi le sens supérieur et plus ancien du mot Cœna que j'ai signalé 
(après St. Martin 2#4). 

Si donc l’on tient compte de tout cela, alors on comprend que seules la misère et la déraison des époques 
ultérieures purent amener les chrétiens, non seulement à faire une discrimination (car c’est ainsi que j’interprète 
les paroles de Paul) dans ce double mystère (car l’alimentation extérieure est aussi un mystère), lors de chaque 
consomption, mais même à distinguer la Sainte Cène d’une cène profane ou non consacrée [...] 


242 Réédité par les Éditions Traditionnelles, Paris, 1988. 

248 Cf, Livre vert, section 1201, p. 22 du ms. 

244 Cf. Cahier des langues, cité supra (page 1 et note 3) : l’article 31 portant sur le mot Kæness précise 
quant à l’idée de certaine royauté (cf. réau/roi) alliée à certaine prêtrise ; l’article 43 propose une origine du mot 
cœæna (ou souper). 
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À cet égard, cette parole de St. Martin me semble mémorable : il dit que pour beaucoup d'hommes le Christ vient, 
que pour beaucoup il ne vient pas encore, que pour beaucoup il est venu, que pour beaucoup il est déjà 
passé. (Franz von Baader à J. F. von Meyer, le 24 avril 1817, in Eugène Susini, Correspondance inédite de Franz von 
Baader, Paris, Vrin, 1942, pP. 300 et 302.) 


Arrêtons-nous ici à la question qui est de savoir ce qu’est le Christ pour l’Ordre. Sur ce 
point (qui n'empêche certes pas une foi et une conviction sincères d'ordre strictement 
confessionnel) il convient de considérer aussi les noms de « Jésus » et de « Christ » (et 
n'oublions pas que ce second terme est d’abord un adjectif : le christ est celui qui est oint : le 
machia’h) hors tout contexte purement historique et dogmatique. Ainsi le Yechouah 
(n'importe la manière de le transcrire) de la gnose juive, c’est le Sauveur invisible, celui que 
les religions de salut, en leurs « mystères », ont détecté parmi les archétypes éternels ; c’est 
le Mithra judaïsé du quatrième siècle, raconté par les évangélistes. C’est l’« incarnation » 
w (Ch : chin) du principe créateur nin! (YHVH : yod-hé-vav-hé) : le Nom niwn' (YHChVH : yod- 
hé-chin-vav-hé), de fait « Fils du Père et consubstantiel à Lui dans l’unité du Saint-Esprit » pour 
paraphraser la théologie chrétienne en son Credo. Sur ce point, empruntons à Robert 
Ambelain et à La Kabbale pratique : 


[...] à côté du judaïsme orthodoxe, il existait en Israël, ou sur ses confins, des sectes qui avaient organisé 
les éléments essentiels de la légende chrétienne, et ce bien avant la naissance du Christianisme, autour 
d’un dieu qu’elles nommaient /esoushouah [Dieu de Salvation]. En ce nom, Drews ? retrouve le nom de 
Jésus, l'orthographe hébraïque étant identique. Ce fait est significatif : C'est la première trace d’existence 
de la Kabbale, lesoushouah étant un des « noms divins » de la Sephirah Geburah [...] 

Il existe [ainsi], avant notre ère, des sectes mandaïtes 2# à fond juif, et ce sont elles [...] qui donnent 
justement le nom de leshu, leshouah, lesoushouah, au Dieu sauveur qu’elles attendent [...] 

Nous savons que les sectes ésotériques juives vénèrent un dieu sauveur, qu’elles le nomment leshu, ou 
leshouah, où lehoushouah, et un papyrus conservé à la Bibliothèque Nationale de Paris (n° 174, 
supplément du fonds grec) contient des formules de conjurations telles que celle-ci : « … Je t’adjure, par 
le leshouah Naziréen... » et plus loin : « … Je T’adjure, par le Dieu des Hébreux : leoushuh... » (Op. cit., 
Bussière, 1992, pp. 22, 23.) 


Toujours du même auteur, la note suivante extraite d’un rituel de l'Ordre martiniste 
initiatique, et consacrée au Nom « leshouah » précisera quelques notions : 


Il s'agit là d’un Nom Divin fort ancien, bien connu des kabbalistes, surtout chrétiens, aussi bien que des 
docteurs de l’Église primitive. On le nomme parfois le « Nom Pentagramme ». 

Saint-Jérôme, en son Interprétation Mystique de l’Alphabet, fait du shin hébraïque le symbole de la Parole, 
du Verbe vivifiant. Elle était déjà, pour les kabbalistes hébreux, l’une des trois lettres-mères (avec aleph 
et mem) et signifiait le Feu. Nous verrons plus tard Papus, en son livre : Martinisme, Martinézisme, 
Willermozisme et Franc-Maçonnerie, page 98 (Paris 1899), nous dire que cette lettre shin renversée dans 
l'Etoile Flamboyante (le Pentagramme), pointe en haut, montre à l’initié rosicrucien l'Incarnation du 
Verbe Divin dans la Nature Humaine. Et le docteur Allendy, en son ouvrage Le Symbolisme des Nombres 
(Paris 1948), ajoute ceci aux paroles de Papus : « L’adjonction du shin au Tétragramme sacré marque le 
passage du Quaternaire au Quinaire pour la production de la créature vivante. Jésus, le Verbe fait chair, 
représente kabbalistiquement toute Créature, et en particulier l'Homme, puisque celle-ci est la plus 
évoluée des Créatures... » 


245 Auteur d’un ouvrage sur la formation du Christianisme. 

246 Ou Mandéens : secte gnostique des premiers siècles de l’Église, de manda = gnosis (sur ce point : voir 
notamment Jean Tourniac, Principes et problèmes spirituels du Rite écossais rectifié et de sa chevalerie templière, 
Dervy-Livres, Paris, 1985, p. 180). 
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Étant donné que, selon la tradition chrétienne générale, la Nature entière fût déchue avec Adam, par la 
faute de celui-ci, on comprend comment en effet la même Nature peut remonter avec l'Homme dès le 
rachat de celui-ci par le Verbe. 

Henri-Cornelius Agrippa, en sa Philosophie Occulte (Cologne 1533), au chapitre VII du second livre de ce 
célèbre ouvrage nous dit que : « Dans le temps de la Loi, le Nom Ineffable de Dieu était de quatre lettres : 
iod-hé-vaw-hé 247, en la place duquel les Hébreux, par respect, lisaient simplement Adonaï (Seigneur), soit 
aleph-daleth-noun-iod %8. Dans le temps de la Grâce, le Nom de Dieu est le Pentagramme : iod-hé-shin- 
vaw-hé 24, lequel, par un Mystère qui n’est pas le moins grand, s’invoque aussi en un Nom de trois lettres : 
iod-shin-vaw 2°...» Observons au passage que le Nom de cinq lettres est leshouah, et celui de 
trois : Ishouh. Et dans son tableau récapitulatif de l'échelle du quinaire, le célèbre occultiste nous montre 
que leshouah est synonyme d’Élohim (aleph-lamed-hé-iod-mem), et aussi de Elion (haïn-lamed-iod-vaw- 
noun), ces deux Noms Divins ayant trait au Monde Archétype. Peu après Agrippa, Henry Khunrath fera 
figurer le Nom Divin de Cinq Lettres, leshouah, au centre de la cinquième planche de son célèbre ouvrage, 
L'Amphithéâtre de l’Éternelle Sapience (Hanau 1609), représentant le Christ en croix, et sur la douzième 
et dernière planche, représentant le pantacle dit de Khunrath. 

Louis-Claude de Saint-Martin précise sa pensée sur ce Nom, en sa « correspondance », citée par Papus : 
« Lorsque le Christ est venu, il a rendu encore la prononciation de ce mot (Tétragramme), plus centrale 
ou plus intérieure, puisque le Grand Nom, que ces quatre lettres exprimaient, est l'explosion quaternaire, 
ou le signe crucial de toute vie. Au lieu que Jésus-Christ, en apportant d’en haut le shin des Hébreux, ou 
la lettre S, a joint le Saint Ternaire lui-même au Grand Nom Quaternaire dont trois est le principe. 
Sans doute, il y a une grande vertu attachée à cette prononciation véritable, tant centrale (intérieure), 
qu'’orale, de ce Grand Nom et de celui de Jésus-Christ, qui en est comme la Fleur... La vibration de notre 
Air élémentaire est une chose bien secondaire dans l'opération par laquelle ces Noms rendent sensible 
ce qui ne l'était pas. Leur vertu est de faire aujourd’hui, et à tout moment, ce qu'ils ont fait au 
Commencement de toutes choses avant que cet Air n’existât, sans doute qu'ils sont encore au-dessus de 
l'Air quand ils en remplissent les mêmes fonctions... (Louis-Claude de Saint-Martin, Paris 1902, pages 239 
et 240). 

On le voit, tous les grands noms de la kabbale, aux XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, connurent la profonde 
valeur du Nom Pentagrammatique. Sédir cite en son Histoire et Doctrines des Rose-Croix (Paris 1932), à la 
page 282, un disciple des Rose-Croix, Wilhelm Menens d'Anvers, lequel « parle de son Aureum Vellus, de 
la grande force qui est cachée dans le Nom L.H.S.V.H. », soit iod-hé-shin-vaw-hé évidemment. 

On observera que leshouah (Jésus, en hébreu), a la même prononciation phonétique que leshouah (Josué, 
en hébreu), bien que ce dernier nom s’écrive iod-shin-vaw-haïn. En outre, un mot identique mais 
s’écrivant iod-shin-vaw-haïn-hé, signifie en hébreu : secours, délivrance, salut, victoire (Exode : XIV, 13 ; 
Job : XXX, 15 ; Samuel : XIV, 45 ; Isaïe : XXVI, 1). 

Tout ceci montre bien que tous les kabbalistes chrétiens ont connu et utilisé le profond Mystère inclus en 
ce Nom Divin : leshouah. C’est à ce titre que le Martinisme de Tradition en a fait sa mystérieuse « Parole », 
à ce titre qu’il marque la prière martiniste d’un caractère réellement ésotérique et d’une potentialité 
ineffaçable. Il nous suffit donc de savoir que des kabbalistes de la valeur de Pic de la Mirandole et Reuchlin 
ont travaillé sur le Mystère du Nom Pentagramme, pour n’attacher aucune importance aux critiques 
malveillantes et intéressées. Il nous suffit de retrouver parmi ces étudiants du mystère des Noms Divins, 
un nom comme celui du Père Athanase Kircher, en son Œdipus Ægyptiacus (Rome 1653), ou celui 
d’Archangelo de Borgonovo, pour estimer que les Martinistes de Tradition se trouvent en très bonne 
compagnie en leur utilisation du Nom Divin « leshouah ». 

Comme l'Ange Conducteur sépare les Israélites des Égyptiens lors du passage symbolique de la Mer 
Rouge, le shin sépare deux à deux les quatre lettres du Tétragramme Initial, exprimant le Dieu Vivant, le 
Dieu du Monde, le Dieu Manifesté. Et les deux valeurs numérales ainsi obtenues sont fort significatives. 
Mais combien plus significative cette insertion du shin au centre du même Tétragramme, ce shin, lettre- 
mère désignant le Feu, lorsqu'on se souvient de la parole des Évangiles : « Je suis le Pain, Je suis la Vie … 
Je suis venu mettre le Feu au sein des choses ». Enfin, il est incontestable que ce Nom Divin est à même 
d'unir la totalité des Martinistes dispersés de par le monde, quelles que soient leur religion ou leurs 
croyances philosophiques. Et comme tel il est donc un facteur d’unité. 


247 YHVH : nine. 

248 ADNY : (ADVN : [ITN). 
249 YHChVH : niynr. 

250 YChV : iW', d’où Yéchou. 
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L'Islam révère comme prophète « Sidna Issa », le « Seigneur Jésus ». Et le Coran nous dit que : « Il n’est 
que deux êtres que l’aile de Shitane (Satan) n’a point touchés : Jésus et sa mère... » Et que dire de ceci: 
« L'Ange dit à Marie : Dieu t’annonce son Verbe. Il se nommera Jésus, le Messie, fils de Marie, grand en 
ce monde et dans l’autre et le Confident du Très-Haut... » (Coran: III, 40-45 #1). « Dieu dit à Jésus : Je 
t'enverrai la mort, et je t’élèverai à Moi. Tu seras séparé des infidèles. Et ceux qui t’auront suivi seront 
élevés au-dessus d’eux (les infidèles), jusqu’au Jour du Jugement... » (Coran : IIl, 48 — 55). 

L'hindouisme moderne, en son « ordre de Ramakrishna », connaît la méditation sur le « Seigneur Jésus ». 
(Voir, du Swami Sivananda : Pratiques de la Méditation, Paris 1954). Et cela au même titre que celle sur 
Krishna ou Shiva. Le bouddhisme peut y voir l’avatar d’un de ses bodhisattvas, très probablement 
d’Avalokiteshvara, celui de la Miséricorde. Et outre cet aspect, la Théosophie 2°? y voit le Logos de notre 
système solaire. 

Enfin, les kabbalistes y voient évidemment un des Noms du Messiah, le Messie. Il n’est guère que le 
magisme rationaliste, voire athée, qui ignore (volontairement sans doute), la toute-puissance du nom du 
Réparateur, comme le nomme la tradition martiniste du XVIIIe siècle... (OMI, Rituel de Pleine Lune, Note 
sur le Nom divin « leshouah », pp. 2-3.) 


Cela étant... ceci n’excluant point cela ; c’est-à-dire, pour l’élu cohen : la conviction 
intime d’un Christ dépassant les limites du dogme officiel (voir ainsi de l’adjectif « christique », 
si souvent mal compris, et sur lequel nous reviendrons plus loin), n’empêchant pas sa foi 
sincère de chrétien, où natures humaine et Divine sont indiscutablement liées. 

Quant au Christ dans la pensée martinésienne (et donc de l’Ordre qui nous occupe ici), 
Papus écrit en son ouvrage Martinésisme, Willermosisme, Martinisme et Franc-Maçonnerie : 


[...] le Martinésisme [consiste en] l'acquisition, par la pureté corporelle, animique et spirituelle des 
pouvoirs qui permettent à l’homme d'entrer en relations avec les êtres invisibles, ceux que les églises 
appellent les anges, et de parvenir ainsi, non seulement à la réintégration personnelle de l’opérateur, 
mais encore à celle de tous ses disciples de bonne volonté. 

Martines faisait venir dans la salle des séances ceux qui lui demandaient la lumière. Il traçait les cercles 
rituéliques, il écrivait les paroles sacrées, il priait avec humilité et ferveur, agissant toujours au nom du 
Christ, ainsi qu’en ont témoigné tous ceux qui ont assisté à ses opérations et qu’en témoignent encore 
tous ses écrits... (Ap. Martines de Pasqually, op. cit. supra, Déméter, Paris, 1986, pp. 7-8.) 


Ce disant, l’esprit de Papus ne saurait dévier de celui de Saint-Martin, qui déclare : 


[...] Je ferai tous les sacrifices que vous exigerez de moi, faites-moi celuy-là, je vous en supplie, et bornez- 
vous à enseigner la Divinité de J.-C. sa toute puissance... (Lettre du 10 mars 1783, in Papus, Louis-Claude 
de Saint-Martin. Sa vie. Sa voie théurgique. Ses ouvrages. Son œuvre. Ses disciples. Suivi de la Publication 
de 50 Lettres inédites, Déméter, Paris, 1988, p. 170.) 


Si la mention du Christ, voire sa venue, à différents moments de l’histoire des hommes 
et dans des contextes très différents ne laissera pas de surprendre a priori le chrétien, il 
convient cependant de noter que cela n’est certes ni hérétique, ni, non plus, étranger à la 
théologie chrétienne. C'est ainsi que dans son ouvrage de théologie dogmatique, Le Verbe 
incarné et rédempteur ?>, traitant de « L’Incarnation et l'hypothèse de la pluralité des mondes 
habités », le père C. Chopin précise (considérer surtout ici le second point) : 


251 Les références ajoutées par nous, en italiques, sont celles du Saint Coran dans l'édition due au 
Complexe du Roi Fahd, Al-Madinah Al-Munawwarah. 

252 || s’agit ici du système développé par Héléna Pétrovna Blavatsky. 

253 Desclée, 1963, publié sous l’autorité de l'Église : Imprimi potest, Nihil obstat et Imprimatur d'octobre- 
novembre 1961. 
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Bien des hypothèses peuvent être faites à ce sujet. Il paraît préférable de considérer seulement les deux 
points suivants : 

1) Le Christ ressuscité est établi Seigneur de la création tout entière et il n’y a aucune raison de limiter sa 
primauté à cette terre où nous vivons. Nous ne savons pourtant pas de quelle manière le Christ exerce sa 
primauté sur d’autres mondes habités (dans l’hypothèse de leur existence). 

2) D'autre part, il ne semble pas que l’on doive exclure a priori l’ hypothèse d’autres incarnations du Fils 
de Dieu. Ne peut-on rappeler à ce sujet l’enseignement donné par saint Thomas /d’Aquin], enseignement 
qui n’est cependant pas donné à propos de la pluralité des mondes habités /cf. point 1 supra] : « La 
puissance d’une personne divine est infinie et ne peut être limitée à quelque chose de créé. On ne doit 
donc pas dire que la personne divine ait assumé une nature humaine de telle sorte qu’elle n’en puisse 
assumer une autre 2° ». (Op. cit., p. 43.) 


Revenant ici sur l’adjectif « christique » et la manière dont il doit être compris, il 
convient de noter que, s'agissant de l'universalité de la médiation salvifique du Christ, le père 
Nathanaël Pujos ?** évoque le « mystère christique » 26, 

Précisons alors quant à cet adjectif, trop souvent détourné. Commençons par citer le 
dictionnaire Larousse : « Qui concerne la personne du Christ. » Cela rappelé, élargissons notre 
horizon en considérant la présentation d’un ouvrage de Maurice Bellet, dans une chronique 
de Bernard Ginisty du 31 janvier 2018 (les notes afférentes sont de l’auteur) : 


Maurice Bellet était en train d'achever son ouvrage Le Messie crucifié. Scandale et folie lorsque la mort l’a 
emporté, le 5 avril dernier. Myriam Tonus, laïque dominicaine belge, qui a très longtemps accompagné le 
parcours intellectuel et spirituel de Maurice Bellet, en a écrit la préface où elle rappelle l’axe fondamental 
de sa pensée : 

Le redira-t-on jamais assez ? Maurice Bellet vivait une fidélité sans faille à l'Évangile et au « rapport de la 
Parole avec le monde » : non d’abord une institution, donc, mais bien un processus sans cesse à repenser, 
recréer. C’est cette fidélité qui le faisait s'irriter devant une double dérive de la religion chrétienne : le 
repli crispé sur des vérités toutes faites et la tentative d’accommoder le contenu au « crédible disponible 
contemporain », c’est-à-dire à ce qui peut consonner avec la mentalité de notre époque » °”. L'ouvrage 
est une longue méditation sur le cœur de la « subversion » apportée par l'Évangile définie ainsi par 
l’apôtre Paul « Alors que les Juifs réclament des signes miraculeux et que les Grecs recherchent une 
sagesse, nous, nous proclamons un Messie crucifié, scandale pour les Juifs, folie pour les nations 
païennes » %8, Maurice Bellet prend ses distances avec « la théologie spéculative dont le rêve inavouable 
est de rendre la Bible inutile, réduite à un réservoir de vérités. (...) Le dernier avatar sera le petit 
catéchisme présenté sous forme de questions réponses, où l’on n’a pas peur de définir Dieu, et qui 
dispense de lire les Évangiles » 2°. Pour lui, « la foi ne peut être vraie que dans la dimension critique si 
véhémente opérée par l'Évangile et dont Paul se fait le témoin (...) Penser la Croix, c’est être traversé par 
ce qui défait tout » 250, La source radicale de la foi chrétienne, c’est la prise de conscience de Dieu comme 
source d’un don primordial et inconditionnel qui va relativiser toutes nos relations : « Tout devient second 
par rapport à l’œuvre essentielle : créer entre les humains ce rapport qui dépasse tout à fait la « nature ». 
À cet égard, l'Évangile est nettement antifamilial, antinational, antitraditionnel, antireligieux, non pour 
détruire, mais pour instaurer autrement » #1. Au lendemain de sa résurrection, les disciples interrogent 
le Christ pour savoir « si c’est maintenant qu’il va rétablir le Royaume pour Israël ». 


254 NDA. Cf. Somme théologique, II, q. 3, a. 7. 

255 Né à Paris en 1970, diplômé de Paris IV - Sorbonne (philosophie contemporaine) et de l’Université 
Pontificale Grégorienne de Rome (théologie dogmatique), ordonné prêtre en 2004, le père Pujos a passé de 
nombreuses années au service de la formation des séminaristes en Afrique, puis en Israël et à Rome. 

256 Cf. Thèse 7 : www.theologie.fr 12/2016 ; voir VII. 

257 Maurice BELLET (1923-2018) : Le Messie crucifié. Scandale et folie, préface de Myriam TONUS, éditions 
Bayard, 2019, pages 10-11. 

258 qère épitre aux Corinthiens 1, 22-23. 

259 Maurice BELLET, op.cit. page 77. 

260 Page 105. 

261 Page 105. 
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Pour toute réponse, il leur demande d’aller porter l'Évangile aux quatre coins du monde 2. On comprend 
alors le propos de Maurice Bellet : « L'espace christique est plus grand que l’espace chrétien. Entendez : 
dans l’histoire de l'humanité et à l'heure actuelle, ce que signifie Jésus dépasse tout à fait ce que les 
chrétiens identifient comme leur bien propre. Ce n’est pas du tout leur donner un pouvoir plus vaste sur 
l'Évangile ! C’est l'inverse : c’est reconnaître qu’il y a, hors des limites des Églises, un rayonnement de la 
Parole qu’elles risquent d'ignorer — ou de combattre. Beaucoup ont, comme on dit « quitté l’Église » ou « 
quitté la foi ». Qu'est-ce qu'ils ont quitté » au juste ? N'est-ce pas en fait qu’ils sont entrés en un espace 
plus grand que celui des christianismes institués, mais où l'Évangile peut être agissant, même sous 
d’autres étiquettes que celles des chrétiens ? 25. 


Pour faire écho avec l’époque astronomique (y revenant ici), dans un autre article de 
l'ouvrage déjà cité, Symboles de la Science sacrée, évoquant les rapports entre ce qu’il nomme 
le « Christ-principe » (op. cit., p. 28) et la célébration du solstice d’hiver, René Guénon écrit : 


[...] il nous a paru intéressant de réunir quelques données [...] qui expliquent le rapprochement établi 
parfois entre Janus et le Christ, d’une façon qui peut sembler étrange à première vue, mais qui n’en est 
pas moins parfaitement justifiée. 

En effet, un curieux document représentant expressément le Christ sous les traits de Janus “*” a été publié, 
il y a quelques années, par M. Charbonneau-Lassay dans Regnabit [...]. Au sommet du médaillon intérieur 
figure le monogramme IHS surmonté d’un cœur ; le reste de ce médaillon est occupé par un buste de 
Janus Bifrons, avec un visage masculin et un visage féminin, ainsi que cela se voit assez fréquemment ; il 
porte une couronne sur la tête, et tient d’une main un sceptre et de l’autre une clef [...]. Le Christ aussi, 
comme le Janus antique, porte le sceptre royal auquel il a droit de par son Père du Ciel et de par ses 
ancêtres d'ici-bas ; et son autre main tient la clef des secrets éternels, la clef teinte de son sang qui ouvrit 
à l'humanité perdue la porte de la vie [...] 

Au point de vue où le symbolisme de Janus est rapporté au temps, il y a lieu de faire une remarque très 
importante : entre le passé qui n’est plus et l’avenir qui n’est pas encore, le véritable visage de Janus, celui 
qui regarde le présent, n’est, dit-on, ni l’un ni l’autre de ceux que l’on peut voir. Ce troisième visage, en 
effet, est invisible parce que le présent, dans la manifestation temporelle, n’est qu’un instant 
insaisissable ; mais, lorsqu'on s'élève au-dessus des conditions de cette manifestation transitoire et 
contingente, le présent contient au contraire toute réalité [...] 

Par ces quelques considérations, il est facile de comprendre déjà que Janus représente vraiment Celui qui 
est, non seulement le « Maître du triple temps » (désignation qui est également appliquée à Shiva dans la 
doctrine hindoue)}, mais aussi, et avant tout, le « Seigneur de l’Éternité ». Le Christ [...] domine le passé et 
l’avenir ; coéternel avec son Père, il est comme lui l’« Ancien des Jours » : « Au commencement était le 
Verbe », dit saint Jean. Il est aussi le père et le maître des siècles à venir : Jesu pater futuri sæculi, répète 
chaque jour l’Église romaine, et Lui-même s’est proclamé le commencement et l’aboutissement de tout : 
« Je suis l'alpha et l’oméga, le principe et la fin. » [...] 

[...] la clef et le sceptre, se substituant ici à l’ensemble de deux clefs qui est peut-être un emblème plus 
habituel de Janus, ne font que rendre plus clair encore un des sens de cet emblème, qui est celui d’un 
double pouvoir procédant d’un principe unique : pouvoir sacerdotal et pouvoir royal, réunis, selon la 
tradition judéo-chrétienne, dans la personne de Melchissédec, qui est, comme le dit saint Paul, « fait 
semblable au Fils de Dieu » [...] 

[...] Janus, le plus fréquemment, porte deux clefs ; ces clefs sont celles des deux portes solsticiales, Janua 
Cæli et Janua Inferni [Janua, « porte » en latin], correspondant respectivement au solstice d’hiver et au 
solstice d'été, c’est-à-dire aux deux points extrêmes de la course du soleil dans le cycle annuel, car Janus, 
en tant que « Maître des temps », est le Janitor qui ouvre et ferme ce cycle [...] 


264 


262 « Ils étaient donc réunis et lui avaient posé cette question : Seigneur, est-ce maintenant le temps où 
tu vas rétablir le Royaume pour Israël ? Il leur dit : Vous n’avez pas à connaître les temps et les moments que le 
Père a fixés de sa propre autorité ; mais vous allez recevoir une puissance, celle du Saint-Esprit qui viendra sur 
vous : vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie et jusqu'aux extrémités de la 
terre » (Actes des Apôtres 1, 4). 

263 Maurice BELLET, cit. pages 149-150. 

264 Reproduit en page 124 de l’ouvrage cité ici. 
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[...] en tant que Janus était considéré comme le dieu de l'initiation, ses deux clefs, l’une d’or et l’autre 
d'argent, étaient celles des « grands mystères » et des « petits mystères » … (Op. cit. supra., art. Quelques 
aspects du symbolisme de Janus, pp. 123-127.) 


Voilà qui, plutôt que de fermer des portes, devrait en ouvrir à l’émule, sans pour autant 
remettre en question quoi que ce soit de la foi qui l’anime et sous-tend toutes ses actions... 


DES CERCLES ET DE LEUR COMPOSITION 


Cette section, qui reprend le texte intitulé De circulo et ejus compositiones (en français : 
« Du cercle et de la manière de le faire ») présent dans notre fonds documentaire 2°, vient 
compléter l'instruction relative aux cercles d'opération contenue dans le livret Instructions 
secrètes 266, 

Il faut noter que ce texte, dans la version élu cohen, est en partie basé sur celui de Pierre 
(d’)Aban 2°? qui s'inscrit dans la ligne des traités de magie cérémonielle courants au Moyen- 
Âge. De fait, nous l'avons déjà vu plusieurs fois, même s’il est vrai que la pratique de la théurgie 
se distingue dans l'esprit (pour l’interne, dirons-nous ici) de celle de la magie, pour autant, 
quant aux formes usitées (pour l’externe, dirons-nous alors), on retrouve des éléments 
communs, qui sont ceux de son support cérémoniel (matériel, pourrait-on dire encore). 

Cela étant, on le verra (réorientation y invitant), par rapport au texte de Pierre Aban, 
celui figurant dans le corpus élu cohen prend çà-et-là quelques libertés qui sont significatives ; 
aussi bien, rappelons-nous souventes fois cela : le théurgiste n’est point magiste ou magicien ; 
c'est ici le lieu de reprendre cet avertissement de Martines lui-même à Willermoz en sa lettre 
du 5 mai 1769 depuis Bordeaux, avertissement que nous avions déjà cité plus haut : 


[...] Je vous représenterai Puissant Maître qu'aujourd'hui je pense et j'agis différemment envers l'Ordre plus 
sévèrement que je ne l'ai fait par le passé, comme je ne suis ni dieu ni diable ni sorcier ni magicien... (BML, ms 
5471 — orthographe corrigée.) 


Tel qu'il est ici donné, ce texte présente l'intérêt d’expliciter l’origine de maints éléments 
constitutifs du corpus propre à l'Ordre : prières d’exorcisme, de bénédiction (du reste, issues 
de celles propres à la liturgie romaine), protocole de réalisation des tracés d'opération, etc. 
Par ailleurs, par les éléments auxquels il renvoie (voir certaines notes), il permettra à chaque 
opérant de pallier tout manque qui lui semblerait apparaître, dans telle ou telle opération qu'il 
aurait à mettre en œuvre. 


T 


265 Cf. Fonds élu cohen, Livre Il, MJ5. 

Sur ce texte et sa pertinence quant aux pratiques de l'Ordre : cf. annexe en page 315. 

266 Cf, TEC2.4 : Les cercles d'opération et leur réalisation, pages 24 et suivantes. 

267 Cf. Heptameron, ou les Éléments magiques de Pierre Aban, Philosophe, Disciple de Henri-Corneille 
Agrippa, in Les œuvres magiques de Henri-Corneille Agrippa, par Pierre d’Aban, latin et français, Avec des Secrets 
occultes, à Liège, 1547 (texte français : indiqué PA1547 dans les notes) ; de même : cf. Henrici Cornelii Agrippæ 
Liber quartus de occulta philosophia, seu de Cerimonÿs Magicis. Cui accesserunt, Elementa Magica Petri de 
Abano, Philosophi, Marpurgi Anno Domini 1559 (texte latin : indiqué PA1559 dans les notes). 
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268 La forme du cercle n’est pas toujours la même, mais elle varie selon l’heure, le jour 
et le lieu où l’on fait l'invocation : car on doit dans la construction du cercle avoir égard au 
lieu, à l'heure et au jour où on le fait, aux esprits que l’on veut invoquer, à la région de l'étoile 
à laquelle ils président, et quelles sont leurs fonctions. 

Il faut donc faire trois cercles de la largeur d’environ 3 mètres 2°, qu’ils soient distants 
l’un de l’autre d'environ 17 centimètres ; il faudra écrire dans le cercle du milieu : 


d’abord, le nom de l’heure ?/° à laquelle on fait l'opération ; 

2° le nom de l'ange 7t de l'heure ; 

3° le sceau de l’ange ?’? de l'heure ; 

4° le nom de l'ange et de ses ministres ?”? qui président au jour auquel on fait 
l'ouvrage ; 

5° le nom du moment actuel 274; 

6° le nom des esprits 27° qui règnent et président alors ; 

7° le nom du signe régnant ?’f ; 

8° le nom de la Terre 2’? selon la saison où vous faites la cérémonie ; 

9° pour perfectionner le cercle du milieu, écrire le nom qu’aura le Soleil 278 et la 
Lune 27° dans ce temps-là, car ainsi que le temps, leurs noms changent. 


On mettra dans les quatre angles du cercle supérieur les noms des Anges qui président 
à l’air ce jour-là ; par exemple, celui du Roi et de ses trois Ministres 2 ; dans le cercle inférieur, 
on mettra quatre noms de Dieu séparés par des Croix ; notez qu’en dehors du cercle, à chaque 
angle, il doit y avoir une figure pentagone ; c’est-à-dire, une étoile à cinq angles. Dans l’aire 
du cercle divisée d’une Croix, on écrira du côté de l'orient, Alpha, et de l’occident, Omega : 
voyez la figure du cercle ?3t. Après avoir achevé le cercle, on continue maintenant 
conformément à l’explication écrite ci-dessous. 282 


268 Source : fonds Jirousek (en fait BMG, Ms 4129 ; également présent dans le fonds Z). 
Toute ce qui suit est la traduction du texte latin. Par rapport à son modèle (texte de Pierre Aban), le texte du 
corpus élu cohen présente des omissions (les passages qu’on ne retrouve que dans le texte de Pierre Aban et qui 
sont cependant significatifs ou qui permettent une meilleure compréhension de l’ensemble ont été insérés ici, 
figurant en caractères italiques) et des variantes (ajouts notamment) que nous signalerons lorsque cela s'impose 
seulement. Tout cela plaidant pour une recomposition visant à adapter le texte original à la spécificité de l'Ordre. 

269 Toutes les mesures ont été converties dans l'actuel système métrique international ; nous avons 
chaque fois arrondi au besoin. 

270 Cf, PA1547, pp. 6 et 7 ; PA1557, pp. 68-71. 

271 Cf. PA1547, pp. 41-82 ; PA1557, pp. 87-118. 

272 Cf. PA1547, pp. 41-82 ; PA1557, pp. 87-118. 

273 Cf. PA1547, pp. 41-82 ; PA1557, pp. 87-118. 

274 La saison : cf. PA1547, pp. 7-9 ; PA1557, pp. 87-118. 

275 Cf. PA1547, pp. 7-9 ; PA1557, pp.87-118. 

276 Le chef du signe : cf. PA1547, pp. 7-9 ; PA1557, pp. 87-118. 

277 Cf. PA1547, pp. 7-9 ; PA1557, pp. 87-118. 

278 Cf. PA1547, pp. 7-9 ; PA1557, pp. 87-118. 

279 Cf. PA1547, pp. 7-9 ; PA1557, pp. 87-118. 

280 Ces 4 noms font allusion aux 4 Noms divins dans les tracés opératoires de l’Ordre, savoir le 1° (portant 
sur 10) qui est le maître-mot (dominant) du jour, et les 2°, 3° et 4° Noms du centre (ou vers l’est). 

281 Elle est donnée plus bas, en page 137 (absente de PA1547, on la trouve dans PA1559, p. 86). 

282 Manque ici toute une partie destinée à donner les noms des heures et des Anges qui y président : cf. 
PA1547, pp. 6, 7, 41-82 ; PA1559, pp. 68-71. 
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Consécration et bénédiction du premier cercle 


Après avoir achevé votre cercle, aspergez-le d’eau bénite ou lustrale, disant : « Asperge- 
moi, Seigneur, et purifie-moi, lave-moi, etc. 28° » 


Bénédiction des parfums 


Voyez la dernière page de l’Enchiridion 284, comme il est dit, pour la bénédiction du feu : 
« Dieu d'Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob, daigne bénir et sanctifier cette créature, afin 
que son odeur puisse contenir les Esprits que je dois évoquer pour la perfection de mon ouvrage 
et de mon désir. Je te le demande par ton Fils Notre-Seigneur Jésus-Christ qui vit et règne avec 
Toi dans l’unité du Saint-Esprit. Amen. » 

Après avoir achevé cette oraison, vous aspergez vos parfums d’eau bénite. Le feu sur 
lequel on met les parfums, doit être dans un vase de terre neuf, que vous exorciserez ainsi : 
« Je t'exorcise, créature de feu, par Celui qui a fait et créé toutes choses, afin que tous fantômes 
qui pourraient me nuire, s'éloignent de toi. Bénis et sanctifie, ô mon Dieu, cette créature de 
feu, afin que l'ayant bénite pour la gloire de ton Saint Nom, il n’y ait aucun danger pour moi, 
pour ceux qui la porteront et verront, et pour tous mes associés. Je t'en conjure, ô mon Dieu, 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, etc. Amen. » 


283 De nombreuses formules sont données incomplètes ; nous les donnons telles quelles, attendu : 1° que 
le présent texte, sous cette forme, n’a pas vocation à être utilisé comme support rituel (il n’a d’autre but que de 
pointer une des sources du matériel élu cohen) ; 2° que l’on trouvera facilement ailleurs les formules complètes 
si besoin était. 

284 Dans la section intitulée « Au nom du Grand Architecte de l'Univers », figurant dans le manuscrit Baylot 
(pp. 70r°-71v°; cf. Livre XIII de notre fonds particulier), une note finale précise « Autres livres pour les 
recherches » ; l’on y trouve, notamment mentionnée l’œuvre d’Henri-Corneille Agrippa, déjà citée plus haut et 
le présent ouvrage, Enchiridion, attribué au pape Saint Léon. 

Dans un article paru dans Renaissance Traditionnelle, « Les élus coëns à Saint-Domingue. En 1767-1768. Textes 
d'instruction sur les deux premiers grades bleus » (n° 79, juillet 1989, pp. 189-192 ; pp. 197-203, transcription), 
Roger Dachez précise en note à ce propos : 


2° De occulta philosophia (il faut corriger le titre donné à l’ouvrage d’Agrippa). 

Il s’agit des trois volumes de la Philosophie occulte de Henri Cornelius Agrippa, dont l'édition par 
Jean Servier, aux Éditions d'aujourd'hui, est seule recommandable : La magie naturelle, La magie 
céleste, La magie cérémonielle (le 4?"° volume est apocryphe). Tous ont été publiés chez Berg 
international. 

3° Enchiridion de saint Léon, pape. 

Cet ouvrage fut effectivement très souvent publié à l’époque : 

Enchiridion Leonis Papae, serenissimo imperatori Carolo Magno in munus pretiosum datum, 1523 
(Rome), 1633 (Mayence), 1660 (Rome), 1667, 1681, 1740. 

Manuel ou Enchiridion de prières contenant les sept psaumes et diverses oraisons mystérieuses de 
Léon pape, contre les périls du monde et pour acquérir divers secrets merveilleux, 1584 (Lyon) 
Enchiridion du pape Léon. Envoyé comme un gage précieux au sérénissime empereur des français 
Charlemagne, 1630. 

In hoc Enchiridion manuele pie lecto Orationes devotae Leonis papae, 1649. 


Le texte de Pierre Aban donne directement ladite bénédiction, sans renvoyer à l’ Enchiridion. 
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De l’habit et du pantacle ?#° 


Ayez, s'il se peut un habit de prêtre, sinon que votre habit soit de toile de lin blanc; 
ensuite prenez le pantacle fait sur du parchemin vierge de bouc, au jour et à l’heure de 


Mercure dans le croissant de la Lune 2#f, sur lequel aura été dite une Messe du Saint-Esprit, il 
faut aussi l’asperger d’eau baptismale. 


Er 
AXN 
9 VVO 


Version du texte élu cohen Version du texte de Pierre Aban, éd. 1547 ?87 


Oraison quand on met l’habit : « 288 Ancor, Amacor, Amides, Theodonias, Anitor, par les 
mérites de vos Saints Anges, Seigneur, permets que je me revête de ces habits salutaires, pour 
que je puisse parvenir à l'effet de ce que je désire, par Toi, Très-Saint Adonaï, dont le règne 
existe par tous les siècles des siècles. Amen. » 


De la façon de faire l'opération 


Que la Lune soit dans son croissant égal, si faire se peut qu’elle ne soit pas enflammée ?#°. 

Que celui qui opère soit exempt de toute tache pendant neuf jours; qu'avant 
d'entreprendre l'ouvrage, il soit confessé et communié. 

Il faut de plus, avoir les parfums propres 2°? au jour où l’on fait l’opération ; il faut aussi 
avoir de l’eau bénite par un prêtre, un vase rempli de terre neuf, plein de feu, l’habit et le 
pantacle, comme nous l’avons dit ; et enfin, que tout soit consacré comme il faut, et préparé. 

Qu'un des disciples porte le vase de terre plein du feu sacré et les parfums ; qu’un autre 
porte le Livre, et le troisième l’habit et le pantacle ; que le prêtre ou le maître porte un glaive 
sur lequel aura été dit une Messe du Saint-Esprit, et sur lequel sera écrit d’un côté, Agla 2°1 x 
et de l’autre côté, le nom *# On #. 


285 Nous préférons cette orthographe à pentacle que porte le texte original (le texte latin met pentaculo), 
attendu son étymologie : pan-, tout en grec. 

286 Comprenons, en phase croissante. 

287 Dans le texte d’Agrippa (1559), seul le double-triangle central est figuré, avec les caractères qui lui sont 
associés, sans les 3 cercles le contenant ni les étoiles extérieures donc. 

288 Les noms incertains ou fautifs du texte élu cohen ont été corrigés d’après le texte original de Pierre 
Aban (graphie modernisée le cas échéant). À noter que le nom Adonaï est le seul à être écrit systématiquement 
à l'envers : jonada (sic), comme marque de respect envers le Nom du Très-Haut, qu’on ne peut ni dire ni 
prononcer ; pour une question de commodité, nous l’avons rendu chaque fois de manière claire. 

289 Pas trop proche du Soleil : « combuste » disent les astrologues. 

290 Cf, PA1547, pp. 41-82 ; PA1559, pp. 87-118. 

21 Ce Nom est un acrostiche classique de la cabale (notarikon) et tiré du livre de l’Exode, signifiant : Atah 
gibor le-olam Adonaï (À Toi, Seigneur, la puissance dans tous les mondes/siècles). 
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Et que pendant le chemin qu’ils feront pour arriver au lieu où se doit faire l'opération, 
on dise les Litanies, et que les disciples répondent ; et quand on sera arrivé à l'endroit où l’on 
veut faire le cercle, que le maître le fasse de la manière que nous avons dit ci-dessus ; et après 
lavoir fait, il doit l’asperger d’eau bénite, disant : « Asperge-moi, Seigneur, etc. » 

Le maître qui se sera disposé à la cérémonie par trois jours de jeûne, de chasteté et 
d’abstinence et de toutes souillures, revêtu de ses habits blancs, avec le pantacle, les parfums 
et autres choses nécessaires, entrera dans le cercle ; alors invoquera, des quatre parties du 
monde, les Anges qui président aux sept planètes, aux sept jours de la semaine, aux métaux, 
aux couleurs, se mettant à genoux quand il verra la disposition de leur nom pour invoquer les 
Anges, il dira en les appelant chacun par leur nom : « Ô vous, Anges très grands, venez à mon 
secours, secondez mes désirs, et accordez-m'’en l'effet. » 

Ensuite il invoquera des quatre parties du monde les Anges qui dominent à l’air le jour 
où il fera son opération ; et après les avoir implorés spécialement, et avoir écrit leurs noms et 
leurs esprits dans le cercle, il dira : « Je vous adjure, ô vous tous, et vous appelle par le Trône 
d’Adonaï, par Agios, o Theos, Ischiros, Athanatos, Paracletus, Alpha et Omega, et par ces trois 
noms secrets, Agla, On, Tetragrammaton, que vous ayez à paraître sans délai pour accomplir 
ma volonté. » 

Après avoir achevé cette oraison, il lira la conjuration particulière au jour où il fait 
l'opération, ainsi qu’il est dit ci-après /cf. plus bas, en *]. Si les Démons sont réfractaires et 
opiniâtres, et qu’ils ne se rendent pas à la conjuration du jour, et qu'ils ne réalisent pas la 
prière, alors vous vous servirez des exorcismes et des conjurations suivants. 


Exorcisme des Esprits aériens 


« Nous, faits à l’image et ressemblance de Dieu, doués de la puissance, et créés par Sa 
volonté, par le très-puissant, redoutable et très-admirable Nom de Dieu, El, nous vous 
exorcisons (ici on nommera les Esprits qu’on voudra, de quelque ordre qu'ils soient) et vous 
commandons par Celui qui a dit et tout a été fait, par tous les Noms de Dieu : Adonaï, El, 
Élohim, Elohe, Zebaoth, Elion, Escerchie, Jah, Tetragrammaton, Sadaï, le Seigneur Dieu Très- 
Haut ; nous vous exorcisons et commandons fortement N.N. de nous apparaître sur-le-champ 
ici visiblement, devant ce cercle 2°, en belle forme et humaine, sans aucun trouble, sans 
aucune laideur ni difformité. Venez tels, ô vous tous N.N. parce que nous vous le commandons 
par le Nom I% et VX, qu’Adam entendit et parla, par le Nom de Dieu Agla, que Loth entendit, 
par la vertu duquel il fut sauvé avec sa famille, de lod, que Jacob entendit de l’Ange qui luttait 
avec lui, qui le délivra des mains de son frère Ésaü, d’Anephexeton, qu'Aaron entendit, qui le 
rendit disert et sage ; de Zebaoth, que Moïse prononça, aussitôt tous les fleuves et marais de 
la terre d'Égypte furent changés en sang ; d’Escerchie, Oriston, que Moïse prononça qui firent 
tellement agiter tous les fleuves, que les grenouilles en sortirent et montèrent dans les maisons 
des Égyptiens, portant partout ravage ; d’Elion, que Moïse prononça, qui fit tomber une grêle 
telle qu’on n’en vit jamais depuis la création du monde ; d’Adonaï, que Moïse prononça, qui 
fit naître aussitôt les sauterelles sur la terre d'Égypte, qui mangèrent tout ce qui était échappé 
à la fureur de cette même grêle ; de Shemes Amathia, que Josué prononça, et le Soleil fut 
arrêté dans sa course ; par Alpha et Omega, que Daniel prononça, qui détruisit Béel et tua le 
Dragon. 


232 C’est ici un point important : la manifestation se fait en dehors du cercle d'opération, ledit cercle (sinon, 
un cercle de retraite ; cf. infra, pages 146 à 148 sur cette question) servant à contenir et préserver les opérants 
durant le travail. 
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Au Nom d'Emmanuel, qui étant entendu des trois enfants Sidrach, Misac et Abdenago, 
chantèrent dans la fournaise ardente et en furent délivrés ?® ; par Agios, par le Trône d’Adonaï, 
par o Theos 2°, Ischiros, Athanatos, Paracletus ; et par ces trois Noms secrets, Agla, On, 
Tetragrammaton : je vous conjure, je vous invoque, je vous prends à témoin, par ces noms et 
par tous les autres Noms de notre Seigneur DXEXI Tout-Puissant, Vivant et Véritable : vous 
qui par votre faute fûtes précipités du haut des Cieux au plus profond des lieux de l’Abîme 
infernal, nous vous exorcisons puissamment, nous vous commandons, par Celui qui a dit et 
tout a été fait, à qui toutes les créatures obéissent, par le terrible et redoutable jugement de 
Dieu ; par la mer flottante et transparente, qui est en la présence de la Divine Majesté, étant 
en continuelle et forte agitation ; et par les quatre divins Animaux T. ?*° qui vont et viennent 
devant le Trône de la Divine Majesté divine, ayant des yeux devant et derrière ; par le feu 
sacré qui environne toujours son Trône ; par les Saints Anges des Cieux TX, qui sont toujours 
en la Présence de Dieu ; par cette même Majesté, qui est reconnue de son Église et par la 
suprême Sagesse de Dieu très-puissant, nous vous exorcisons N.N., afin de nous apparaître ici 
devant ce cercle pour accomplir notre volonté en toutes choses et selon qu’il nous plaira : par 
le trône de Baldachiæ, par ce Nom Primeumaton à la prononciation et à la vertu duquel Moïse 
fit précipiter et engloutir Dathan, Coré et Abiron, dans le gouffre affreux de l’abîme, et à la 
vertu duquel toute la milice céleste, terrestre et les enfers tremblent, se troublent et 
s'abattent : ainsi si vous ne nous apparaissez aussitôt ici devant ce cercle, pour accomplir en 
toutes choses notre volonté nous vous maudissons, nous vous privons de tout office, lieu et 
joie, jusqu’au plus profond des abysses, et jusqu’au dernier jour, nous vous lions dans la 
profondeur du puits sans fond, pour rester là jusqu’au jour redoutable du dernier jugement ; 
et nous vous condamnons d’aller brûler éternellement dans vos retraites, dans l’étang de feu 
et de soufre, à moins que vous ne vous présentiez immédiatement devant ce cercle pour faire 
notre volonté en toute chose. Venez donc au Nom d’Adonaï X Zebaoth %#, Adonaï X Amioram ; 
venez, venez : Adonaï # Sadaï X, le Roi des Rois, très-puissant et terrible, omniprésent, vous 
le commande, à la puissance duquel aucune créature ne peut se soustraire ni résister par 
aucun subterfuge ; c’est pourquoi, si vous n’obéissiez et ne nous apparaissiez pas à l'instant 
devant ce cercle, doux et affables, prêts à exécuter notre volonté, Il vous sera à jamais 
inflexible, et vous punira par les flammes éternelles et inextinguibles. Venez, venez, au Nom 
d’Adonaï, Zebaoth, Adonaï, Amioram ; venez, venez : pourquoi tardez-vous ? qui vous arrête ? 
Hâtez-vous ! Adonaï # le Roi des Rois vous l’ordonne ! El % Ati X Titeip X Azia ™¥ Hin *X Jen % 
Minosel % Achadan % Vaï *X Vaa %X Eï X Haa % Eïe *X Exe X à El X El X El% El% à Hi% Hau %™ 
Hau * Hau % Va % Va ™% Va *% Va. 


233 Ananias, Azarias et Misaël (hébreu : ‘?NW'nI nnw „m'an Hanania, Azaria vèMishaël), appelés Shadrach, 
Meshach et Abednego en chaldéen et en arménien, sont les personnages centraux du troisième chapitre du Livre 
de Daniel, également mentionnés dans la première partie du livre. Appelés collectivement les trois jeunes gens 
de Babylone ou les trois jeunes Hébreux, ces compagnons du prophète Daniel sont jetés vivants dans une 
fournaise, sur l’ordre de Nabuchodonosor II. Un Ange leur apparaît et ils en ressortent vivants, ce qui convertit 
le roi païen au Dieu d'Israël (cf. Dan. 3, 8-30). 

24 Otheos, mis ici semble être une coquille ; plus haut se trouvait déjà la forme o Theos qui, en grec, 
signifie « Le Dieu ». 

25 Cest ici évoquer le Tétramorphe, les Quatre Vivants de la vision d’Ézéchiel ; nous renvoyons à la 
première partie de ce livret (I. Liturgie) : pages 15 (note 33), 16 et 21 (note 51). 
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Oraison à Dieu 
que l’on dira dans le cercle vers les quatre parties du monde 


« Amorule, Taneha, Latisten, Rabur, Taneha, Latisten, Escha, Aladia, Alpha et Omega, 
Leïste, Oriston, Adonaï 2°, ayez pitié de moi, ô Père céleste, très clément et miséricordieux, 
malheureux que je suis, purifie-moi : daigne aujourd’hui répandre sur ton serviteur indigne, ta 
sainte bénédiction, et étends ton bras tout-puissant sur ces Esprits obstinés et rebelles, afin 
que par ta volonté, et que par tes ordres je puisse contempler tes divins ouvrages, être doué 
de toute sagesse, glorifier et adorer toujours ton Saint Nom. Humblement, je t'invoque, ô mon 
Dieu, je t’'implore et te supplie du plus profond de mon cœur ??7, que ces Esprits, que j'appelle 
par ta puissance, viennent aussitôt qu'ils y seront obligés et forcés : qu'ils nous donnent sans 
nulle ambiguïté, des réponses certaines, précises et vraies sur toutes les choses sur lesquelles 
je les interrogerai, et qu’enfin ils nous apportent aussi les choses qui leur seront par moi ou 
par nous ordonnées, sans nuire à aucune créature, sans blesser ni terrifier par aucun bruit et 
murmure, ni moi, nimes associés, sans qu’ils puissent nuire aussi à quelque autre créature, et 
sans causer l'épouvante et la terreur à qui que ce soit : mais qu'ils soient obéissants, résignés 
et entièrement soumis à ma volonté dans toutes les choses que je leur commanderai. » 


* Alors, étant au milieu du cercle, il dira, en portant sa main sur le pantacle : « Je vous 
appelle par la vertu du pantacle de Salomon 8, par le pantacle de Moïse, par le pantacle de 
Josué, afin que vous me répondiez avec vérité. » 

Ensuite dites : « Beralanensis * Baldachiensis X Paumachiæ et le trône d’Apologiæ, par 
les Rois et les Puissances magnanimes, les Princes très-puissants, Genio, Liachidæ, Ministres 
des trônes du Tartare de l’Empire infernal : Primac, le Prince du trône d’Apologiæ, la neuvième 
cohorte, je vous invoque, et en vous invoquant par la vertu de sa suprême Majesté dont je suis 
muni, je vous conjure et commande très-fortement, par Celui qui a dit et tout a été fait, à qui 
toutes créatures obéissent : par ce Nom ineffable % n! Tetragramaton nin! % IV. X Jehova, 
dans lequel le siècle est renfermé, à la prononciation duquel les Éléments se dissolvent, l'air 
s'agite, la mer se retire, le feu s'éteint, la terre tremble, et toutes les armées célestes, 
terrestres et des enfers tremblent, se troublent et s’abattent en toute chose, de vous rendre 
tous ici sans différer et sans aucun prétexte, sans vous écarter d’accourir de toutes les parties 
universelles du monde, pour me répondre raisonnablement sur toutes les choses que je vous 
interrogerai : répondez et venez en paix, visibles et affables, maintenant et sans délai, vous 
manifestant de bonne volonté, ainsi que nous le désirons, conjurés *Y+ ?9 que vous êtes par 
le nom éternel du Dieu vivant, vrai et éternel *# Helioren, pour accomplir notre 
commandement exprès, persistant toujours dans notre intention jusqu’à la fin, et que vous 
apparaissiez devant nous visibles et affables, nous répondant d’une voix claire et intelligible 
et sans aucune ambiguïté. 


2% Après ce Nom sur le texte élu cohen, on trouve écrit les caractères suivants : +{.---- Ces caractères ne 
correspondent à rien dans le texte de Pierre Aban. 

297 Nous ne pouvons ici faire autrement que de renvoyer aux pages 104 à 109, où il est question de voie 
interne (cardiaque) qu’on ne saurait opposer à la voie externe (cérémonielle). 

238 Voir sa figure supra, en page 137. 

29 Ce caractère est absent du texte de Pierre Aban. 
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Visions et apparitions 


300 Cela dit, étant fait selon le rite, à la fin, on verra plusieurs fantômes remplissant l’aire 
de clameurs, afin d’épouvanter et faire fuir les assistants du cercle ; on en verra une 
compagnie infinie, armés de flèches, et une infinité en forme de bêtes horribles, qui se 
comporteront comme si elles voulaient dévorer les assistants ; mais que l’on n’aie aucune 
frayeur, parce que le maître contre lequel ils ne peuvent rien, les contiendra, en disant la main 
sur le pantacle : « Que vos iniquités, prestiges, cessent par la vertu °°! de la bannière de 
Dieu X#. » 

Alors ils seront forcés d'obéir au maître et n’importuneront plus les assistants. Ensuite, 
ayant toujours la main vers le pantacle, l’exorciste dira : « Voici le pantacle de Salomon, de 
Moïse et de Josué que j'ai apporté en votre présence : voici aussi la personne de l’exorciste 
dans le milieu de l’exorcisme, qui, muni très fortement du secours de Dieu, est intrépide et 
prévoyant, et qui puissant en force vous a invoqués et vous invoque en vous exorcisant, et 
vous a appelés. Venez donc en diligence à la force de ces Noms, Aïe, Saraïe, Aïe, Saraïe, Aïe, 
Saraïe, et ne différez pas d’apparaître ici par les Noms tout-puissants et éternels du % Dieu % 
Vivant et Véritable Eloï, Archima * Rabur % et par le présent pantacle qui vous l’ordonne et 
vous y force : et par la puissance des Esprits célestes, vos supérieurs et de ceux qui vous 
dominent, par la personne de l’exorciste qui vous a conjurés : hâtez-vous, venez et obéissez à 
votre Maître, dont le nom est Octinomos °°2. » 

Soufflez après cela vers les quatre parties du monde, aussitôt vous verrez de grands 
mouvements et voyant cela vous direz : « Pourquoi tardez-vous ? qui vous arrête ? à quoi vous 
occupez-vous ? Préparez-vous et soyez soumis à votre Maître au nom du Seigneur Bathat (ou 
Vachat), tombant sur Abrac, Abeor se jetant sur Aberer. » 

Alors ils viendront promptement dans leurs formes ordinaires et naturelles ; et quand 
vous les verrez ainsi autour du cercle, montrez-leur le pantacle, couvert ® d’une toile fine, 
découvrez-le, disant : *% « Voyez votre conclusion, si vous refusez d’être obéissants ; voyez 
votre sort malheureux : voici condamnation, soyez obéissants ! » 

Après cela, vous les verrez pacifiques dans leurs formes naturelles, et ils diront *® : 
« Ordonnez et demandez ce que vous voulez, demandez selon votre volonté, parce que nous 
voilà prêts à faire tout, car le Seigneur nous a soumis ici dans ce cercle, parce que Dieu Tout- 
Puissant nous l’ordonne. » 

Et quand ils auront ainsi paru, dites-leur : « Vous êtes bienvenus Esprits (ou Rois très- 
illustres), parce que je vous ai appelés au nom de Celui devant lequel tout genou, soit dans les 
Cieux, sur la terre et aux Enfer, fléchit °%, qui tient en sa main tous les Royaumes des Rois, et 
à la Majesté duquel on ne peut résister. Puisque je vous force de rester devant ce cercle 
visibles et affables, soyez-y aussi longtemps et constants et ne vous en éloignez pas sans ma 
permission, et que vous n’ayez véritablement et sans aucune illusion, accompli ma volonté. 


300 En marge du texte, on lit : +2 ; manifestement un renvoi ou rappel de renvoi. 

301 Le texte de Pierre Aban dit : par la vertu du Dieu crucifié. 

302 Ce Nom ne manque pas de faire écho à la puissance huiténaire (oct-, huit ; -nomos, nom) chez les élus 
cohens, qui est le Christ, du reste ici le Maître (avec une majuscule) dans le texte. 

303 Le texte de Pierre Aban dit : couvert d’un Saint Suaire. 

304 En marge du texte, on lit : +3 ; manifestement un renvoi ou rappel de renvoi. 

305 À l'évidence, la formulation ne saurait être ici qu’un exemple de réponse possible. 

306 Renvoi manifeste à la liturgie du Saint Nom de Jésus, le Dimanche après la Circoncision (1% Janvier), ou 
le 2 Janvier ; cf. l’antienne de l'Introït : Philipp. 2, 10-11. Qu’au nom de Jésus, tout genou fléchisse dans le ciel, 
sur la terre et dans les enfers. 
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Je vous l’ordonne par la vertu de Celui qui a mis des bornes à la mer, qui ne peuvent 
jamais être détruites, et qu’elle n’a pu et ne pourra surmonter que par Son vouloir suprême, 
étant asservie aux ordres de Dieu % Très-Haut, le plus haut des dieux, Seigneur et Roi des Rois, 
qui a créé toutes choses. Amen. » 

Ici vous leur demanderez ce que vous voudrez, et ils vous satisferont ; et après que vous 
aurez obtenu ce que vous souhaitez, vous les renverrez ainsi : « Au nom % du Père, # du Fils, 
% et du Saint-Esprit : allez en paix en vos retraites, et que la paix règne entre vous et nous; 
soyez toujours prêts à venir dès que je vous appellerai. » 

Voilà ce que Pierre d’Aban ?%” dit des éléments magiques : mais afin que vous soyez plus 
au fait de la façon de votre cercle, je vais ici vous en tracer la figure. Par exemple, si au 
printemps, à la première heure du jour du Seigneur, le Dimanche, vous voulez faire un cercle, 
il le faut faire tel qu’il est ici représenté. 3°8 Page suivante #. 

Pendant quatre jours, consacrer la figure, par les prières : « Ô mon Père, créateur de 
tous, Soleil et Lune... » 

Ensuite, le dernier jour, après avoir pris un bain et s’être revêtu de vêtements propres, 
en faisant le choix de s'étendre à terre proprement, quand le maître aura fait les fumigations 
avec des essences dans un endroit secret, et qu’il sera venu à l’heure nocturne comme de 
juste avec une bougie allumée, et de façon que personne ne le verra, puis devant le lit à 
genoux, il dira avec toute sa dévotion neuf fois ou sept fois, cette oraison : « Père Très-Haut... » 

Ensuite il tournera avec respect son attention vers la forme autour de la tête et il 
s’endormira dans son lit, habillé de vêtements propres en lin ; et il ne doutera pas d’obtenir 
n'importe quelle requête ; et cela pourra être prouvé par n'importe qui, à qui a été révélé les 
secrets célestes du Royaume. Amen. [Suit la figure annoncée plus haut, en #.] 


Version du texte élu cohen °® Version du texte de Pierre Aban, éd. 1559 


307 Cette formulation peut surprendre, considérant Pierre Aban comme étant lui-même l’auteur du texte 
(auteur présumé en réalité) ; mais le texte a pu être repris par une tierce personne (ainsi Agrippa pour l'édition 
de 1559), qui cite in extenso le texte d’Aban. 

308 Fin de l'emprunt au texte de Pierre Aban : tout ce qui suit est propre à la version élu cohen. 

309 Inscription illisible dans le quart d’angle supérieur droit : En coronatorum ??? 
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Prière que l’on doit dire avant de faire le travail précédent °° 


« Dieu Très-Haut ! Père très pieux ! Très-Saint Sanctificateur des Saints ! Triple et Un! 
Très-Haut Roi des rois ! Dieu très fort ! Tout-Puissant, très glorieux et dispensateur très 
prudent, modérateur, Maître qui gouverne toutes les créatures visibles et invisibles ! Très- 
Puissant Dieu dont la majesté et la toute-puissance redoutable et ineffable est à craindre ! Le 
ciel et la terre, le ciel et la terre, la mer, l'enfer et toutes les choses qu'ils contiennent, tout 
artifice du monde qui soit le plus admiré et vénéré, tous frémissent et tremblent en obéissant. 
Dieu Sabaoth ! Dieu invincible, très fort, invincible, si grand et immense au-dessus des eaux, 
qu'aucune conception ne peut te contenir ; digne d’être aimé par-dessus toutes les choses ; 
instructeur admirable, le plus érudit parmi les maîtres et le plus savant des docteurs, le plus 
doux des savants instructeurs, l’ami le plus bienveillant des humbles ! Dieu des Sciences et 
Dieu de Sapience dans lequel tous les trésors de sagesse et de bonne science se trouvent ; Toi 
le seul qui sans effort ni délai sais enseigner et peux, si tu veux, enseigner la sagesse et toute 
science à n'importe quel homme ; qui es un inspecteur toujours vigilant des choses présentes, 
passées et futures, qui es un scrutateur assidu de tous les cœurs ; Toi par qui nous sommes, 
vivons et mourons ; Toi qui sièges au-dessus des Chérubins * ; Toi seul qui regardes au- 
dedans, qui disposes en ordre les abîmes, qui connais, régis et gouvernes toute chose : Je 
confesse aujourd’hui et en présence de Ta glorieuse Majesté, Sainte et dangereusement 
ineffable, et en présence des entités angéliques, de tous ceux qui participent des Vertus 
célestes et des Puissances associées, en célébrant Ta glorieuse Majesté et en te bénissant ; 
Toi, Dieu et mon Maître, en invoquant sur moi ton Nom grand et admirable et qui est au- 
dessus de tous les noms; et ainsi je te prie, Dieu Très-Haut, admirable et respectable, 
redoutable Dieu ! grand Adonaï #, admirable dispensateur de tous les honneurs les meilleurs, 
dont la force est accordée avec beaucoup de générosité, afin que de façon clémente, 
abondante et permanente, tu daignes faire descendre sur moi le don multiforme de la grâce 
du Saint-Esprit ! Et maintenant, toi, Seigneur Très-Clément, qui as daigné créer Adam *%, 
premier homme à ton image et à ta ressemblance ; Toi qui as daigné réconforter le temple de 
mon corps ! je te prie de vouloir résider dans tout mon corps, en descendant du temple très 
splendide des Cieux, très lumineux de grâce, et ineffable Majesté toute-puissante selon 
laquelle tu as agi sur tes saints fidèles ; ainsi envoie-moi, aujourd’hui, Très-Haut et Très- 
Bienveillant Roi, Dieu admirable de gloire éternelle et sacrée, envoie-moi du Très-Saint Siège 
glorieux de la Majesté de ta domination, ton Esprit septuple *! très béni de ta grâce, de ta 
Sagesse et de ton Intelligence, de l'Esprit de Force et du Conseil, de l'Esprit de Science et de 
Pitié, de l'Esprit de Crainte et de ton amour à connaître ton insaisissable volonté et à faire 
progresser, comprendre et admirer convenablement tes Saints Mystères et les choses cachées 
de ta Sagesse, ces choses qui servent à te manifester et celles qui sont cachées et qu’il faut 
que les tiens connaissent. Fais que je sois en condition de scruter et comprendre ta profonde 
bienveillance, l’ineffable douceur de ta miséricorde, de ta pitié immense et de ta divinité ! 


310 C'est-à-dire que cette prière se dit normalement avant ce qui est indiqué plus haut, page 137, à la 
rubrique De la façon de faire l'opération, avec tout ce qui la suit. 

311 Outre le septénaire, important dans le corps élu cohen comme référant à l'Esprit-Saint, un écho 
également ici de la liturgie de la Pentecôte (id. des messes votives du Saint-Esprit), où le Veni, Sancte Spiritus, 
extrait de la Messe (cf. Prose) clame : « 1. Viens, Esprit-Saint [...] 9. Répands sur tes fidèles, qui mettent en toi 
toute leur confiance, les sept dons de ta grâce... » 


Cérémonial des travaux 143 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Et maintenant Toi-même, Dieu Très-Clément, qui jadis soufflas l'Esprit de vie dans le 
visage au premier homme, Toi, daignes aujourd’hui avec clémence et à jamais faire descendre 
dans mon cœur une intelligence unique, véritable, subtile et persévérante, forte, juste et une 
éloquence efficace, la douce grâce du Saint-Esprit, ardente, rapide et très fluide, afin que de 
façon permanente je sois doué de l’accroissement et du don abondant de tes bénédictions ; 
afin que je néglige tout ce qui est à mépriser ! Et Toi seulement, Dieu de tous, qui es le vrai, 
très grand, salutaire et inestimable bien ! que je puisse glorifier ardemment sur toutes choses, 
louanges, que je puisse te louer, te bénir, et t’exalter, Toi, Roi des Rois et Seigneur des 
Dominations ; et éternellement et toujours faire la louange de ta Magnificence ; et que ta 
Miséricorde et Toute-Puissance soient toujours sans ma bouche ; et que mon âme brûle 
éternellement devant Toi qui es Dieu Tout-Puissant, Roi de tout, paix suprême et véritable 
sagesse, douceur insatiable, inestimable suavité, joie ineffable, bien suprême, but glorieux de 
tous les biens et désirs des Bienheureux, qui as été dans l’éternité et qui es et qui toujours 
seras, vertu invincible, seul impassible 12, splendeur inextinguible, bénédictions et clarté, 
honneur, louange et gloire vénérable, au-delà du temps de tous les siècles des siècles. 
Amen |! » 


312 L’adjectif « impassif/ve » est récurrent dans la littérature de l'Ordre, où il réfère à un état d’immunité 
vis-à-vis des contingences d'ordre matériel et physique ; citons ses utilisations dans le Traité de Martines de 
Pasqually (renvoi aux paragraphes de la version originale du ms Kloss) : 


812. [...] Mais, malgré la précaution que le Créateur employa pour prévenir son premier maçon contre ses 
ennemis et les siens, l’homme ne laissa pas d’agir selon sa volonté et poursuivit son opération contre le 
Créateur, suivant qu’il le connut et détermina par son œuvre impure. Adam avait en lui un acte de création 
de postérité de forme spirituelle, c’est-à-dire de forme corporelle glorieuse semblable à celle qu’il avait 
avant sa prévarication. Cette forme glorieuse aurait été impassible, et toute la gloire de cette création 
aurait été donnée à lui directement par le Créateur [...] 

813 [...] « Mais de quel usage a donc servi à Adam cette forme corporelle de matière qu’il a créée ? » Je 
réponds qu’elle lui a servi à faire naître une postérité d'homme, et non de Dieu. Elle est appelée une 
postérité d'homme, en ce que l’homme ayant créé la forme passive, il a dégradé la forme impassive que 
le Créateur lui avait donnée pour qu’il ft émaner d’elle toutes celles dans lesquelles le Créateur avait 
inséré des mineurs spirituels, pour être une vraie postérité de Dieu, qui aurait subsisté sans bornes et sans 
fin. Cette société aurait été immortelle et impassive, parce que l'opération du mineur premier créé aurait 
été celle du Créateur [...] 

822 [...] Voilà ce que vous cherchiez à connaître, touchant le genre de prévarication d'Adam. Cette analyse 
vous indique notre origine corporelle et spirituelle, et combien elle est dégénérée, puisque l’âme est 
devenue sujette aux pâtiments, et forme passive, d’impassive qu’elle aurait été si Adam avait uni sa 
volonté avec celle du Créateur... Ce malheureux Adam avait donc un verbe puissant, puisqu'il devait 
naître, à son propre verbe de parole ou de commandement, suivant la bonne intention et bonne volonté 
spirituelle divine, des formes glorieuses impassives égales à celles qui parurent dans l'imagination du 
Créateur [...] 

874 [...] Je reviendrai à l'explication finale du nombre quaternaire. Ce nombre est celui que le Créateur 
employa pour la création de l’être mineur. C’est ce même nombre qui fait que l’âme de l’homme, ou le 
mineur spirituel, est appelé vie éternelle, ou impassive ; ce que vous explique la figure triangulaire qui a 
été mise extrêmement en vigueur par tous les sages des différentes nations [...] 

882 [...] vous apprendrez à connaître que les [...] corps planétaires supérieurs, majeurs et inférieurs, sont 
réellement constitués en vie spirituelle divine et en vie corporelle passive, ainsi que tous les corps 
permanents dans le cercle universel, le tout avec distinction. Les irraisonnables ont la vie et l'instinct 
passif, et les raisonnables ont le même instinct et la vie spirituelle impassive [...] 

894 [...] Nous voyons clairement que le corps est un chaos pour l’âme, ou le mineur, par la manière dont 
le mineur passe sa vie temporelle dans ces corps de matière [...] mais, lorsque le mineur est séparé de sa 
forme chaotique, il n’est plus question pour lui de ténèbres temporelles et élémentaires. Il jouit 
pleinement de la lumière impassive et inaltérable qui est innée en lui-même [...] 


Cérémonial des travaux 144 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


La prière suivante a le pouvoir de repousser tout désir de volupté 


« Seigneur Père Saint, Dieu Tout-Puissant dont la miséricorde est impénétrable et la 
piété sans limite, Jésus-Christ, très doux Créateur, Toi qui restaures et gouvernes le genre 
humain, Esprit-Saint Paraclet, Toi l’ami de tous les fidèles, de trois doigts, Tu as pris la masse 
de la terre, Tu mesures montagnes et collines en leur pesanteur; Toi qui seul fais 
d’indescriptibles merveilles, alors qu’il n’y a rien qui puisse résister à Ta volonté, Tes voies sont 
insondables. Protège mon âme et délivre mon cœur des pensées dépravées de ce monde ; 
éteins en moi les désirs brûlants de la concupiscence et réprime avec puissance toute 
fornication, de sorte que, par Ton secours, abonde en moi avec plus d'intensité la force de ton 
Esprit-Saint, pour le salut et la récompense des fidèles, avec la guérison de mon âme, de mon 
corps, et enfin de mon cœur. Toi, le Dieu d’immense piété, Rédempteur et Sauveur du genre 
humain, et moi ton serviteur, le fils de Ta servante, l’œuvre de Tes mains, Dieu Très- 
Miséricordieux, mon Rédempteur, je me tiens gémissant en présence de ton immense 
Majesté, criant, repenti, et suppliant avec constance, avec toute l’ardeur de mon cœur, que 
Tu me reçoives, moi, misérable pécheur, confiant en Ta grande miséricorde. Aux savants, à 
ceux qui parlent des Écritures et qui auront entendu mes paroles, qu’ils goûtent en leur cœur 
la douceur du miel. Ceux qui ont vu et entendu : les sages, les doux, les orgueilleux, les 
humbles ; pour autant qu’ils écoutent avec une grande humilité, qu’ils comprennent et 
ressentent la douceur de miel de mes paroles, divines et pacifiques, contemplation de la 
manifestation de tes bienfaits. Toi qui vis et règnes maintenant et à jamais. Amen. » 

Note. 51 Si vous voulez savoir quelque chose d’inconnu, et principalement avec science, 
lisez cette prière : Je te confesse maintenant, Père du ciel et de la terre... par trois demandes, 
demandant toujours à la fin d’être exaucé * ensuite quand vous vous laisserez aller pour 
dormir, étant agenouillé, priez : Theos... en entier puis le psaume Qui habitat..., avec le verset 
Emitte spiritum tuum... ; et allez dormir, et saisissez la figure % à cet effet et mettez-la main 
sous l'oreille droite, et à la deuxième heure de la nuit ou la troisième, vous verrez que ce qui 
est nécessaire, et vous saurez sans doute que vous ferez l'expérience, et écrivez à la main 
droite Alpha et Omega avec le signe de la croix, et mettez la même main sous l'oreille droite, 
et le même jour, ayez un jeûne de carême en mangeant une seule fois. 

[Fin du texte traduit.] 

Le texte élu cohen présente en dernière page (15 du ms), sans renvoi ni explication ni 
légende particulière, la figure que nous reproduisons ci-après (les cercles, peu visibles sur le 
manuscrit ont été ici redessinés). 


#18 La traduction de cette note étant particulièrement incertaine pour certains passages, il nous semble 
opportun de donner ici le texte latin original, tel qu’il figure en page 14 du document : 


Nota. Si aliquid ignotum tibi scire volueris, et maxime de scientiis, lege istam orationem Confiteor tibi 
pater hodie, caeli et terrae trina voce, et semper in fine debes exprimere id pro quo postulas exaudiri # 
postea desero quando volueris ire dormitum dicas flexis genibus orationem Theos per totum deinde 
psalmum qui habitat, cum versiculo emitte spiritum tuum ; et vade dormitum, et cape figuram ad hoc 
deputatam et pone sub aure dextra, et hora secunda noctis vel tertia videbis ea quae postulasti, et scias 
sine dubio quia experieris, et scribe ad manum dextram Alpha et Omega cum signo crucis, et pone eandem 
manum sub aure dextra, et eadem die, jejunabis in cibis quadragesimalibus semel comedendo. 


314 La figure du pantacle ? ou autre figure « pantaculaire » qu’on aura alors tracée à dessein ? 


Cérémonial des travaux 145 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Plusieurs choses frappent à l'examen de ce tracé, au vu de ce que le texte de Pierre Aban 
prescrit. En effet, on n’y trouve ni les 3 cercles préconisés (de fait les 3 circonférences ici 
représentées délimitent seulement 2 cercles : ceux circonscrivant la région centrale, avec le 
plus petit triangle), non plus, notamment, que leur division en quadrants ni les 4 
pentagrammes (mais, déjà, les versions élu cohen du pantacle et du tracé opératoire donnés 
plus haut, différaient de celles propres à l’Heptameron : cf. pages 137 et 142 pour leur 
comparaison). C'est bien alors indiquer que certaine réorientation a été pensée et voulue par 
l’auteur du texte élu cohen : tout en faisant appel aux notions élémentaires de la magie 
cérémonielle, bâtir un système propre, plus en phase avec la doctrine de l'Ordre 5#. 


T 


En complément de ce qui vient d’être dit, et à mettre en relation directe avec la 
réalisation des cercles d'opération, il convient ici de nous intéresser à la question du cercle de 
retraite. Dans sa correspondance avec Jean-Baptiste Willermoz $%, Martines de Pasqually y 
fait référence ; citons : 


[...] il vous fasse répéter l’hiéroglyphe ou quelqu'un des hiéroglyphes que vous aurez tracés devant vous 
avec de la craie blanche au milieu de la chambre entre votre quart de cercle et votre cercle de retraite qui 
est vers Ouest où vous serez toujours placé lorsque vous voudrez travailler à l’avenir en attendant votre 
temps que [...] (Lettre de Bordeaux du 11 septembre 1768.) 


[...] La bougie qui vous restera seule allumée est celle qui est au cercle de votre quart de cercle que vous 
transportez à votre angle de retraite ou cercle de correspondance, quant aux autres bougies vous les avez 
très bien placées. [...] (Lettre de Bordeaux du 2 octobre 1768.) 


315 Quant aux spécificités qui sont celles de l'Ordre et de ses pratiques théurgiques : le W central, typique 
des tracés cohens, les caractères et hiéroglyphes divers issus du matériel Prunelle de Lière (cf. Livre IV de notre 
fonds élu cohen : pièce PDL2 particulièrement). Nous renvoyons à nouveau à l’annexe en page 315. 

316 BML Ms. 5471. 
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[...] Cela fait vous effacerez le mot RAP et éteindrez la bougie et viendrez vous placer au cercle de retraite 
debout ayant la face tournée vers l'Est [...]. Vous observerez que la bougie qui est placée dans le cercle de 
retraite est celle que vous devez cacher. Le temps étant venu de vous retirer vous replacerez la bougie 
que vous avez retirée de son même cercle comme elle était ci-devant, vous relèverez également les mots 
qui sont autour dudit cercle [...]. On observera de relever tous les mots quelconques ayant le genou droit 
en terre le genou gauche relevé, on observera encore d’allumer une bougie à celle qui brûle dans le cercle 
de retraite avant qu’elle soit éteinte pour avoir de la lumière pour faire ce que l’on jugera à propos, cette 
dernière lumière placée au cercle de retraite étant celle qui doit servir pour l'observation des passes et y 
ayant consacré un mot elle doit être éteinte comme les autres pour faire le renvoi de l'esprit qui est 
attaché à elle. [...]. Quant à l'égard du cercle qui doit vous servir pour l’ordination, il sera placé entre le 
cercle de retraite et les deux rayons de votre quart de cercle [...] Vous commencerez vos prosternations 
avant de parfumer. La première se fait au cercle de retraite [...] (Lettre de Bordeaux du 13 mars 1770.) 


Par ailleurs, dans la description du cérémonial d’équinoxe *{?, le Livre vert précise : 


S'il arrivait que quelque apprenti R+ ou quelque maître R+ ne pût soutenir absolument le jeûne on ne 
l’exposera à aucun travail dans lesdits cercles, et on ne lui fera faire aucune invocation ; les chefs opérants 
se contenteront de le mettre comme témoin oculaire à leurs opérations ; sa place sera d’être seul dans 
langle de retraite qui est vers le nord, mais le plus souvent il sera mis en arrière du cercle vautour 18 qui 
est au sud-est et c’est là leur place ordinaire ; il sera cependant tenu aux mêmes exercices spirituels et à 
la même discipline que les R+ qui opèrent. (Cf. Statuts secrets des R+, section 1209, Article 5, p. 44.) 


317 Cf, Fonds élu cohen, Livre III, pièce LV1 pour le manuscrit ; livret TEC2.6, Instructions pour les réaux- 
croix, page 113 pour la reprise dudit cérémonial en nos opérations. 

318 Quant aux cercles, dits « vautour » : cf. Instructions secrètes pour le souverain-maître et les conducteurs 
en chef des colonnes d'orient et d'occident, livret TEC2.4, pages 25 à 27 et 31 à 33. 
Il convient de nous arrêter sur ce mot, pour le moins surprenant. Attesté dès le début du XIII® s. (voltor ; puis, 
voltour en 1265 et vautour en 1564), le mot est issu du latin vultur signifiant « vautour » lequel est un oiseau de 
proie ravisseur, ce qui pourrait suffire à expliquer l’usage de ce mot, s'agissant de disposer des protections, qui 
auraient à ravir (pour les empêcher) des esprits réputés mauvais. Cela étant, on remarquera la proximité avec le 
latin vultus qui signifie « visage », dérivé de ce second terme, l’ancien français volt, d’où vout (« visage ») a donné 
« envoûter » ; précisons quant à ce terme et ses évolutions. 
1° Au début du XII®Ss., volt a pour sens « visage, face (de Dieu) » (cf. Psautier d'Oxford, éd. F. Michel, X, 8) ; au 
milieu du XII°s. apparaît la forme vult (cf. Psautier Cambridge, éd. F. Michel, IV, 8) ; vers 1150 volt élargit son sens 
« visage, face (d’une personne) » (cf. Thèbes, éd. G. Raynaud de Lage, 8006). 2° Dans les années 1170-1180 vo 
de Luche est une œuvre représentant la face du Christ, attribuée à Nicodème, et vénérée dans la cathédrale de 
Lucques (cf. Wace, Rou, éd. A. J. Holden, Ill, 9801) ; au début du XIV®s. le terme désigne une effigie pieuse (cf. 
Aimé du Mont-Cassin, Hist. des Normands, éd. V. de Bartolomaeis, XVIII, 16). 3° Dans la première moitié du XV® 
s. le terme est usité en sorcellerie où il désigne une figure de cire représentant la personne que l'on désirait 
blesser ou tuer (cf. Grandes Chroniques de France, Philippe le Bel, LXXV, P. Paris). 
C'est dire que le glissement de volt ou vult (cf. vultus) vers le français vautour (cf. vultur) peut se comprendre, 
soit qu’on ait volontairement joué sur la proximité des formes, soit qu’on les ait confondues. 
On remarquera que, dans l'introduction de Charles Albert Reichen à l’ouvrage de Joseph Gilbert, Essai sur le 
spiritualisme, une certaine ambiguïté existe sur le terme « vautour », qui peut renvoyer à l’ensemble du cercle 
ou tracé d'opération (dès lors, dans une acception plus conforme à l'étymologie rappelée ci-dessus) : 


[...] on dessine sur le sol des cercles concentriques [...] L'opérateur se situe au centre de ces « vautours 
spirituels » et prononce les formules appropriées. [...]. Les positions des opérateurs à l’intérieur des 
cercles ou « vautours spirituels » * sont rigoureusement déterminées [...] (Op. cit., Bélisane, Nice, 1987, 
cf. Introduction, pp. XXX, XXXII.) 


* NDA. Le terme est de Prunelle de Lière et semble indiquer que les cercles en question sont destinés à 
détourner les mauvais esprits. 
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De fait, un tel cercle est-il destiné à contenir l’opérant, sinon pour tout, à tout le moins 
pour une partie au moins de la cérémonie. Même non prescrit de manière explicite dans les 
diverses cérémonies que l’Ordre propose à ses membres, son usage peut être prévu, chaque 
fois que l’on jugera cela utile ou pertinent. 

Dès lors, il conviendra qu’il soit de dimensions suffisantes pour contenir aisément 
l’opérant ; étant situé, sauf autre mention explicite, vers l’ouest. En certains cas, présence 
d’assistants coopérateurs ou simples spectateurs, un cercle peut être prévu pour l’ensemble 
desdits assistants. 


COMPOSITION DE LA PRÉSENTE PARTIE 


Cette seconde partie, consacrée au travail d'ordre strictement théurgique, est divisée 
en deux sections ; la première formant un recueil de travaux ou opérations, la seconde 
constituant un recueil de formules et pratiques utilisables à l’envi. De fait trouvera-t-on en 
pages 153 et suivantes : 


- le rituel général des travaux, qui présente les diverses opérations de l’Ordre, à 
l'exclusion de celles propres aux réaux-croix 1° ; 

- un recueil, qui résume l’ensemble des prières ordinaires de l’Ordre pour ses 
divers travaux ou opérations 520, 


Tant dans le rituel des opérations (pages 153 à 297) que dans le recueil des prières 
(pages 299 à 312), l’ordre de présentation des différents travaux ou actions ne présume en 
rien, ni d’une chronologie quelconque, ni d’une importance plus ou moins grande *21. 

À noter que l’on trouvera aux pages mentionnées ci-après, les invocations suivantes que 
les intéressés peuvent utiliser en leur particulier, hors tout cadre ou contexte donné, en sorte 
d’invocation quotidienne ou autre fréquence à leur gré ?? : 


- page 202 : invocation pour les grands-élus ; 
- page 205 : invocation pour les maîtres-cohens ; 
- page 213 : invocation pour les grands-architectes. 


319 Les divers travaux et opérations propres — étant spécifiques de leur grade — aux réaux-croix ou 
nécessairement conduits par eux, en qualité alors de chefs-opérants, sont rassemblés dans le livret TEC2.6 : 
Instructions particulières pour les réaux-croix. Pour autant, nul réaux-croix ne doit négliger ce qui est ici présenté, 
et qui le concerne autant que ses frères et sœurs moins avancés dans l’Ordre. 

320 Non comprises : 1° les prières de nature strictement liturgiques et employées dans ce cadre, qui 
figurent dans la première partie de ce recueil (pages 1 à 74) ; 2° les prières d’invocations propres à certains grades 
ou travaux, qui sont directement incluses dans les travaux en question (pages 153 à 297). 

Ce recueil constitue de fait en lui-même un rituel à part entière, qui pourra servir indépendamment des 
opérations présentées tant dans ce livret que dans les autres. 

321 Si le travail strictement théurgique commence activement avec le grade de grand-élu, il n’en reste pas 
moins vrai que tout un travail personnel préliminaire a été mis en œuvre depuis même la réception comme 
apprenti-maçon de la section préliminaire : cf. les livrets Pratiques, TEC1.3 à 1.6 et TEC2.3 de notre collection. 

322 Ces trois invocations sont relatives aux trois sections, savoir, respectivement : le porche, le temple — 
dont elles marquent le grade terminal —, et le sanctuaire, ici pour le grade initial. Il est évident que tout titulaire 
d’un autre grade que ces trois utilisera l’invocation propre à la section dont il relève ou du grade immédiatement 
inférieur au sien, à défaut de toute autre qui lui serait prescrite ou indiquée par ailleurs. 
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Quant au détail des travaux selon les grades (titres abrégés ci-après), le tableau donné 
ci-après en donne le résumé (le nombre dans une case renvoie à la page correspondante du 
présent livret en ses deux parties ; le signe « - » indique que le grade n’est pas concerné) ** ; 
il appartiendra au souverain-maître d’un tribunal (ou le chef de chaque classe) de veiller à ce 
que chacun ait communication des pièces nécessaires à son travail, selon son grade *{ : 


GE AC CC MC GA GEZ AR+ R+ 225 
LITURGIE 
Office quotidien 29 29 29 29 29 29 29 29 
Office mensuel 67 67 67 67 67 67 67 67 
Psaumes de la Pénitence 168 168 168 168 168 168 168 168 
Litanies des Saints 177 177 177 177 177 177 177 177 
THÉURGIE 
Prières de réconciliation - - - - 163 163 163 163 
Trav. d’instruct. person®"e - - - 221 221 221 221 221 
Cérémonial opérant seul - - - - 233 233 233 233 
%4 d'angle à 3 rayons - - - 267 267 267 267 267 
%4 d'angle de purification - - - 283 283 283 283 283 


Tableau récapitulatif des travaux selon les grades 


Revenant ici sur les principaux types de travaux incombant à l'élu cohen (revoir plus 
haut : page 77), on remarquera que, tant les invocations journalières, que celles pour le travail 
de trois ou sept jours, celles encore pour chaque mois et le travail d’équinoxe se retrouvent 
en la plupart des travaux proposés ici à émule (pour la liturgie comme pour la théurgie) ; 
idem du travail des quatre cercles pour quelques opérations. 


323 Prévenons que nous avons fait le choix de ne présenter ici qu’un matériel qui soit le plus homogène 
et cohérent possible quant aux sources utilisées ; les éventuels « doublons » étant dès lors signalés, avec renvoi 
systématique aux pièces originales en notre fonds documentaire (cf. Fonds élu cohen). 

324 Pour ce qui a trait au travail que chacun peut mener en son particulier, on notera qu’il n’y a de réelle 
participation active aux opérations d’ordre théurgique qu’à partir du grade de maître-cohen. Cela étant, dès 
les grades inférieurs, outre le travail de nature liturgique qui est entièrement accessible (et même, d'obligation), 
et outre encore qu'ils pourront être engagés dans un travail théurgique effectué sous la direction d’un chef- 
opérant qualifié (soit en assistants dudit chef, soit en simples observateurs), les concernés auront à cœur de se 
préparer pour le futur en se familiarisant avec l’ensemble des opérations théurgiques de ce recueil, sans toutefois 
les mettre déjà en pratique (ce qu'ils ne feront que le moment venu). 

325 Non comptés, bien sûr et qui viennent en plus, les travaux propres à la classe terminale des réaux-croix 
(ou nécessairement conduits par eux), tels que présentés dans le recueil référencé TEC.2.6 : Instructions 
particulières pour les réaux-croix et que nous présentons succinctement ci-après : 


- Quart d’angle pour un apprenti réaux-croix. 

- Quart de cercle sur les planètes pour essai d’un apprenti réaux-croix. 
- Opération de réconciliation pour un ou plusieurs réaux-croix. 

- Opération de conjuration pour molester les esprits malfaisants. 

- Opération d’équinoxe. 

- Opérations d'Adam, Abel, Caïn et Noé. 

- Ordination d’un réaux-croix. 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Nous conclurons justement par la question du caractère complet de ce qui est ici mis à 
la disposition de l'élu cohen : tout est-il contenu en nos recueils d'opérations *?6 ? 

D'abord rappelons que nous avons pris le parti de ne livrer à l’étude et à la pratique de 
l’'émule qu’un matériel homogène et le plus sûr ou avéré possible quant à son origine et sa 
nature 37., 

C'est dire dès lors que certaines pièces constitutives de la « mosaïque élu cohen » n’ont 
pas été intégrées à notre corpus : soit attendu leur peu de vraisemblance quant à leur origine 
et validité (ainsi de très nombreux rituels trouvés à l'envi sur l'internet : documents livrés sans 
sources identifiables, mêlant des pratiques d’origines diverses, etc.) ; soit encore, pour 
certaines pièces néanmoins fiables et sûres, parce que faisant redondance avec d’autres, déjà 
incluses en notre corpus (mais alors au moins, ces pièces sont-elles toujours signalées et 
référencées clairement pour information). Par ailleurs, il est certainement, et à l'évidence, des 
pièces absentes : soit, pour certaines peut-être, que nous n’en ayons pas eu personnellement 
connaissance ou communication ; soit tout simplement, pour d’autres, qu’elles n’auraient pas 
encore été mises au jour ou répertoriées. Cela sans compter, bien sûr, le matériel parcellaire 
qui existe, et dont on ne sait à ce jour à quoi il correspond exactement 28... 

Pour autant, si tout ce qui est disponible à ce jour n’est pas intégralement repris et inclus 
à notre propre corpus d'instruction théorique et d'opération (hors considération des pièces à 
l'évidence fantaisistes), il n’en demeure pas moins que ledit corpus est toutefois complet dans 
la mesure où : primo, l'intégralité des opérations de base qui incombent à l’élu cohen est bel 
et bien représenté et proposé à sa pratique (notamment pour les travaux les plus importants) ; 
secundo, ce qui n’est pas repris ici, parce qu’issu d’une autre source pourtant également fiable 
et identifiée mais qui fait redondance, est de toute façon toujours signalé, outre que cela 
figure dans les pièces produites en notre fonds documentaire ; tertio, le recueil des prières et 
pratiques de base donné en pages 299 à 312 du présent livret suffit pour quiconque 
souhaiterait se composer un rituel, pour telle opération qu'il voudrait mettre en œuvre et 
pour laquelle il ne trouverait pas un formulaire déjà établi. 


S 


326 De fait, considérons-nous ici l’ensemble des livrets formant l'instruction de l’élu cohen, tant au point 
de vue théorique que pratique (livrets TEC2.1 à 2.7 pour ce qui relève du matériel élu cohen strictement dit) ; 
non point seulement le présent recueil relatif aux travaux accessibles dès le grade de grand-élu. 

327 Pour mémoire, l’ensemble des pièces nous ayant servi de base figure dans notre fonds documentaire : 
cf. Fonds élu cohen. De ce matériel, seul ce qui présentait un réel intérêt pratique et qui était susceptible de 
former un corpus théorique cohérent et complet a été repris en nos divers livrets (cf. note précédente pour les 
références). Quant à ce qui a été retenu, il a quelquefois été nécessaire d’apporter quelques modifications 
(toujours minimes et repérées lorsque cela s'imposait) qui ne modifient toutefois en rien l'esprit et la forme 
globale des textes originaux (changement d’une forme trop ambiguë ou archaïque, homogénéisation des 
pratiques, voire élimination de contradictions ou corrections d'erreurs manifestes) ; quant à ce qui n’a pas été 
retenu, comme déjà précisé, on le trouvera sous la forme originale dans notre fonds documentaire (Livres | à XIII 
cités supra) où il pourra être consulté et faire l’objet d’une étude au besoin. 

328 C’est ainsi par exemple, qu’on trouvera maints tracés opératoires dont la destination comme le but ne 
sont pas exactement établis, et que nous n’avons dès lors pas repris dans nos pratiques (mais ils figurent dans 
notre fonds documentaire) ; ainsi, par exemple, des tracés opératoires donnés par Charles Albert Reichen en 
annexe à l’ouvrage de Joseph Gilbert, Essai sur le spiritualisme (Bélisane, Nice, 1987, cf. pp. 101-102) et, plus 
encore, qui ne laissent pas d'interroger, de ceux qui semblent davantage relever de tableaux figuratifs que de 
réels tracés opératoires (ibid., cf. pp. 17- 37 : synthèse d'opérations et/ou diagrammes d'instruction ?). 
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RITUEL GÉNÉRAL 
DES TRAVAUX 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


PRÉPARATION AUX OPÉRATIONS 


L’opérant 32? 

observera d’avoir une chambre proportionnée comme il est dit ci-après pour opérer ses 
travaux ; la chambre aura environ 6 à 7 mètres en carré ou pour le moins 6 m de long et 
5,50 m de large ; il vaut mieux qu’elle soit plutôt spacieuse que resserrée pour éviter 
l'attraction des sujets qu’on réclame dans le cours des opérations. Si elle était moins 
vaste cela pourrait beaucoup nuire à l’opérant et à ses éventuels assistants ; il serait 
même plus convenable que la chambre où l’on doit tracer les différents plans 
d'opérations fut un carré long ?%, on suivrait en cela la figure du carré long du Temple 
de Salomon; au sol, un plancher permettra les tracés d'opération. Ladite chambre 
n'aura d’autre ouverture qu’une fenêtre qui sera placée du côté du nord-ouest, elle sera 
faite en petit carré long d’environ 60 cm de haut sur 1 de large 33t ; on observera qu'il y 
ait un mur de la chambre qui soit situé en ligne droite à l’est sans aucune ouverture. La 
porte de la chambre sera placée s’il est possible vers ouest, sud-ouest, ou nord-ouest et 
non ailleurs. Sans ces précautions il pourrait résulter de la confusion dans le cours des 
opérations. On observera qu’il n’y ait aucune espèce d'animal dans l'endroit où l’on doit 
faire le travail et qu’il n’y ait aucun voisinage trop près de la chambre, ce qui gênerait 
beaucoup ; il conviendrait même que cette chambre fut à l’écart ou bien isolée quant à 
la vue et aux bruits. Au moment d'y travailler, étant seul et tout étant prêt (tracés inclus) 
il la consacrera (eau bénite pour l’aspersion, s'étant préalablement signé) 33? : 


Paix à cette maison °?” et à tous les habitants qui s’y trouvent ! 


32 On désignera de la sorte celui qui procède au travail des « opérations » de l'Ordre ; lorsqu'il s'agira de 
travail en commun, ce sera le chef-opérant. 

330 Rectangle de proportion 1 x 2. En pratique, il conviendra tout simplement d’avoir au moins assez de 
place pour réaliser un tracé vraiment opérationnel et y prendre place aisément. 

331 En pratique, toute autre ouverture sera occultée de manière parfaite pour ne laisser passer aucun jour ; 
quant à la seule ouverture laissée, si elle est plus grande, on pourra prévoir un cadre à y fixer temporairement 
de manière à la réduire aux dimensions voulues. À l'évidence, cette chambre d'opération devra être réservée au 
seul travail entrepris (étant laissée vacante hors des périodes d'opération), et il conviendrait qu’il s'agisse d’une 
pièce de la maison (si tel est le cas) qu’on ne destine qu’à cet usage. En tout cas, et de manière générale : proscrire 
tout lieu ordinaire de vie commune ou conjugale. 

32 D’après le Livre vert : cf. Prières et pratiques diverses pour une opération, N° 1186, p. 106. Cf. Fonds 
élu cohen, Livre III (LV1) pour cette source. 

333 Quoique l'opération ne se fasse pas dans toute la maison (ou le bâtiment concerné), c’est néanmoins 
pour l’ensemble que la bénédiction doit être faite, ainsi que pour le bénéfice de ses occupants. 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


334 Tu m’arroseras X ° avec l’hysope, Seigneur, et je serai purifié(e) ; tu 
me laveras, et je deviendrai plus blanc(he) que la neige. Prends pitié de 
moi, mon Dieu, selon ta grande miséricorde ! Gloire au Père et au Fils et 
au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant, et 
toujours t: et dans les siècles des siècles. Amen. Tu m’arroseras avec 
l’hysope, Seigneur, et je serai purifié(e) ; tu me laveras, et je deviendrai 
plus blanc{(he) que la neige. 


Seigneur, exauce ma prière ; et que mon cri parvienne jusqu’à toi ! 


Exauce-moi, Seigneur (nom dominant sur 10 3%), de même que tu as 
sauvegardé les maisons marquées du sang °” de l’agneau frappées par 
l’Ange ; conduis-moi dignement dans le sanctuaire angélique des cieux; 
que soient gardés, éprouvés, protégés, visités et défendus tous les 
habitants en cette demeure. Amen. 


Tous étant présents, pour le travail, on observera d’être dépouillé de toutes espèces de 
métaux avant d'entrer dans le travail et d’être décoré selon son grade. Un réaux-croix 
sera ainsi paré des quatre couleurs bleu, noir, rouge et vert d’eau ; la couleur blanche 
qu’il doit aussi avoir n’est point confondue parmi ces quatre couleurs parce qu’elle est 
la couleur supérieure désignant la partie spirituelle divine ; les autres couleurs ne 
désignent que les quatre majeurs spirituels temporels ainsi qu’il suit : le bleu l’orient 
céleste, le noir le midi terrestre, le rouge le feu axe central, et le vert d’eau les êtres 
inférieurs aériens 558, 


Au moment de revêtir ses décors, on dira la prière suivante 3??? : 


334 D’après le Livre vert : cf. Prières et pratiques diverses pour une opération, N° 1186, p. 106. 

Cf. Henricii Cornelii Agrippæ Liber quartus De occulta philosophia, seu de Cerimonÿs Magicis. Cui accesserunt, 
Elementa Magica Petri de Abano, Philosophi, Marpurgi Anno Domini, 1559 : « De Consecrationibus, & 
Benedictionibus : & primo de Circuli benedictione », p. 71 ; également, Les Œuvres magiques de Henri Corneille 
Agrippa En latin et français, avec des Secrets occultes - Heptameron ou les Éléments magiques. Pierre d’Aban, 
Philosophe, Disciple de Henri-Corneille Agrippa. Liège 1547 : « Bénédiction du Cercle », p. 9). 

À noter que, par rapport aux sources auxquelles l'Ordre a emprunté, des variantes dans le texte peuvent se 
trouver de temps à autre, l'adaptation au cadre particulier des travaux y invitant parfois. Cette remarque valant 
une fois pour toutes, nous n’y reviendrons plus. 

335 Les grands signes de Croix (¥) marquent l’endroit où l’on se signe ou encore, où l’opérant signe quelque 
chose que ce soit ; les petits (t) indiquent seulement des pauses dans la récitation du texte. 

336 Cf, infra : notes 347 et 349 page 157. 

Il s’agit ici du maître-mot (ordinairement marqué par un W), dominant tout le travail ; ce mot, comme les autres, 
aura été choisi préalablement ; de même pour tout caractère, hiéroglyphe, etc. éventuellement nécessaires au 
travail entrepris. 

Quant à l’utilisation des noms ainsi indiqués : cf. TEC2.3, Livre du maître-particulier, point 5° page 52. 

337 Sur le sang comme purificatoire : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 181. 

338 Qu'on se reporte ici à la tenue adoptée pour les réaux-croix agissant ès qualité. Le souverain et le grand 
souverain adopteront cette tenue, n’usant de celle propre à leur fonction que lors des assemblées de travail 
ordinaire. 

33 D’après le Livre vert : cf. Prières et pratiques diverses pour une opération, N° 1187, p. 106. 

En cas de travail collectif, chaque fois que l'indication R. y invitera, les assistants répondront. 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


340 Par les mérites de tes saints anges, Seigneur (nom dominant sur 10), 
permets que je me revête de ces habits salutaires, pour que je puisse 
parvenir à l’effet de ce que je désire ; par toi Très-Saint (nom dominant sur 
10), dont le règne existe depuis toujours en l’éternité. R. Amen. 


Avant de passer les cordons, on se signe aux endroits marqués ci-après, cependant 
qu’on prononce les noms suggérés %1 : sur l’œil gauche (nom sur 8), sur l’œil droit (nom 
sur 7), sur le front (nom dominant sur 10), sur l’épaule gauche (nom sur 8 précédent), 
sur l'épaule droite (nom sur 7 précédent), sur la bouche (nom dominant sur 10). 


Remarque. Si un rituel prévoit dans son cours la bénédiction ou consécration de telle ou 
telle des choses ici prévues (ce qu’on vérifiera avant), on omettra celles ici présentes, 
les secondes, même différentes dans leur formulation, devant être préférées. 


Il procède alors à la bénédiction de ce qui sera nécessaire pour l'opération, ayant chaque 
fois la main droite étendue en équerre sur l’objet de sa bénédiction **2 : 


343 Feu pour les parfums : Je t’exorcise, créature de feu, par Celui ¥ par qui 
toutes choses ont été faites, (nom dominant sur 10), pour que s’enfuit de toi 
tout fantôme et que tu ne puisses nuire à personne en quelque endroit 
que ce soit. Amen. BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10), cette créature 
de feu et sanctiXfie-la, afin que par cette bénédiction pour la gloire de ton 
saint Nom, il n’y ait aucun danger pour moi et pour ceux qui la porteront 
et la verront. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. R. Amen. 


344 Dieu éternel, (nom dominant sur 10), qui de ton Fils, pierre angulaire, fis 
jaillir pour tes fidèles la flamme de ta clarté, sanctiXfie ce feu nouveau 
tiré de la pierre pour notre usage, et enflamme-nous de désirs célestes qui 
nous rendent à même de parvenir, l'âme pure, aux joies de l’éternelle 
lumière. Par le même Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui étant 
Dieu, vit et règne avec toi en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des 
siècles. R. Amen. 


340 Cf, Henricii Cornelii Agrippæ Liber quartus, op. cit. supra : « Oratio dicenda quando induitur vestis », p. 
74 ; également, Les Œuvres magiques de Henri Corneille Agrippa, op. cit. supra : « Oraison quand on met l’habit », 
p. 12). 

341 Dans les opérations tendant à lutter contre le Mal, il sera bon que les deux noms sur 8 et 7 soient 
toujours les deux mêmes : cf. la remarque en page 105 du livret TEC2.6 à ce sujet. 

342 D'après le Livre vert : cf. Prières et pratiques diverses pour une opération, N° 1181-1185, pp. 104-105. 

343 Pour le début (jusqu’au premier « Amen ») : cf. Enchiridion Leonis Papæ serenissimo imperatori Carolo 
Magno in munus pretiosum datum, Nuperrimè mendis omnibus purgatum, Moguntiæ, MDCXXXIII : « Exorcisme 
du Feu », p. 193 ; pour l’ensemble : édition de Rome, texte français, 1660 : « Exorcisme du feu » et « Bénédiction 
du feu », p. 128) ; de même, Henricii Cornelii Agrippæ Liber quartus, op. cit. supra : « Exorcismus ignis, cui super 
ponuntur fumigia », p. 72; également, Les Œuvres magiques de Henri Corneille Agrippa, op. cit. supra : 
« Exorcisme du feu sur lequel on met les parfums », p. 11. 

34 D’après le manuscrit de Roanne (ms V 106, liasse 5, pièce 6), sur la base de la première oraison lors de 
la bénédiction du feu, le Samedi-Saint : cf. p. 14 du ms. Cf. Fonds élu cohen, Livre XII (PD1) pour cette source. 
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345 Parfums : Dieu d'Abraham, Isaac et Jacob, (nom dominant sur 10), bé%nis 
cette créature qui se manifeste, afin que par son odeur et sa vertu elle 
puisse contenir et ne permette pas que les démons de l'imaginaire puissent 
s’introduire ici. Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui étant Dieu, 
vit et règne avec toi en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. 
R. Amen. 


Cercles : BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10), Dieu tout-puissant, ce lieu 
et ce(s) cercle(s), fait(s) ici pour ta sainteté, la pureté, la victoire, les 
vertus, la modestie, la bienveillance, tracé(s) par la main, recueilli(s) en 
plénitude et rendant grâces de l’action de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit 
et que reste acquise la bénédiction par-dessus ce(s) cercle(s) et par-dessus 
ses habitants en eux et pour toujours. À. Amen. 


Bougies : BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10), ces cierges, comme ils 
furent bénis ** quand l’ange se présenta à Moise au milieu de la forêt de 
Din et Horeb ! Au nom du Père (nom dominant sur 10), au nom du Fils (nom 
sur 8), au nom du Saint-Esprit (nom sur 7), fait disparaître en eux et en toutes 
choses et cercles ici en présence, toute vertu diabolique par l'imposition 
des mains et par l’invocation de tous les Anges et des Saints de Dieu. 
R. Amen. 


S'il y a lieu, autres choses nécessaires au travail (on peut adapter selon le cas) : Je vous 
exorcise X, (préciser) que je destine à mon travail, pour que soient éloignés 
de vous tout esprit d’iniquité et toute vertu diabolique, et qu’ainsi rien en 
vous ne puisse nuire. BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10), ces (préciser) et 
sanctiXfie-les, afin qu’ils servent et soient destinés à la plus grande gloire 
de ton saint Nom. À. Amen. 


Remarque. On ne prendra place sur le tracé qu'après avoir quitté ses chaussures, pour 
ne les reprendre ensuite qu'étant ressorti (des sandales seront dès lors très pratiques). 
En dehors de toute autre indication expresse, on le quittera à reculons, par l'endroit 
même où l’on y est entré. 


345 Cf. Henricii Cornelii Agrippæ Liber quartus, op. cit. supra : « Benedictio fumigiorum », p. 72 ; également, 


Les Œuvres magiques de Henri Corneille Agrippa, op. cit. supra : « Bénédiction des Parfums », p. 10). 


122. 


346 Sur le sens de la « bénédiction » chez Martines de Pasqually : cf. René Le Forestier, OEC, note (2) p. 


Cérémonial des travaux 156 
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On passe à la cérémonie du feu nouveau et la bougie du centre (avec son mot ou nom 
sur 10) *# selon les usages prescrits en page 161 (cf. Vade mecum), ledit feu servant à 


l'allumage de ladite bougie %*8 à partir de laquelle toutes les autres seront allumées. 


On pourra ensuite passer au travail prévu, selon le rituel propre ?® : 

- Prières et travaux pour la réconciliation : page 163. 

- Travail d'instruction personnelle pour tel jour de la semaine : page 221. 
- Cérémonial secret pour un opérant seul : page 233. 

- Quart d’angle à trois rayons : page 267. 

- Quart d’angle de purification corporelle à trois rayons : page 283. 


347 C’est ici la bougie avec le maître-mot ou mot dominant du jour (cf. note 336 page 154). 
Quant à l’action de porter la flamme de ladite bougie aux lèvres de l’opérant (cf. le Vade mecum en page 161), 
nous donnons ici le texte de l’« Instruction sur la bougie du centre. 1775 » extraite du fonds Z : 


On nomme cette cérémonie purification ou circoncision des lèvres. Les trois principaux chefs de l’Ordre 
pratiqueront cette cérémonie et la rendront telle qu’elle leur avait été enseignée. Elle subsistait avant la 
captivité, mais elle fut alors perdue ; elle ne fut retrouvée et remise en vigueur qu’à la renaissance des 
vertus en 2448. 

Le premier des trois chefs est Abraham, qui a établi la première mémoire de l'Ordre par la règle, la 
pratique et l'heure qu’il prescrivit pour la première prière du jour, qui durait 4 heures, depuis 6 heures 
jusqu’à 10 heures du matin. Il donnait tout le reste du jour à son travail temporel. 

Le deuxième chef est Isaac, qui pratiqua et fixa la deuxième prière, depuis midi jusqu’à 4 heures. 

Le troisième est Jacob, qui pratiqua et fixa la troisième prière, depuis 8 heures du soir jusqu’à minuit, et 
consacra le reste de la nuit au repos temporel. 

Nous purifions nos lèvres à la flamme de la bougie du centre, afin que notre bouche soit pure pour 
prononcer le mot qui y est tracé, comme les patriarches chefs de l’Ordre purifièrent les leurs. 


Quant à la symbolique de la lettre W, quasi systématiquement associée aux nom et bougie prenant place au 
centre des tracés opératoires de l'Ordre, il peut être intéressant de considérer ce qui suit, sous la plume de 
Robert Ambelain en sa Kabbale pratique : 


Au centre de tout Cercle opératoire, les vieux auteurs médiévaux recommandent de tracer l’Alpha et 
l’Omega [cf. fig. 26 donnée par l’auteur en p. 302]. En réalité, il ne s’agit là que d’une mauvaise traduction, 
de schémas primitifs hébreux. L’alpha et l'omega ne sont que l’aleph et le schin cursifs, composant le mot 
aesh, feu en hébreu. Ce feu, c’est le buisson ardent de Moïse, ultime et dernière image du Dieu Suprême 
perceptible à l’homme de chair (2). 

Mais ces deux lettres désignent aussi deux des Éléments, l’aleph équivalent à l'Air, donc à l’Encensoir, et 
le Schin au Feu, donc au Cierge allumé. (Op. cit., Bussière, Paris, 1992, 1° Le Cercle Opératoire, p. 308.) 


[NDA] (2) C'est également une indication pratique et matérielle, c’est le « W » que les Élus-Cohen 
connaissent bien... 


348 S'il n’est pas prévu (ou possible) que cette bougie soit placée au sein des circonférences de travail, on 
tracera un petit cercle adventice au tracé d'opération (vers l’est ou le sud-est selon la place), afin de l'y placer 
avec son nom (prévoir un cache) ; de même, sauf autre mention, pour le brûle-parfum (encensoir ou terrine). 

34 Pour chacune des opérations de ce recueil, il est possible d'opter pour une forme moins cérémonielle, 
et plus axée sur l’oraison ; dès lors, sans qu’il soit nécessaire de recourir aux tracés rituels ni aux noms ou mots 
prescrits, on se limitera à la simple récitation des textes et oraisons ; seuls les noms sur 10, 8 et 7 pourront être 
conservés quoique remplacés ainsi : « Père », « Fils », « Esprit-Saint » (ou toute formulation équivalente), ainsi 
que ceux des patrons et du gardien. 
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Remarque. Dans le travail, on observera de ne mettre aucune autre bougie dans les 
cercles d'opération de même que dans les angles que celles qui sont marquées dans les 
plans différents. Les bougies seront consacrées par l’opérant avant d’être allumées et 
mises à leurs places ; il aura toujours avec lui (de même pour tout autre participant à 
l'opération) son talisman (pantacle) 3° et son poignard 3*1, 

En fonction du travail envisagé, l’opérant (de conserve avec ses assistants) observera de 
prendre 6 caractères conventionnels 3 pour et 3 contre en faveur du succès des choses 
qu’il désire savoir des esprits qu’il réclame selon qu’ils sont marqués dans le plan ou 
tracé d'opération. On peut utiliser les caractères de convention que l’on a pris pour tout 
le cours du travail, voire des opérations précédentes %°2, et ce tant pour l'explication ou 
interprétation desdits caractères que pour s’en servir comme signes de confirmation. 
On veillera toutefois à ce qu’il n’y ait pas deux fois le même caractère choisi. En effet, si 
on laissait subsister dans quelque opération les doubles emplois des caractères 
conventionnels il arriverait certainement qu’un des sujets qui auraient le même 
caractère qu’un autre ne recevrait rien du tout de la part de la Chose, les sujets qu’on 
réclame ne pouvant servir deux êtres à la fois, cela n’étant point dans leur loi de nature 
spirituelle, de sorte que si les conventions étaient les mêmes, il n’y aurait qu’une seule 
personne qui pourrait tirer quelque fruit de l'opération. Quant aux demandes, on pourra 
demander tout ce qu’on voudra dans le cours des consécrations, les demandes étant 
arbitraires. 

On observera de suivre chaque fois avec précision la préparation et le cérémonial, pour 
travailler les diverses opérations, ainsi qu'il est prescrit ; prenant bien le temps d'étudier 
d’abord tous les détails de chaque rituel, pour s’y bien préparer. Enfin, il faut noter qu’on 
aura grand intérêt à reproduire sur un petit feuillet amovible le vade mecum ?™ donné 
en page 161, pour l’avoir toujours à portée en cas de besoin. 


350 Sur l'usage du pantacle : cf. René Le Forestier, OEC, note (3) p. 236 ; note (2) p. 241. 
Même si les documents d’Ordre écrivent quelquefois « pentacle », nous utilisons de préférence « pantacle », 
plus conforme étymologiquement au regard de la réalisation et la destination de l’objet en cause : 1° ce n’est 
point une figure pentaculaire (de base géométrique 5) ; 2° il a vocation à représenter tout (cf. pan) ce qui relie 
son propriétaire à l'Ordre. Quant audit pantacle : cf. livret TEC2.6, Instructions particulières pour les réaux-croix, 
pages 243 et 244 et notes afférentes. 
Le mot talisman mérite qu’on s’y arrête aussi. Attesté la première fois en 1637, il provient de l’arabe populaire 
tilsaman, pluriel de tilsam, en arabe classique tilasm issu du bas grec telesma signifiant « rite religieux ». 
Dans l’attente d’avoir son talisman définitif, qui n’est confectionné qu’au moment de l’ordination de réaux-croix, 
un opérant non pourvu de cette qualité s’en confectionnera un provisoire comme suit : 1° triangle blanc en 
carton fort de 8 cm de côté ; 2° sur l’avers, aux sommets, il portera chaque fois le nom, le caractère ou le 
hiéroglyphe de l’ange ou esprit du jour de travail, de la veille et du lendemain (et ce de manière non-permanente, 
devant être renouvelés) ; 3° sur le revers, au centre les nom, caractère et hiéroglyphe du nom dominant du jour 
du travail (également de manière non-permanente). 

351 Sur l’usage du poignard : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 352. 

352 En pratique, le recueil des « signes » obtenus pourra servir de base de travail (comme caractères de 
convention) dans les opérations ultérieures, une fois qu’ils auront été vérifiés et confirmés. 
Par ailleurs, pour trouver un mot ou nom auquel il est fait référence en maintes cérémonies de l'Ordre, il faut 
remarquer qu’il sont bien souvent désignés par leurs initiale et numéro d’ordre dans la table des 2400 noms : 
A93, par exemple, renvoie au 93° mot de la liste A, qui est Adornaïk ; quelquefois, l'indication « P.R. » indique 
que le mot est tiré d’un registre supplémentaire dit « petit registre » lequel figure également au fonds Prunelle 
de Lière ainsi qu’au fonds Z (reproduit in Fonds élu cohen, Livre IV : voir PDL1). 

353 Sur la base du Livre vert : cf. Prières et pratiques diverses pour une opération, N° 1189, 1193, 1194, pp. 
106-108. 
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Avertissement général 


Pour tout type de travail ou opération, il conviendra qu’avant toute mise en œuvre, 
l’opérant prenne bien soin d'étudier tous les détails de chaque cérémonie, de manière 
notamment à repérer au préalable la place et la classe des mots ou noms à utiliser, de 
même pour l'emplacement des bougies et/ou hiéroglyphes, etc. (idem pour tout autre 
matériel rituel à utiliser) et les places successivement occupées par ledit opérant et les 
éventuels assistants. Pour la réalisation des tracés d’opération, il est ordinairement fait 
renvoi à la « Table alphabétique des 2400 noms » ainsi qu’au « Recueil de caractères et 
hiéroglyphes » en usage chez les élus cohens 354. Çà-et-là, pour quelques noms, c’est à 
une autre table ou registre qu’il est fait allusion ; ainsi des « Caractères romains pour 
servir de convention » 355 et du « Petit registre » 358, Pour une question de commodité, 
il sera bon que l’on prépare au préalable sur un petit carton séparé les noms (avec leurs 
localisation et attributs) qu’on aura à invoquer ou citer dans le travail ; le moment 
venu, on aura alors qu’à s’y reporter (on peut encore prévoir de porter au crayon chaque 
nom en marge du rituel dont on dispose alors). De même, il sera bon de prévoir que 
chaque opérant et/ou assistant puisse disposer de son propre exemplaire du rituel 
sous forme reliée (1 brochure par type d'opération). Il pourra encore être nécessaire de 
prévoir de quoi tracer tout signe, caractère, etc. qui viendrait à se manifester lors du 
travail. Par ailleurs, si le tracé était tel que l’opérant puisse difficilement y prendre place 
aux endroits voulus (centre notamment), alors, un cercle de retraite °” serait prévu vers 
l’ouest, d’où, le moment venu, il pourrait faire face à l’ensemble du tracé opératoire. À 
la fin de chaque opération, on aura attention de repérer toutes les bougies qui ont 
éclairé un mot divin pour les réserver toujours à ce même usage ; toutes les autres 
bougies de l’opération, qui n’ont point éclairé de mots divins, peuvent être mêlées et 
reprises indifféremment (cette précaution s'imposant de fait lorsqu'une opération, sur 
la base d’un même tracé opératoire, est conduite sur plusieurs jours ; sinon, il sera 
préférable d’user de bougies neuves à chaque fois). Cet avertissement général vaut pour 
la réalisation de toutes les opérations, telles que présentées dans nos divers rituels. 


354 Cf. fonds Prunelle de Lière, BMG T 4188 I sur FZ III H et BMG T 4188 II sur FZ III G (cas particulier pour 
la lettre W : ce sera chaque fois le nom dominant du jour, sur 10). Pour les pièces originales du fonds Prunelle de 
Lière : cf. Fonds élu cohen, Livre IV, pièces PDL1 et PDL2. 

355 Cf, BMG et FZ. 

356 Cf. BMG T 4188 let FZ III |. 

357 Sur cette question, cf. en pages 146 à 148 du présent livret. 
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VADE MECUM 


1 - ALLUMAGE DU FEU NOUVEAU ET DE LA BOUGIE DU CENTRE 


On dit cependant qu’on donne 3 coups de briquet (si le feu prend avant le troisième coup, on recommence) : Je te conjure, 
esprit saint, Ô (nom du jour précédent), Ô (nom du jour du travail), Ô (nom du jour suivant), que j’invoque par ma 
puissance et par tout ce qui est en ton pouvoir et au mien que ton feu spirituel embrase la matière que je 
consacre au sein de la circonférence que j'ai tracée ; que le feu élémentaire qui y réside s’unisse avec le tien 
pour contribuer à la lumière spirituelle des hommes de désir ; qu’ils soient animés de ton feu de vie pour la 
plus grande gloire de l'Éternel (premier coup de briquet et nom sur 10), pour celle de son action (deuxième coup de 
briquet et nom sur 8), et pour celle de son opération (troisième coup de briquet et nom sur 7 : le briquet est allumé : on 
allume la bougie). À. Amen. (On emporte cette bougie en main gauche.) 


Étant face à l'emplacement de la bougie du centre, bougie en main droite, on dit en soi-même : Ô lumière pure, dont 
celle-ci n’est que le symbole, ô esprit chef de mon âme à qui l'Éternel a confié le soin de ma pensée, de ma 
volonté, de mon action et de ma parole, fait que par ton feu radieux, mon âme soit purgée et mes lèvres 
purifiées, afin que la parole que je vais prononcer soit à la plus grande gloire de l'Éternel, pour mon instruction, 
et celle de (noms des assistants) qui opèrent (ici) avec moi ; pour le bien spirituel et temporel de nous et de tous 
ceux qui sont avec nous. À. Amen. 


On respire la flamme 3 fois en prononçant chaque fois le nom dessus ; puis on pose la bougie sur le nom et dit à basse voix : 
Quand que ce soit que je t’invoque (nom sur 10 précédent), exauce-moi promptement ! 


Puis on dit de même, les deux mains en équerre sur le visage, étant penché sur la bougie : Viens, Esprit-Saint, entourer 
le feu qui t'est consacré pour être ton trône puissant et dominant sur toutes les régions du monde universel, 
et sur tous les êtres qui les habitent ; domine selon ma pensée, ma volonté et mon action présente sur moi et 
sur ceux qui opèrent (ici) avec moi ; donne puissance à mon commandement, et rends nos désirs efficaces 
pendant ce travail. Éloigne de nos cercles tout esprit d'erreur, de divorce, d'illusion, et de prévarication, afin 
que nos âmes, remplies et pénétrées de toi, puissent profiter sans trouble ni incertitude des grâces et des dons 
que la miséricorde divine accorde à ceux qui en sont trouvés dignes par toi, Esprit-Saint, qui vis et règnes avec 
le Père et le Fils. R. Amen. 


2 - PENDANT LE TRAVAIL 
Si on perçoit quelque présence, faisant face à la direction d’où elle semble venir, on dira fermement : 


Si l'apparence est bonne : Bénis soient ceux qui viennent au nom de l'Éternel par lequel je vous invoque, ô (nom 
sur 10 précédent) ! Ô vous êtres bons que j’invoque au nom de notre Dieu, (même nom sur 10), venez à moi et 
faites-vous connaître distinctement. À. Amen. 

Si l’apparence est mauvaise, présentant le talisman : Arrière, au nom de l’Éternel ! Par ce pantacle qui vous l’ordonne 
et vous y force par la puissance de Dieu, (nom sur 10 précédent), hâtez-vous d’obéir à qui vous commande au 
nom du Père (même nom sur 10), et du Fils (nom sur 8), et du Saint-Esprit (nom sur 7) ! Que votre iniquité, votre 
malice, et votre action, esprits que je rejette, s’éloignent de ma présence et de ce lieu par la vertu de ce Nom 
redoutable que j’invoque contre vous tous et par lequel je vous commande, ô (même nom sur 10) ! R. Amen. 


3 - RETRAIT DE LA BOUGIE DU CENTRE AVEC SON MOT 


On pose le genou droit en terre, appuie les mains en équerre par terre, de droite et de gauche de la bougie ; on respire une 
fois la flamme, puis prononce le mot tracé et dit en soi-même ou à basse voix : Je te remets, ô Éternel, avec satisfaction 
et reconnaissance, la parole forte que tu avais confiée à mon âme pour la rendre puissante envers ceux qui 
auraient pu lui nuire et troubler la paix qui règne parmi tous les frères et sœurs de l’Ordre. Amen. Qu'elle soit 
rendue en paix au lieu d’où elle était sortie. À. Amen. 


On fait 3 fois cette cérémonie puis on passe 3 fois sa main droite sur le mot pour l’effacer ; ensuite on éteint la bougie et on 
l’enlève pour la réserver au même usage, ou on l’enlève tout allumée et la porte sur l’autel pour l’éteindre, après qu’on sera 
entièrement déshabillé pour un réaux-croix. 
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PRIÈRES ET TRAVAUX POUR LA RÉCONCILIATION 
GÉNÉRALE DE L'HOMME DE DÉSIR AVEC SON ÊTRE SPIRITUEL 358 


Préambule. Ce travail est destiné à être fait seul. L’on dira tous les mercredis et samedis 
au soir, avant de se coucher et seulement pendant les deux premiers quartiers de la 
nouvelle lune les invocations, pages 202, 205 et 213. On ne les dira point dans le plein 
ni dans le déclin, attendu qu'’alors les influences dégénèrent en mauvaises et pourraient 
nuire aux désirs du suppliant. Cette règle est ainsi prescrite, parce qu’elle prend sous les 
principes des grandes opérations et qu’elle provient du travail journalier des semaines. 
Ces invocations ne sont propres à d’autres jours de la semaine qu’au mercredi et samedi, 
ces deux jours étant consacrés pour les deux principaux esprits universels dont l’un est 
sous le signe de Mercure gouvernant et dirigeant la Terre et toutes les formes corporelles 
quelconques, et l’autre est sous le signe de Saturne °°° qui gouverne et dirige les âmes. 
Aussi cet esprit a plus de puissance sur la créature animée spirituellement que le 
premier, ce que l’on peut très parfaitement comprendre par les différentes distances où 
la planète de Mercure et celle de Saturne sont de la surface terrestre. Saturne est au- 
dessus du Soleil, au-dessous des trois cieux surcélestes, et Mercure est au-dessus du 
troisième horizon terrestre, présidant sur les deux inférieurs *%°. Ces trois horizons sont 
le sensible, le visuel et le rationnel. Ces invocations seront commencées pour la 
première fois le mercredi au soir afin de pouvoir disposer notre âme à retenir quelque 
impression de l'esprit saturnaire par l'entremise de l’esprit de Mercure qui dépouille lui- 
même notre âme spirituelle de la plus grossière matière qui l'enveloppe. La matière 
première était dans un état d’indifférence *1 dans son premier principe chaotique ; 
cette matière n’était qu’une ; mais cette unité était ternaire. Cette matière première 
était une et ne faisait qu’un volume. Dans l’enveloppe de ce volume étaient concentrées 
trois essences qui étaient en aspect l’une de l’autre et ne frayaient point ensemble. C'est 
aussi ce qui a fait donner à cette première matière le nom d’indifférente 362; mais 
lorsqu’elle fut opérée et travaillée par le feu central *% sur lequel cette première matière 
fut mise, il se forma une liaison intime entre les trois essences et pour lors cette matière 
ne fut plus indifférente en ce qu’elle perdit sa première nature par la cuisson qu’elle eut 
dudit feu ; elle prit une consistance différente de celle qu’elle avait, et par ce moyen 
devint susceptible de prendre différentes formes corporelles et de recevoir impression 
selon que l'Éternel l'avait destiné. 


358 Source : Manuscrit Jirousek (id. FZ — copie BMG, Ms 4126), Prières et travaux pour la Réconciliation 
générale de l’homme de désir avec son être spirituel. À rapprocher de l'Instruction sur une invocation de 
réconciliation à l’usage des frères des hauts grades, section 1173 du Livre vert, p. 81 du ms. Cf. Fonds élu cohen, 
Livres Il (MJ4) et III (LV1) respectivement pour ces deux sources. 

359 Sur la position culminante du ciel de Saturne, dans le monde céleste : cf. René Le Forestier, OEC, note 
(3) p. 204. 

360 Le système auquel il est fait référence est basé sur la cosmographie des Anciens, de type géocentrique. 
Quant aux cieux ou horizons, l’on se référera à la figure universelle, dite encore « tableau universel », que le 
Traité de Martines présente et décrit. 

361 Entendons plus justement : « d’indifférenciation ». 

362 Là, on notera (idem plus bas) que l’ambiguïté du terme est intéressante : « indifférenciée » est de fait 
la matière primitive ; « indifférente », strictement parlant, elle l’est alors (se comporte comme si...) en tant que 
non soumise aux aléas de la Création (qui n’a pas encore eu lieu) : éternelle (sans notion de temps plus 
exactement) « impassibilité » du Divin en cela qu’il est hors toute contingence. 

363 Sur ce point aussi — essentiel — renvoi est fait au Traité de Martines. 
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Je ferai observer que nul être créé temporel corporel ne saurait être permanent sur 
cette surface sans avoir ses trois essences vitales corporelles passives que nous appelons 
Mercure, Soufre et Sel. Chacune de ces choses est à juste titre comme les éléments, 
c’est-à-dire qu’elles ne sauraient être l’une sans l’autre, ainsi que tout élément ne peut 
être seul sans qu’il ne soit mixte. De même, ces trois choses, Mercure, Soufre et Sel, ne 
sauraient être renfermées dans un corps, sans avoir une correspondance exacte 
ensemble, ainsi qu’il suit : Mercure préside au corps solide de l’homme, aussi nous le 
mettons actionnant à la partie osseuse ; le Soufre préside au corps fluide de l’homme, 
aussi nous le mettons actionnant au sang; le Sel préside à la surface du corps de 
l’homme, aussi nous le mettons actionnant l'enveloppe du corps de l’homme ou les 
pellicules ; et l’on peut voir que les transpirations des corps sont salées et savoureuses 
364 Dans la vraie philosophie, il y a sept signes principaux en commençant par celui de 
Saturne, Vénus, Jupiter, Mercure, Mars, le Soleil et la Lune ; il est de toute nécessité à 
un sage de connaître parfaitement les vertus et puissances spirituelles qui sont 
contenues dans ces différentes planètes de même que leurs correspondances exactes 
et réciproques avec l’homme, pour le disposer à se communiquer avec les esprits, 
puisqu'ils sont en notre pouvoir, ainsi que l’Écriture Sainte le dit et que toute espèce de 
nation le confirme. L’on donne à l’homme de désir les invocations cotées ci-dessus aux 
pages 202, 205 et 213 pour qu'il en fasse usage avec respect et soumission et le plus 
secrètement possible, en observant avec précision tout ce qui y est prescrit. La petite 
dissertation qui a précédé est pour faire voir clairement la nécessité de commencer pour 
la première fois ces invocations le mercredi au soir. Il faut avoir une petite chambre en 
particulier et faire en sorte qu’il n’y ait point de tapisserie ni tableau attaché sur les 
murs. Peu importe qu’il y ait d’autres meubles, pourvu que la muraille qui donne vers 
nord, sud et est soit nette ; que la chambre soit grande ou petite, cela est égal. Le soir 
que l’on voudra faire cette invocation, il ne faudra faire qu’une simple collation. On 
préparera des bougies jaunes en quantité suffisante, ou si l’on n’est pas sûr qu’elles 
soient sans résine, on en prendra des blanches %. Pour cette opération, la base du tracé 
cérémonial sera conforme au modèle donné ci-après (page 165) 366, avec les noms, 
bougies et signes divers requis en leurs places ; une bougie pour chaque nom (cf. * : pas 
toutes indiquées sur le plan) ; quatre au centre avec un nom sur 10, celui dominant du 
jour vers l’est (cf. W : un cache sera prévu) 3% ; la lettre T indique l’emplacement prévu 
pour la terrine (brûle-parfum), en dehors de toute autre indication rituelle et dès lors 
qu’elle est reposée ; les nombres indiquent les diverses places successives occupées par 
l’opérant. 


364 On retrouve ces points dans les catéchismes de l'Ordre. 
365 De fait, on le notera, les bougies de cire pure ou vierge sont-elles plutôt jaunes que blanches. 
366 On prendra garde que nous ne donnons ici que les éléments de base, réservant pour les seules 


instructions orales tout ce qui a trait à l'emplacement et la nature d'autres éléments essentiels. Comme déjà 
précisé ailleurs, le tracé de la croix diamétrale issue des cercles de correspondance peut être prolongé sur tout 
le tracé (cf. TEC2.4, note 105 page 26). 

En dehors de tout tracé figuré dans les textes manuscrits, les divers tracés opératoires ont été reconstitués, sur 
la base de leur description dans les textes eux-mêmes, et sur celle des exemples de tracés déjà connus dans les 
diverses cérémonies de l'Ordre. 


367 C’est ici la bougie avec le maître-mot ou mot dominant du jour (cf. page 154 pour le mot). 
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EST 


165 
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DÉROULEMENT DE L'OPÉRATION 


L’opérant 
après tous les préliminaires du vêtement, du feu nouveau et de sa bougie, etc. (cf. pages 
153 à 159 et Vade mecum page 161), encense le tracé puis allume les autres bougies du 
tracé % (ce qui se fait à partir de la bougie du centre) ; il commence alors le travail, ainsi 
qu'il suit. 


Fléchir le genou droit en terre devant l’angle d'est *° (cf. 1 sur le tracé), tenant la main 
droite tendue en équerre sur les bougies, et dire sur elles 70 : 


Je vous bénis et purifie, chandelles, par ces quatre mots de puissance 
divine, Saint, Saint, Saint et quatre fois Saint (nom sur 4), (nom sur 7 : id. page 
155), (nom sur 8 : id. page 155), (nom dominant sur 10 : id. page 154 37t) et par toutes 
les vertus et puissances qui m’ont été révolues par Celui qui est et qui a 
dit, et tout a été fait. Soyez par ma propre parole et ma seule intention 
ordonnées et consacrées pour le service auquel je vous destine, à retenir 
l'impression de celui, de ceux et de celles qui sont subordonnés à mon 
commandement ainsi qu’il est inné à mon âme, dès son émanation 
principe éternel, par celui qui est dénommé divinement (2° nom sur 10 du 
centre). Soyez par les mots redoutables que je viens de prononcer, justes 
et véritables sans supercherie et inconstance ; sensibles à mes yeux et à 
mon âme, comme le furent les lumières que Moïse, Aaron, Josué, David, 
Salomon, Zorobabel et le Messie employèrent pour leurs opérations 
saintes en faveur de la réédification des hommes °?” leurs égaux et mes 
semblables. Amen. 


On prendra ensuite indifféremment chacune des bougies que l’on allumera au feu 
nouveau, et on observera pendant le temps des invocations d’avoir toujours la face 
tournée vers l’angle d’est, excepté qu'après avoir prononcé les différents noms divins 
qui s’y rencontrent, on pourra regarder à droite ou à gauche, puis on se remet à son 
attitude en face de l’est. 


368 Sauf à devoir l’être durant le travail, toutes les bougies seront consacrées, avant d’être allumées et 
mises à leurs places, ce qui a été fait précédemment lors de la préparation aux opérations : cf. page 156. 

36 Un angle désigne une région cardinale (délimitée ordinairement par deux vautours voisins et pointant 
vers un cercle de correspondance dans un tracé complet). 

370 Nous avons pris le parti de ne pas reprendre systématiquement les noms ou mots divins ou spirituels 
indiqués par les rituels d’origine, ne conservant que l'indication de leur classe (nombre) ; au besoin, ou pour 
information, on les trouvera dans les textes originaux repris en notre Fonds élu cohen. Deux raisons principales 
à cela : 1° leur caractère souvent douteux (source, transcription) ; 2° ils sont susceptibles de changement selon 
le moment et le but précis de l'opération. Par ailleurs, et pour les mêmes raisons d'incertitude ou d’incohérence, 
il a été parfois nécessaire de revoir légèrement certaines indications. Cette règle est valable pour l’ensemble des 
cérémonies de ce recueil, comme d’ailleurs en tous nos travaux en général (nous ne préciserons plus par la suite). 

371 De fait, c'est le même mot qui a servi aux préparatifs du jour qui est conservé pour maître-mot. 

372 Le terme (au pluriel comme au singulier) vaut au sens générique ; comme chaque fois qu’il sera utilisé 
dans les rituels. 
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Remarque. Si langle de la chambre ne regarde point vers l’est, on suivra toujours l’est 
quand même il se trouverait au milieu du mur 3. 


Prière de Moïse °7* 

Dominateur, Seigneur, Dieu miséricordieux et clément, patient et de 
grande piété et vrai, toi qui gardes la miséricorde au millième, qui enlèves 
l’iniquité, les crimes et les châtiments, et nul n’est de soi innocent devant 
toi, toiquirapportesl’iniquité des pères aux fils et aux neveux, à la troisième 
et la quatrième générations, si j’ai trouvé grâce à tes yeux, Seigneur, je te 
supplie de marcher avec nous, car le peuple a la nuque raide, et d'enlever 
nos iniquités et nos péchés, et de prendre possession de nous. 


* Exconjuration des angles *’° 


Je vous exconjure Satan (5), Belzébuth (55), Barau (5) Léviathan (11) 36, vous 
tous êtres d’iniquités, de confusion et d’abomination ; à vous tous, alerte, 
terreur et frémissement, prompts à ma voix et commandement, à vous 
tous grands et puissants démons des quatre régions universelles, à vous 
légions démoniaques, esprits subtils de confusion, d’horreur et de 
persécution ; écoutez ma voix, frémissez quand elle se fera entendre chez 
vous tous en général et en particulier dans chacune de vos opérations 
maudites. Je vous commande par celui qui a prononcé peine de mort 
éternelle contre vous chefs des démons régionnaires ainsi que contre vos 
adhérents séducteurs des mineurs spirituels divins. 


Toujours face à l’est (pour les 3 autres noms des autres angles, voir plus bas : *), dire : 


** À toi directement, Satan, je t’exconjure, te lie et te borne dans ta région 
formidable par le Nom du Très-Haut Dieu éternel vengeur et 
rémunérateur (3° nom sur 10 du centre), nom que le Créateur a remis à la 
puissance de son être mineur pour avoir autorité sur toi et sur tous ceux 
qui sont à ta domination diabolique ; que par ce même Nom Très-Saint tu 
restes éternellement anéanti dans tes abîmes de ténèbres et de privation 
spirituelle, dominante, supérieure ô (4° nom sur 10 du centre), majeure ô (nom 
sur 8 : id. page 155), inférieure °” ô (nom sur 3), et mineure spirituelle divine ô 
(nom sur 4 précédent). 


373 C’est bien d’une orientation géographique qu’il s’agit ; non point uniquement d’ordre symbolique. 

374 Cf, Exode 34, 6-7, 9 (le manuscrit donne uniquement l'indication du verset 6). 

375 Les prières, en s’habillant, pour le feu nouveau et la terrine des parfums que le manuscrit place juste 
avant l’exconjuration des angles, ont été faites lors de la préparation (cf. supra, pages 153 à 156). 

376 Pour information : nombres que « portent » lesdits noms diaboliques. 

377 Selon la classification du Traité de la Réintégration, les esprits dits « inférieurs » se situent, dans les 
catégories d'êtres spirituels, entre les esprits « majeurs » (au-dessus) et « mineurs » (au-dessous). 
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Que ma pensée s’opère sur toi Satan, par ma toute puissance et par celle 
de ceux qui m’environnent, que le Créateur a assujettis spirituellement 
pour être mon appui, mon guide et mon bouclier invincible, sur toi et sur 
tous tes adhérents contre lesquels je proteste pour une éternité, j’abjure 
et rejette pour un temps immémorial. Je te commande Satan par les 
quatre puissances divines (les 4 noms précédents sur 10) et par celle des quatre 
chefs spirituels divins régionnaires (nom sur 8 : id. page 155), (nom sur 7 : id. page 
155), (nom précédent sur 3), (nom précédent sur 4), que tu sois par l'Éternel 
contenu dans les bornes que je te fixe ; que tu sois à jamais, dépourvu de 
toute puissance et correspondance avec moi, que toute action 
d'opération de ta part ne puisse parvenir chez moi que pour y être 
confondue et anéantie par moi, selon mon pouvoir sur toi et sur tous les 
tiens, tes semblables et égaux en vertu et puissance démoniaque que je 
borne et lie pour ta plus grande honte, et pour celle de toute ta cour 
impie ; qu’il soit fait ainsi que je l'ai conçu et que la puissance de l'homme- 
dieu de la terre l’a prononcé. Amen *#. 


* l’on fera la même exconjuration pour Belzébuth, Barau et Léviathan immédiatement 
après celle de Satan (cf. ** page 167) : on nomme Belzébuth, ensuite on recommence 
la même exconjuration pour Barau et Léviathan de sorte que chacun de ces démons sera 
exconjuré en particulier mais, tous les 4 dans la même opération ; à l’est Satan (cf. 1), à 
l’ouest Belzébuth (cf. 2), au nord Barau (cf. 3) et au sud Léviathan (cf. 4). 


Psaumes de la pénitence *’* 


Restant sur place, l’opérant commencera à s'incliner vers l’est ; toujours su place, il 
tournera ensuite la face vers l’ouest et s’inclinera de nouveau ; ces inclinations se feront 
la main droite en équerre sur la partie du cœur et la main gauche en équerre sera mise 
de champ vers la terre. 


Il commencera ensuite par dire le 1°’ psaume Domine, ne in furore (6 Vulg.) avec sa 
conclusion (cf. *** page 169), ainsi qu’il suit : 


(Cf. 2) Ouest : 1. Seigneur, ne me reprends pas dans ta fureur, 
et ne me punis pas dans ta colère. 


378 Les sept psaumes dits de la pénitence, savoir selon la Vulgate : 6, 31, 37, 50, 101, 129 et 142. 
Livre vert, Statuts secrets des R+, section 1209 ; cf. N° 1155, Cérémonie pour réciter les Psaumes de la pénitence : 


Les réaux-croix, de même que les frères de l’Ordre qui ont reçu le pouvoir de réciter lesdits psaumes en 
vertu de leur ordination et selon la puissance de leur grade, ce qui commence au grade de grand 
architecte, diront les sept psaumes en entier chaque jour de leur opération ainsi qu’il suit. [...]. Il 
n'appartient qu’aux maîtres et apprentis R+ de réciter les sept psaumes de suite les jours des travaux ou 
une fois tous les renouveaux de la lune comme ils y sont obligés et forcés par leur ordination. Les grands 
architectes et les chevaliers d'Orient ne peuvent réciter qu’un psaume par jour des 7 jours susdits. Ils 
observeront la même cérémonie pour le dire que les maîtres réaux-croix pour réciter les sept psaumes. 
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2. Prends pitié de moi, Seigneur, parce que je suis faible ; 
Seigneur, guéris-moi, parce que mes os sont tout étonnés. 
3. Et mon âme est toute troublée ; mais toi, Seigneur, 
jusqu’à quand me laisseras-tu en cet état ? 

4. Tourne-toi vers moi, Seigneur, et délivre mon âme ; 
sauve-moi en considération de ta miséricorde. 

5. Car il n’y a personne qui se souvienne de toi dans la mort. 
Et qui est celui qui te louera dans l’enfer ? 

6. Je me suis épuisé à force de soupirer ; je laverai toutes 
les nuits mon lit de mes pleurs ; j’arroserai de mes larmes 
le lieu où je suis coché. 

7. La fureur a rempli mon œil de trouble ; je suis devenu 
vieux au milieu de tous mes ennemis. 

8. Éloignez-vous de moi, vous tous qui commettez 
l’iniquité, parce que le Seigneur a exaucé la voix de mes 
larmes. 

9. Le Seigneur a exaucé l’humble supplication que je lui ai 
faite ; le Seigneur a agréé ma prière. 

10. Que tous mes ennemis rougissent et soient remplis de 
trouble ; qu’ils se retirent très promptement, et qu’ils 
soient couverts de confusion. 


*** Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il 
était au commencement, maintenant, et toujours t: et 
dans les siècles des siècles. Amen. 37° 


Il fera après la même inclination de salutation. Il récitera alors le 2° psaume Beati 
quorum (31 Vulg.) face au nord, ayant fait la même cérémonie qu’à l’ouest ; il fera 
ensuite la même chose, disant vers le midi le 3° psaume Domine, ne in furore (6 Vulg.) 
et vers l’est le 5° psaume Domine, exaudi (6 Vulg.) ; le tout ainsi qu’il suit : 


(Cf. 3) Nord : 1. Heureux sont ceux à qui les iniquités ont été 
remises, et dont les péchés sont couverts. 

2. Heureux est l’homme à qui le Seigneur n’a imputé aucun 
péché, et dont l’esprit est exempt de tromperie. 

3. Parce que je me suis tu, mes os ont vieilli et perdu leur 
force, tandis que je criais tout le jour. 


379 Là où le Livre vert met la formule « Gloire soit donnée à la pensée, à l’action, et à l'opération du Dieu 
des dieux, Éternel d'Israël ! », nous plaçons celle d'usage ordinaire dans la pratique liturgique, et ce pour trois 
raisons : 1° le manuscrit servant de base relève très vraisemblablement d’une pratique personnelle (collation de 
notes à l’usage d’un émule en particulier) ; 2° le recours exprès à maintes formules ressortissant à la liturgie 
Romaine est plusieurs fois attesté dans les lettres de Martines lui-même ; 3° qui découle du précédent, nous 
homogénéisons nos pratiques d'ordre strictement théurgiques avec celles d’ordre liturgique. 
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4. Parce que ta main s’est appesantie jour et nuit sur moi, 
je me suis tourné vers toi dans mon affliction, pendant que 
j'étais percé par la pointe de l’épine. 

5. Je t'ai fait connaître mon péché, et je mai point caché 
davantage mon injustice. 

6. J'ai dit : Je déclarerai au Seigneur, et confesserai contre 
moi-même mon injustice, et tu m'as aussitôt remis 
l’impiété de mon péché. 

7. C’est pour cette raison que tout homme saint te priera 
dans le temps qui est favorable. 

8. Et quand les grandes eaux inonderont comme dans un 
déluge, elles n’approcheront point de lui. 

9.Tu es mon refuge dans l’affliction dont je suis environné. 
Arrache-moi du milieu de ceux qui m’environnent, toi, mon 
Dieu, qui es toute ma joie. 

10. Je vous donnerai l'intelligence ; je vous enseignerai la 
voie par laquelle vous devez marcher, et j’arrêterai mes 
yeux sur vous. 

11. Gardez-vous d’être comme le cheval et le mulet qui 
n’ont point d'intelligence. 

12. Resserrez avec le mors et le frein la bouche de ceux qui 
ne veulent point s’approcher de vous. 

13. Le pécheur sera exposé à un grand nombre de peines ; 
mais pour celui qui espère au Seigneur, il sera tout 
environné de sa miséricorde. 

14. Réjouissez-vous au Seigneur, et soyez transportés de 
joie, vous qui êtes justes ; et publiez sa gloire par vos 
cantiques, vous tous qui avez le cœur droit. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


(Cf. 4) Sud : 1. Seigneur, ne me reprends pas dans ta fureur, 
et ne me punis pas dans ta colère. 

2. Parce que j’ai été percé de tes flèches, et que tu as 
appesanti ta main sur moi. 

3. À la vue de ta colère, il n’est resté rien de sain dans ma 
chair ; et à la vue de mes péchés, il n’y a plus aucune paix 
dans mes os. 
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4. Parce que mes iniquités se sont élevées jusqu’au-dessus 
de ma tête, et qu’elles se sont appesanties sur moi comme 
un fardeau insupportable. 

5. Mes plaies ontété remplies de corruption et de pourriture, 
à cause de mon extrême folie. 

6. Je suis devenu misérable, et tout courbé ; je marchais 
accablé de tristesse durant tout le jour. 

7. Parce que mes reins ont été remplis d'illusions, et qu’il 
n’y a dans ma chair aucune partie qui soit saine. 

8. J'ai été affligé et je suis tombé dans la dernière 
humiliation ; et le gémissement secret de mon cœur me 
faisait pousser au-dehors comme des rugissements. 

9. Seigneur, tout mon désir est exposé à tes yeux, et mon 
gémissement ne t’est point caché. 

10. Mon cœur est rempli de trouble, toute ma force m’a 
quitté ; et même la lumière de mes yeux n’est plus avec 
moi. 

11. Mes amis et mes proches se sont élevés et déclarés 
contre moi. 

12. Ceux qui étaient proches de moi s’en sont tenus 
éloignés ; et ceux qui cherchaient à m’ôter la vie usaient de 
violence à mon égard. 

13. Ceux qui cherchaient à m’accabler de maux tenaient 
des discours pleins de vanité et de mensonge, et ne 
pensaient qu’à des tromperies durant tout le jour. 

14. Mais pour moi, je n’entendais rien, comme si j’eusse 
été sourd ; et je n’ouvrais non plus la bouche que si j’eusse 
été muet. 

15. Je suis devenu semblable à un homme qui n’entend 
point, et qui n’a rien dans la bouche pour répliquer. 

16. Parce que j'ai espéré en toi, c’est toi qui m’exauceras, 
Seigneur mon Dieu. 

17. Parce que je tai demandé que mes ennemis ne 
triomphent point de joie sur moi, eux qui, ayant vu mes 
pieds ébranlés, ont parlé avec orgueil sur mon sujet. 

18. Parce que je suis préparé à souffrir tous les châtiments, 
et que ma douleur est continuellement devant mes yeux. 
19. Parce que je déclarerai mon iniquité, et que je serai 
toujours occupé de la pensée de mon péché ; 
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20. Mes ennemis cependant sont pleins de joie, et ils se 
sont fortifiés de plus en plus contre moi ; et le nombre de 
ceux qui me haïssent injustement s’est beaucoup accru. 
21. Ceux qui rendent des maux pour les biens qu’ils ont 
reçus, me déchiraient par leurs médisances, à cause que je 
m'attachais au bien. 

22. Ne m'abandonne pas, Seigneur mon Dieu ; ne te retire 
pas de moi. 

23. Songe promptement à me secourir, Seigneur, toi mon 
Dieu de qui dépend mon salut. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


(Cf. 4) Est : 1. Seigneur, exauce ma prière, et que mes cris 
s'élèvent jusqu’à toi. 

2. Ne détourne point ton visage de moi ; en quelque jour 
que je me trouve affligé, rends-toi attentif à ma demande. 
3. En quelque jour que je t’invoque, exauce-moi 
promptement. 

4. Parce que mes jours se sont évanouis comme la fumée, 
et que mes os sont devenus aussi secs que les matières les 
plus aisées à brûler. 

5. J'ai été frappé comme l’herbe l’est par l’ardeur du soleil, 
et mon cœur s’est desséché, parce que j'ai oublié de 
manger mon pain. 

6. À force de gémir et de soupirer, je n’ai plus que la peau 
collée sur les os. 

7. Je suis devenu semblable au pélican qui habite dans la 
solitude ; je suis devenu comme le hibou qui se retire dans 
les lieux obscurs des maisons. 

8. J'ai veillé pendant la nuit, et j'étais comme le passereau 
qui se tient seul sur un toit. 

9. Mes ennemis me faisaient durant tout le jour de 
continuels reproches, et ceux qui me donnaient des 
louanges conspiraient par des serments contre moi ; 

10. Parce que je mangeais la cendre comme le pain, et que 
je mêlais mes larmes avec ce que je buvais. 

11. À cause de ta colère et de ton indignation, qui t'ont 
porté à me briser après m'avoir élevé, 
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12. Mes jours se sont évanouis comme l’ombre, et je suis 
devenu sec comme l’herbe. 

13. Mais pour toi, Seigneur, tu subsistes éternellement, et 
la mémoire de ton nom s'étendra dans toutes les races. 
14. Tu te lèveras et tu auras pitié de Sion, parce que le 
temps est venu, le temps d’avoir pitié d’elle ; 

15. Parce que ses ruines ont été très agréables à tes 
serviteurs, et qu’ils auront compassion de sa terre. 

16. Et les nations craindront ton nom, Seigneur ; et tous les 
rois de la terre révèreront ta gloire. 

17. Parce que le Seigneur a bâti Sion, et qu’il sera vu dans 
sa gloire. 

18. Il a regardé la prière de ceux qui sont dans l’humiliation, 
et il n’a point méprisé leurs demandes. 

19. Que ces choses soient écrites pour les autres races, afin 
que le peuple qui viendra après loue le Seigneur, 

20. Parce qu’il a regardé du haut de son lieu saint ; le 
Seigneur a regardé du ciel sur la terre, 

21. Pour entendre les gémissements de ceux qui étaient 
dans les liens, pour délivrer les enfants de ceux qui avaient 
été tués, 

22. Afin qu’ils annoncent dans Sion le nom du Seigneur, et 
qu'ils publient ses louanges dans Jérusalem. 

23. Lorsque les peuples et les rois s’assembleront pour 
servir conjointement le Seigneur. 

24. Il dit à Dieu dans sa plus grande vigueur : Fais-moi 
connaître le petit nombre de mes jours. 

25. Ne me rappelle pas lorsque je ne suis encore qu’à la 
moitié de mes jours ; tes années, Seigneur, s'étendent dans 
la suite de toutes les races. 

26. Tu as, Seigneur, dès le commencement, fondé la terre ; 
et les cieux sont les ouvrages de tes mains. 

27. Is périront, mais tu subsistes dans toute l’éternité ; ils 
vieilliront tous comme un vêtement. 

28. Tu les changeras comme un habit dont on se couvre, et 
ils seront en effet changés ; mais, pour toi, tu es toujours le 
même, et tes années ne passeront point. 

29. Les enfants de tes serviteurs auront une demeure 
permanente, et leur race sera stable éternellement. 
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Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


Avant de réciter les deux psaumes suivants, il fera sur place la salutation d’est et d'ouest 
comme il l’a fait la première fois, puis il se prosternera la tête tournée vers l’est ; le 4° 
psaume Miserere (50 Vulg.) se dira alors prosterné au centre des cercles (cf. 5), la face 
appuyée par terre, il dira de même le 6° psaume De profundis (129 Vulg.) ainsi qu'il suit : 


(Cf. 5) Centre, face à l’est : 1. Prends pitié de moi, mon Dieu, 
selon ta grande miséricorde ; 

2. Et efface mon iniquité selon la multitude de tes bontés. 

3. Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et purifie-moi 
de mon péché. 

4. Parce que je connais mon iniquité, et que j’ai toujours 
mon péché devant les yeux. 

5. J'ai péché devant toi seul, et j’ai fait le mal en ta 
présence ; de sorte que tu seras reconnu juste et véritable 
dans tes paroles, et que tu demeureras victorieux lorsqu’on 
jugera ta conduite. 

6. Car tu sais que j’ai été formé dans l’iniquité, et que ma 
mère m’a conçu dans le péché. 

7. Car tu as aimé la vérité, et tu m'as révélé les secrets et 
les mystères de ta sagesse. 

8. Tu m’arroseras avec l’hysope, et je serai purifié ; tu me 
laveras, et je deviendrai plus blanc que la neige. 

9. Tu feras entendre à mon cœur ce qui le consolera et qui 
le remplira de joie ; et mes os qui sont brisés et humiliés de 
douleur tressailliront d’allégresse. 

10. Détourne ta face de dessus mes péchés, et efface toutes 
mes iniquités. 

11. Crée en moi, ô mon Dieu, un cœur pur, et rétablis de 
nouveau un esprit droit dans le fond de mes entrailles. 

12. Ne me rejette pas de devant ta face, et ne retire pas de 
moi ton Saint-Esprit. 

13. Rends-moi la joie qui naît de la grâce de ton salut, et 
affermis-moi en me donnant un esprit de force. 

14. J’enseignerai tes voies aux méchants, et les impies se 
convertiront vers toi. 
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15. Délivre-moi, mon Dieu, toi qui es le Dieu et l’auteur de 
mon salut, et tout le sang que j’ai répandu ; et ma langue 
relèvera ta justice par des cantiques de joie. 

16. Tu ouvriras les lèvres, Seigneur, et ma bouche publiera 
tes louanges. 

17. Parce que si tu avais souhaité un sacrifice, je n’aurais 
pas manqué à t'en offrir ; mais tu n'aurais pas les 
holocaustes pour agréables. 

18. Un esprit brisé de douleur est un sacrifice digne de 
Dieu ; tu ne mépriseras pas, ô mon Dieu, un cœur contrit et 
humilié. 

19. Seigneur, traite favorablement Sion, et fais-lui sentir les 
effets de ta bonté, afin que les murs de Jérusalem soient 
bâtis. 

20. C’est alors que tu agréeras un sacrifice de justice, les 
oblations et les holocaustes ; c’est alors qu’on mettra des 
veaux sur ton autel pour te les offrir. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


(Cf. 5) Centre, face à l’est : 1. Du fond de l’abîme, je crie vers 
toi ; Seigneur, écoute mon appel. 

2. Que tes oreilles soient attentives au cri de ma 
supplication. 

3. Si tu prends garde aux offenses, ô Seigneur ; Seigneur, 
qui tiendra debout ? 

4. Mais non, chez toi est le pardon afin qu’on te révère. Je 
mets mon espoir dans le Seigneur. 

5. Elle espère, mon âme, en sa promesse ; elle compte, mon 
âme, sur le Seigneur plus que les veilleurs sur l’aurore. 

6. Plus que les veilleurs sur l’aurore ; qu’il compte, Israël, 
sur le Seigneur. 

7. Car dans le Seigneur il y a la bonté; il y a en lui 
rédemption abondante. 

8. Et c’est lui qui rachètera Israël de ses iniquités. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 
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Après cette cérémonie il va dire le 7° et dernier psaume Domine, exaudi auribus (142 
Vulg.) au nord-ouest, la face tournée vers l’angle d'est : 


(Cf. 6) Nord-ouest : 1. Seigneur, exauce ma prière. Rends tes 
oreilles attentives à ma supplication selon la vérité de tes 
promesses. Exauce-moi selon l’équité de ta justice. 

2. Et n’entre point en jugement avec ton serviteur, parce 
que nul homme vivant ne sera trouvé juste devant toi ; 

3. Parce que l’ennemi a poursuivi mon âme, et a humilié 
ma vie jusqu’en terre. 

4. Il m’a réduit dans l’obscurité, comme ceux qui sont morts 
depuis plusieurs siècles. Mon âme a été toute remplie 
d’angoisses, à cause de l’état où je me trouvais ; mon cœur 
a été tout troublé au-dedans de moi. 

5. Je me suis souvenu des jours anciens ; j'ai médité sur 
toutes tes œuvres, et je m’appliquais à considérer les 
ouvrages de tes mains. 

6. Jai étendu mes mains vers toi ; mon âme est en ta 
présence comme une terre sans eau. 

7. Hâte-toi, Seigneur, de m’exaucer ; mon âme est tombée 
dans la défaillance. 

8. Ne détourne pas de moi ton visage, de peur que je ne 
sois semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 

9. Fais-moi sentir promptement ta miséricorde, parce que 
j'ai espéré en toi. 

10. Fais-moi connaître la voie dans laquelle je dois marcher, 
parce que j’ai élevé mon âme vers toi. 

11. Délivre-moi de mes ennemis, Seigneur, parce que c’est 
à toi que j’ai recours ; enseigne-moi à faire ta volonté, parce 
que tu es mon Dieu. 

12. Ton Esprit, qui est souverainement bon, me conduira 
dans une terre droite et unie. Tu me feras vivre, Seigneur, 
pour la gloire de ton nom, selon l’équité de ta justice. 

13. Tu feras sortir mon âme de l’affliction qui la presse, et 
tu détruiras mes ennemis par un effet de ta miséricorde. 
14. Et tu perdras tous ceux qui persécutent mon âme, parce 
que je suis ton serviteur. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 
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Litanies des Saints 


Contournant le tracé depuis dextrorsum (sens ouest vers nord), commencer les Litanies 
des Saints, jusqu’au propitius esto ?® : 


Seigneur, prends pitié de nous. 

Jésus-Christ, prends pitié de nous. 

Seigneur, prends pitié de nous. 

Christ, écoute-nous. 

Christ, exauce-nous. 

Dieu le Père, du haut des cieux, prends pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, prends pitié de nous. 
Dieu le Saint-Esprit, prends pitié de nous. 

Trinité sainte, un seul Dieu, prends pitié de nous. 
Sainte Marie, prie pour nous. 

Sainte Mère de Dieu, prie pour nous. 

Sainte Vierge des vierges, prie pour nous. 

Saint Michel, prie pour nous. 

Saint Gabriel, prie pour nous. 

Saint Raphaël, prie pour nous. 

Tous les saints Anges et Archanges, priez pour nous. 
Tous les saints ordres des esprits bienheureux, priez pour 
nous. 

Saint Jean-Baptiste, prie pour nous. 

Saint Joseph, prie pour nous. 

Tous les saints patriarches et prophètes, priez pour nous. 
Saint Pierre, prie pour nous. 

Saint Paul, prie pour nous. 

Saint André, prie pour nous. 

Saint Jacques, prie pour nous. 

Saint Jean, prie pour nous. 

Saint Thomas, prie pour nous. 

Saint Jacques, prie pour nous. 

Saint Philippe, prie pour nous. 

Saint Barthélemy, prie pour nous. 

Saint Matthieu, prie pour nous. 

Saint Simon, prie pour nous. 

Saint Thaddée, prie pour nous. 


380 Entendu exclu. On s'arrête alors à « Omnes Sancti et Sanctæ Dei, intercédite pro nobis » (Tous les 
Saints et Saintes de Dieu, intercédez pour nous), ce qui clôt la première partie des litanies, comme en usage 
notamment dans la liturgie des Rogations (les trois jours précédant le Jeudi de l’Ascension). 
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Saint Mathias, prie pour nous. 

Saint Barnabé, prie pour nous. 

Saint Luc, prie pour nous. 

Saint Marc, prie pour nous. 

Saints apôtres et évangélistes, priez pour nous. 
Tous les saints disciples du Seigneur, priez pour nous. 
Saints Innocents, priez pour nous. 

Saint Étienne, prie pour nous. 

Saint Laurent, prie pour nous. 

Saint Vincent, prie pour nous. 

Saint Fabien et Saint Sébastien, priez pour nous. 
Saint Jean et Saint Paul, priez pour nous. 

Saint Côme et Saint Damien, priez pour nous. 
Saint Gervais et Saint Protais, priez pour nous. 
Tous les saints martyrs, priez pour nous. 

Saint Sylvestre, prie pour nous. 

Saint Grégoire, prie pour nous. 

Saint Ambroise, prie pour nous. 

Saint Augustin, prie pour nous. 

Saint Jérôme, prie pour nous. 

Saint Martin, prie pour nous. 

Saint Nicolas, prie pour nous. 

Tous les saints pontifes et confesseurs, priez pour nous. 
Tous les saints docteurs, priez pour nous. 

Saint Antoine, prie pour nous. 

Saint Benoît, prie pour nous. 

Saint Bernard, prie pour nous. 

Saint Dominique, prie pour nous. 

Saint François, prie pour nous. 

Tous les saints prêtres et lévites, priez pour nous. 
Tous les saints moines et ermites, priez pour nous. 
Sainte Marie-Madeleine, prie pour nous. 

Sainte Agathe, prie pour nous. 

Sainte Lucie, prie pour nous. 

Sainte Agnès, prie pour nous. 

Sainte Cécile, prie pour nous. 

Sainte Catherine, prie pour nous. 

Sainte Anastasie, prie pour nous. 

Toutes les saintes vierges et veuves, priez pour nous. 


Tous les Saints et Saintes de Dieu, intercédez pour nous. 
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Puis, contournant par l’autre côté (sens est vers nord), les terminer : 


Sois-nous propice, pardonne-nous, Seigneur. 

Sois-nous propice, exauce-nous, Seigneur. 

De tout mal, délivre-nous, Seigneur. 

De tout péché, délivre-nous, Seigneur. 

De ta colère, délivre-nous, Seigneur. 

D'une mort subite et imprévue, délivre-nous, Seigneur. 
Des embüûches du Démon, délivre-nous, Seigneur. 

De la colère, de la haine et de toute mauvaise volonté, 
délivre-nous, Seigneur. 

De l’esprit impur, délivre-nous, Seigneur. 

De la foudre et de la tempête, délivre-nous, Seigneur. 

Du fléau des tremblements de terre, délivre-nous, Seigneur. 
De la peste, de la famine et de la guerre, délivre-nous, 
Seigneur. 

De la mort éternelle, délivre-nous, Seigneur. 

Par le mystère de ta sainte Incarnation, délivre-nous, 
Seigneur. 

Par ton Avènement, délivre-nous, Seigneur. 

Par ta Nativité, délivre-nous, Seigneur. 

Par ton Baptême et ton saint Jeûne, délivre-nous, Seigneur. 
Par ta Croix et ta Passion, délivre-nous, Seigneur. 

Par ta Mort et ta Sépulture, délivre-nous, Seigneur. 

Par ta sainte Résurrection, délivre-nous, Seigneur. 

Par ton admirable Ascension, délivre-nous, Seigneur. 

Par la venue du Saint-Esprit Consolateur, délivre-nous, 
Seigneur. 

Au jour du Jugement, délivre-nous, Seigneur. 

Pécheurs que nous sommes, nous t'en supplions, écoute- 
nous. 

Daigne nous pardonner, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne nous faire grâce, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne nous conduire à une véritable pénitence, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne gouverner et conserver ton Église sainte, nous t'en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne maintenir dans ta sainte religion le souverain 
pontife et tous les ordres de la hiérarchie ecclésiastique, 
nous t’en supplions, écoute-nous. 
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Daigne abaisser les ennemis de la sainte Église, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne établir une paix et une concorde véritables entre 
ceux qui ont autorité sur les peuples de la terre, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne accorder à toutes les nations la paix et l’unité, nous 
t'en supplions, écoute-nous. 

Daigne nous conserver et nous fortifier dans ton saint 
service, nous ten supplions, écoute-nous. 

Daigne élever notre esprit et les désirs de notre cœur vers 
les biens célestes, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne récompenser tous nos bienfaiteurs en leur donnant 
le bonheur éternel, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne délivrer de la damnation nos âmes, et celles de nos 
frères, de nos parents et de nos bienfaiteurs, nous t'en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne nous donner les fruits de la terre et les conserver, 
nous t’en supplions, écoute-nous. 

Daigne accorder à tous les fidèles défunts le repos éternel, 
nous t’en supplions, écoute-nous. 

Daigne exaucer nos vœux, nous t’en supplions, écoute- 
nous. 

Fils de Dieu, nous t’en supplions, écoute-nous. 

Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde, pardonne- 
nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde, exauce- 
nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde, prends pitié 
de nous. 

Jésus-Christ, écoute-nous. 

Jésus-Christ, exauce-nous. 

Seigneur, prends pitié de nous. 

Christ, prends pitié de nous. 

Seigneur, prends pitié de nous. 
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Encensement des cercles ?8t 


Parfumer alors les cercles, en tournant 3 fois autour en partant du nord (cf. 3) vers l’est, 
sans y entrer : 


Premier tour : Ô Éternel, (nom sur 10 du centre), que le parfum que je t'offre 
dans ces circonférences soit une image véritable de la pureté de ma parole 
et de mon intention pour ta plus grande gloire et justice. Amen. 


Deuxième tour : Ô Éternel, (nom sur 10 du centre), que ce parfum que je t'offre 
en pureté de mon âme ait le même succès que celui que t’offrit Zorobabel 
au sein de Babylone pour la délivrance des restes d’Israël. Délivre-moi de 
la servitude des ténèbres qui m’environnent et me tiennent en privation 
de ta volonté et de ta science ! Exauce ma prière autant que ma parole et 
ma volonté seront conformes à ta volonté. Amen. 


Troisième tour : Ô Éternel, (nom sur 10 du centre), que ma prière soit désormais 
le vrai parfum que je t’offrirai pour une éternité. Que ce parfum soit 
l'emblème de la ferveur avec laquelle je t’invoquerai pour ma 
réconciliation, afin que je sois sincèrement uni avec celui à qui tu as donné 
le soin de ma conduite, (nom du gardien #2), en l’établissant mon gardien : 
je l’invoque, ce gardien secourable, au sein de ces circonférences quoique 
je ne le voie pas, pour qu’il soit mon conseil, mon guide et mon appui dans 
ce bas monde et dans l’autre, pour ta plus grande gloire et pour ma 
parfaite sanctification. Amen. 


Puis, se rendre successivement aux quatre angles, sud (cf. 4), ouest (cf. 2), nord (cf. 3) et 
est (cf. 1), disant pour chaque angle $& : 


381 Les prières, sur la bougie du centre et pour la bénédiction des parfums que le manuscrit place juste 
avant l’encensement des cercles, ont été faites lors de la préparation (cf. supra, pages 155 et 156). 

382 C'est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement ou de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 

383 Cet ordre, qu’on suivra en dehors de toute autre indication pour ce qui a trait aux invocations, 
conjurations etc., fait écho à divers principes auxquels nous renvoyons ci-après. Ainsi, dans le Livre vert : 


On commence le travail par l’Exconjuration sur le Serpent au midi, d’abord après la bénédiction du tracé 
et de toutes les choses d’usage dans le travail, et étant muni du talisman et du poignard. (LV, section 
1207, Quart de cercle sur les planètes pour essai d’un apprenti R+, p. 30.) 


Par ailleurs, quant à privilégier le midi, selon Rémi d'Auxerre (qui écrivait et enseignait à Reims en 882), cité par 
Pierre Lebrun, dans son ouvrage Explication des prières et des cérémonies de la Messe, il apparaît que : 


Le vent du midi, qui est doux et chaud représente le souffle du Saint-Esprit, d’où part la parole de Dieu, 
comme un vent qui échauffe doucement les âmes et les pénètre du feu de l’amour divin. (Op. cit., 
Gauthier Frères & C°, Paris, 1729, Seconde partie de la messe, Article septième, L'Évangile, 8 Il., p. 182.) 


[Suite en page 182.] 
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Je conjure, (nom des esprits de l’angle 384), ici présents visiblement ou 
invisiblement d’être témoins de ma protestation dans laquelle je veux 
vivre et mourir et j’y joins, (nom du gardien), mon gardien. Amen. 


Encenser alors l’angle en tournant 3 fois en rond la terrine sur l'endroit : 


Je te purifie, angle (préciser), par ces parfums aromatiques que j'ai 
consacrés, par ma volonté et ma parole, pour faire la purification de ta 
matière apparente ; et pour que tu serves pendant mon travail à contenir 
celui ou ceux des esprits purs qu’il plaira au Créateur de me faire voir et 
entendre par sa bonté infinie et selon mon désir pour sa gloire, pour ma 
réconciliation et pour la sanctification de mes semblables. Je te consacre 
comme Zorobabel consacra les quatre régions spirituelles dont les esprits 
opérèrent la réconciliation des restes d'Israël avec le Créateur et les 
sortirent de l’esclavage des démons figurés par les Babyloniens. 


Ceci se répétera aux angles d’ouest, nord et sud en les nommant comme on a fait à 
langle d’est ; ensuite on ira faire de même aux quatre cercles de correspondance, est 
(cf. 7), ouest (cf. 8), nord (cf. 9), terminant par celui du sud (cf. 10) : 


Je te purifie, cercle (préciser), par ces parfums aromatiques que j'ai 
consacrés, par ma volonté et ma parole, pour faire la purification de ta 
matière apparente ; et pour que tu serves pendant mon travail à contenir 
celui ou ceux des esprits purs qu’il plaira au Créateur de me faire voir et 
entendre par sa bonté infinie et selon mon désir pour sa gloire, pour ma 
réconciliation et pour la sanctification de mes semblables. 


Si commencer au sud ou midi peut sembler étonnant, eu égard : 1° l’usage habituel de commencer à l'Orient 
(lieu d’où vient toute lumière), 2° la réputation « mauvaise » de cette direction dans le système martinésien ; 
nous noterons toutefois ici que : 1° commencer au midi ouvre le travail à la droite du Père (qui est à l'Occident 
fixant l'Orient dans la tradition vétéro-testamentaire), soit sous les auspices du Fils, son Christ et Messie, 2° on 
achève alors la préparation à l'Orient, dès lors prêt pour le travail, 3° on fixe et jugule d'entrée toute influence 
réputée mauvaise en cette direction. Pour conclure enfin, on notera que, pour ce qui a trait à la tradition propre 
au Martinisme opératif (qui emprunte aux rites élus cohens), l'Ordre martiniste initiatique procède de même 
s'agissant du tracé puis de l'effacement des pantacles cardinaux lors de ses travaux collectifs. 

384 On pourra ici, à défaut de noms particuliers et propres à l’opération en cours, utiliser ceux des quatre 
archanges cardinaux, tels que rappelés ci-après : 


Pour le sud : Michaël 
Pour l’ouest : Raphaël 
Pour le nord : Gabriel 
Pour l’est : Uriel 


À l'évidence, selon que les noms renvoient à des esprits bons ou mauvais, la formule « Je conjure » n’aura pas la 
même signification : on implore pour les premiers ; on défend ou empêche, jugule, pour les seconds. 
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Je te consacre comme Zorobabel consacra les quatre régions spirituelles 
dont les esprits opérèrent la réconciliation des restes d'Israël avec le 
Créateur et les sortirent de l’esclavage des démons figurés par les 
Babyloniens. 


Prosternations, consignes et assignations aux angles 


Étant de nouveau à l’angle ouest (cf. 2), faire 3 pas en avançant, 3 en reculant ; au 
dernier pas, mettre les deux genoux en terre ; allonger tout le corps couché dans le 
cercle, la tête appuyée sur le dos des deux mains en équerre, et proche des noms qui 
sont écrits dans l’angle : 


Ouest : Ô (les 3 noms des esprits de l’angle) ! je vous conjure en général et en 
particulier vous et ceux qui sont au-dessus de vous, par les trois mots 
puissants redoutables et ineffables (prononcer les 3 dernier mots du centre et 
réserver le premier pour quand on sera à cet angle parce que c’est ce mot qui mènera 
tout #85) du Dieu vivant créateur de l'âme humaine ; créateur des esprits 
terrestres, célestes et surcélestes, créateur absolu de tout être créé dans 
les quatre régions universelles, et par ces trois mots terribles (répéter les 3 
dernier mots du centre) du Dieu vivant de nos pères, Dieu vengeur et 
rémunérateur des cieux et de la terre devant lequel tout frémit, tout 
tremble et tout fléchit (répéter les 3 dernier mots du centre). 


À vous esprits que j’invoque, (répéter les 3 noms des esprits de l’angle), et à qui 
je rends hommage et fais commandement par ce seul Nom divin que par 
respect je n’ose prononcer, de descendre de votre cercle de gloire 
spirituelle céleste et surcéleste. Hâtez-vous d’obéir à l’intention de ma 
pensée, comme mon âme spirituelle, puissante et divine vous invoque, et 
vous commande par ma parole pure et sincère, ainsi qu’elle se fait 
entendre à vous qui êtes ici présents. Je commande ô (le 1° des esprits de 
langle), je commande ô (le 2° des esprits de l’angle), je commande à (le 3° des 
esprits de l'angle) et vous consacre dans cet angle saillant et principal 
terrestre d’ouest pour que vous y demeuriez concentrés avec toutes les 
vertus et puissances qui sont innées en vous, avant le moment et depuis 
votre création spirituelle : 


Veillez sur moi en ma qualité d'âme ; agissez sur moi en ma qualité 
d'image universelle ; soyez mon conseil, mon appui et mes défenseurs 
spirituels contre toutes les adversités de ce bas monde, en ma qualité de 
ressemblance divine comme vous par votre destination et la charge qui 
vous est donnée par Celui qui est : 


385 Les quatre noms sur 10 au centre des cercles, celui vers l’est étant le maître-mot du jour (id. page 154). 
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Instruisez-moi de ce que je dois savoir pendant ma course temporelle et 
passagère ; prévenez-moi sur tous les événements présents et à venir qui 
peuvent m'être favorables et sur tous ceux qui pourraient me nuire : 
faites que je sois aussi ferme et aussi joyeux dans les adversités et 
tribulations de ce bas monde, que je puis l’être dans tous les biens dont 
l’homme est susceptible sur la terre : 


Rendez-moi immuable dans ma pensée, fermement résolu(e) comme 
vous dans mes actions et dans tous les événements de la terre, du ciel, de 
l’air et des eaux auxquels j'aurai part ; que par votre secours, aucun esprit 
immonde ne puisse me faire mollir ni affaiblir dans la résolution que je 
prends en votre présence d’être invincible contre tous ceux qui 
chercheront à séduire et à corrompre mon opération présente et celles à 
venir : je les abjure et condamne en votre présence au plus profond des 
abîmes de cette terre. Amen. 


Dire 3 fois Abrenuntio ## ! en frappant à chaque fois avec la pointe du pied gauche 
sans quitter sa position. 


Ensuite, donner la consigne aux trois esprits du même angle : 


Je vous consigne Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) par les trois mots 
puissants qui ont coopéré à votre création spirituelle (en nommant les 3 
dernier mots du centre), cet angle régionnaire terrestre : 


Empêchez qu'aucun esprit au-dessous de vous n’y arrive et n’y prenne 
aucune forme corporelle susceptible d’être vue et connue par moi et 
surtout celle de ma ressemblance, sans un commandement exprès de 
moi, selon que je voudrais le molester en votre présence. Je vous consigne 
à tous trois Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) ! mon corps et mon âme, 
le corps et l’âme de (noms et prénoms de ceux que l’on veut mettre sous la 
protection de ces esprits). 


Veillez sur notre conservation spirituelle et temporelle, comme sur la 
vôtre même qui est préservée de tout choc élémentaire et de toute 
impureté, qu’il soit fait sur nous par vous, comme il vous est commandé 
par moi et qu’il vous est ordonné de m’obéir par Celui qui a tout fait par 
sa propre parole. Amen. 


386 Dans le latin ecclésiastique, ce terme signifie le renoncement total, tout particulièrement au Mal ; 
abrenuntio (préposition ab) y fait écho à renuntio, qui peut encore signifier — selon l’occurrence — « proclamer », 
« renvoyer » (cf. Félix Gaffiot, Dictionnaire Latin — Français, Hachette, Paris). 
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Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) ! écoutez-moi, et hâtez-vous de me 
répondre soit par voix distincte, soit par les caractères et hiéroglyphes °% 
dont vous vous servez ordinairement en faveur de ceux qui cherchent 
dans la sincérité à se lier intimement avec vous, et par lesquels vous vous 
faites connaître soit visiblement soit invisiblement. J'ai estimé par (telle 
figure que l’on prend dans le cercle d'esprit bon) pouvoir obtenir (telle ou telle chose) 
par votre puissante entremise et protection. Je soumets cette affaire à 
votre puissance et à votre volonté, la vôtre et la mienne ne faisant qu’une 
dans ce moment que je sois satisfait selon mon désir. Passe, passe, passe 
la convention écrite vers est, nord et ouest, par le nom redoutable que je 
ne puis par respect prononcer aux angles extérieurs. Passe la figure de ma 
convention par les noms de ô (en nommant chaque esprit de l’angle) ! dans 
l’ouest. 


Et l’on regarde sur le plancher dudit angle ou à la hauteur de deux pieds du parquet sur 
l'angle pour voir si la convention paraît, et si elle paraît on la marque #8 avec exactitude. 


S'il ne paraît rien ou quelqu’autre chose que ce que l’on attend, l’opérant assignera 
encore lesdits esprits en les nommant comme ci-dessus à se rendre à l’angle de l’est 


pour lui rendre un compte exact de ce qu’il a vu dans le quartier limité où ils président ; 
cette assignation se fait ainsi (sinon, passer à l’angle suivant) : 


Je vous somme et commande par les Noms ineffables du Dieu tout- 
puissant (les 3 dernier mots du centre) de vous rendre aussi promptement que 
ma parole se fera entendre à vous dans l’angle supérieur, orient des 
orients, duquel vous êtes émanés en vertus et puissances sur toutes les 
choses créées : 


Que là vous ayez à me dire intelligiblement ou à me faire concevoir par 
signes et conventions accoutumées entre vous et moi l’ambassade qui a 
été présentée à mon âme en votre présence, laquelle a frappé mes sens 
et a fait que mon corps demeure presque anéanti, et est hors d’état de 
supporter encore l'attraction des images dont vous vous servez pour 
convaincre de votre présence spirituelle celui qui vous invoque, tenez- 
vous-en avertis par ordre de Celui qui est et par moi. Amen. 


387 Voir recueil Prunelle de Lière : BMG, ms T 4188. 

388 On prendra soin de tracer à la craie blanche sur le plancher, où tout autre moyen convenable et 

pratique ; le but étant ici d'identifier les caractères ou hiéroglyphes, constitutifs des « passes » relatives à 
l'opération menée pour constituer un recueil qui soit propre à l’opérant. 
En pratique, le relevé des caractères et hiéroglyphes lors de ces opérations tend soit à vérifier (sur la base du 
recueil Prunelle de Lière par exemple : BMG, ms T 4188 |) que les esprits invoqués ou en cause dans le travail ont 
bien répondu à l'appel, voire qu'ils confirment telle demande faite ; soit à se constituer un recueil propre, où les 
esprits invoqués pour le travail seront associés à des caractères et hiéroglyphes qui apparaîtront. 
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Et pour ce je retire vers moi vos noms et mes faibles lumières figuratives 
aux vôtres, pour qu’il n’y ait plus désormais que les vôtres seules qui 
m'éclairent sur tout ce que vous devez me faire voir dans ce lieu 
uniquement consacré à vous et à moi pour mon instruction particulière et 
générale, temporelle et spirituelle. Amen. 


Effacer les 3 noms de l'angle d'ouest ; en éteindre et renverser les bougies les laissant 
sans fumée. 


(Cf. 3) Nord : Ô (les 3 noms des esprits de l’angle) ! je vous conjure en général et 
en particulier vous et ceux qui sont au-dessus de vous, par les trois mots 


puissants redoutables et ineffables (prononcer les 3 dernier mots du centre et 
réserver le premier pour quand on sera à cet angle parce que c’est ce mot qui mènera 


tout) du Dieu vivant créateur de l’âme humaine ; créateur des esprits 
terrestres, célestes et surcélestes, créateur absolu de tout être créé dans 
les quatre régions universelles, et par ces trois mots terribles (répéter les 3 
dernier mots du centre) du Dieu vivant de nos pères, Dieu vengeur et 
rémunérateur des cieux et de la terre devant lequel tout frémit, tout 
tremble et tout fléchit (répéter les 3 dernier mots du centre) à vous esprits que 
j'invoque, (répéter les 3 noms des esprits de l’angle), et à qui je rends hommage 
et fais commandement par ce seul Nom divin que par respect je n’ose 
prononcer, de descendre de votre cercle de gloire spirituelle céleste et 
surcéleste. Hâtez-vous d’obéir à l’intention de ma pensée, comme mon 
âme spirituelle, puissante et divine vous invoque, et vous commande par 
ma parole pure et sincère, ainsi qu’elle se fait entendre à vous qui êtes ici 
présents. 


Je commande 6 (le 1° des esprits de l’angle), je commande ô (le 2° des esprits de 
l'angle), je commande ô (le 3° des esprits de l’angle) et vous consacre dans cet 
angle saillant et principal terrestre du nord pour que vous y demeuriez 
concentrés avec toutes les vertus et puissances qui sont innées en vous, 
avant le moment et depuis votre création spirituelle : 


Veillez sur moi en ma qualité d'âme ; agissez sur moi en ma qualité 
d'image universelle ; soyez mon conseil, mon appui et mes défenseurs 
spirituels contre toutes les adversités de ce bas monde, en ma qualité de 
ressemblance divine comme vous par votre destination et la charge qui 
vous est donnée par Celui qui est : 
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Instruisez-moi de ce que je dois savoir pendant ma course temporelle et 
passagère ; prévenez-moi sur tous les événements présents et à venir qui 
peuvent m'être favorables et sur tous ceux qui pourraient me nuire : 
faites que je sois aussi ferme et aussi joyeux (joyeuse) dans les adversités 
et tribulations de ce bas monde, que je puis l’être dans tous les biens dont 
l’homme est susceptible sur la terre : 


Rendez-moi immuable dans ma pensée, fermement résolu(e) comme 
vous dans mes actions et dans tous les événements de la terre, du ciel, de 
l’air et des eaux auxquels j’aurai part ; que par votre secours, aucun esprit 
immonde ne puisse me faire mollir ni affaiblir dans la résolution que je 
prends en votre présence d’être invincible contre tous ceux qui 
chercheront à séduire et à corrompre mon opération présente et celles à 
venir : je les abjure et condamne en votre présence au plus profond des 
abîmes de cette terre. Amen. 


Dire 3 fois Abrenuntio ! en frappant à chaque fois avec la pointe du pied gauche sans 
quitter sa position. 


Ensuite, donner la consigne aux trois esprits du même angle : 


Je vous consigne Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) par les trois mots 
puissants qui ont coopéré à votre création spirituelle (en nommant les 3 
dernier mots du centre), cet angle régionnaire terrestre : Empêchez qu'aucun 
esprit au-dessous de vous n’y arrive et n’y prenne aucune forme 
corporelle susceptible d’être vue et connue par moi et surtout celle de ma 
ressemblance, sans un commandement exprès de moi, selon que je 
voudrais le molester en votre présence. Je vous consigne à tous trois ô (en 
nommant chaque esprit de l’angle) ! mon corps et mon âme, le corps et l’âme 
de (noms et prénoms de ceux que l’on veut mettre sous la protection de ces esprits). 


Veillez sur notre conservation spirituelle et temporelle, comme sur la 
vôtre même qui est préservée de tout choc élémentaire et de toute 
impureté, qu’il soit fait sur nous par vous, comme il vous est commandé 
par moi et qu’il vous est ordonné de m’obéir par Celui qui a tout fait par 
sa propre parole. Amen. 
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Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) ! écoutez-moi, et hâtez-vous de me 
répondre soit par voix distincte, soit par les caractères et hiéroglyphes %9 
dont vous vous servez ordinairement en faveur de ceux qui cherchent 
dans la sincérité à se lier intimement avec vous, et par lesquels vous vous 
faites connaître soit visiblement soit invisiblement. J'ai estimé par (telle 
figure que l’on prend dans le cercle d'esprit bon) pouvoir obtenir (telle ou telle chose) 
par votre puissante entremise et protection. Je soumets cette affaire à 
votre puissance et à votre volonté, la vôtre et la mienne ne faisant qu’une 
dans ce moment que je sois satisfait selon mon désir. Passe, passe, passe 
la convention écrite vers est, nord et ouest, par le nom redoutable que je 
ne puis par respect prononcer aux angles extérieurs. Passe la figure de ma 
convention par les noms de ô (en nommant chaque esprit de l’angle) ! dans le 
nord. 


Et l’on regarde sur le plancher dudit angle ou à la hauteur de deux pieds du parquet sur 
langle pour voir si la convention paraît, et si elle paraît on la marque avec exactitude. 


S'il ne paraît rien ou quelqu’autre chose que ce que l’on attend, l’opérant assignera 
encore lesdits esprits en les nommant comme ci-dessus à se rendre à l’angle de l’est 


pour lui rendre un compte exact de ce qu’il a vu dans le quartier limité où ils président ; 
cette assignation se fait ainsi (sinon, passer à l’angle suivant) : 


Je vous somme et commande par les Noms ineffables du Dieu tout- 
puissant (les 3 dernier noms du centre) de vous rendre aussi promptement que 
ma parole se fera entendre à vous dans l’angle supérieur, orient des 
orients, duquel vous êtes émanés en vertus et puissances sur toutes les 
choses créées ; que là vous ayez à me dire intelligiblement ou à me faire 
concevoir par signes et conventions accoutumées entre vous et moi 
l'ambassade qui a été présentée à mon âme en votre présence, laquelle a 
frappé mes sens et a fait que mon corps demeure presque anéanti, et est 
hors d’état de supporter encore l’attraction des images dont vous vous 
servez pour convaincre de votre présence spirituelle celui qui vous 
invoque, tenez-vous-en avertis par ordre de Celui qui est et par moi. 
Amen. 


Et pour ce je retire vers moi vos noms et mes faibles lumières figuratives 
aux vôtres, pour qu’il n’y ait plus désormais que les vôtres seules qui 
m'éclairent sur tout ce que vous devez me faire voir dans ce lieu 
uniquement consacré à vous et à moi pour mon instruction particulière et 
générale, temporelle et spirituelle. Amen. 


389 Voir recueil Prunelle de Lière : BMG, ms T 4188. 
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Effacer les 3 noms de l’angle du nord ; en éteindre et renverser les bougies les laissant 
sans fumée. 


(Cf. 1) Sud : Ô (les 3 noms des esprits de l'angle) ! je vous conjure en général et en 
particulier vous et ceux qui sont au-dessus de vous, par les trois mots 
puissants redoutables et ineffables (prononcer les 3 dernier mots du centre et 
réserver le premier pour quand on sera à cet angle parce que c’est ce mot qui mènera 
tout) du Dieu vivant créateur de l’âme humaine ; créateur des esprits 
terrestres, célestes et surcélestes, créateur absolu de tout être créé dans 
les quatre régions universelles, et par ces trois mots terribles (répéter les 3 
dernier mots du centre) du Dieu vivant de nos pères, Dieu vengeur et 
rémunérateur des cieux et de la terre devant lequel tout frémit, tout 
tremble et tout fléchit (répéter les 3 dernier mots du centre) à vous esprits que 
j'invoque, (répéter les 3 noms des esprits de l’angle), et à qui je rends hommage 
et fais commandement par ce seul Nom divin que par respect je n’ose 
prononcer, de descendre de votre cercle de gloire spirituelle céleste et 
surcéleste. 


Hâtez-vous d’obéir à l'intention de ma pensée, comme mon âme 
spirituelle, puissante et divine vous invoque, et vous commande par ma 
parole pure et sincère, ainsi qu’elle se fait entendre à vous qui êtes ici 
présents. Je commande ô (le 1° des esprits de l’angle), je commande à (le 2° des 
esprits de l’angle), je commande ô (le 3° des esprits de l’angle) et vous consacre 
dans cet angle saillant et principal terrestre du sud pour que vous y 
demeuriez concentrés avec toutes les vertus et puissances qui sont innées 
en vous, avant le moment et depuis votre création spirituelle : 


Veillez sur moi en ma qualité d'âme ; agissez sur moi en ma qualité 
d'image universelle ; soyez mon conseil, mon appui et mes défenseurs 
spirituels contre toutes les adversités de ce bas monde, en ma qualité de 
ressemblance divine comme vous par votre destination et la charge qui 
vous est donnée par Celui qui est : instruisez-moi de ce que je dois savoir 
pendant ma course temporelle et passagère ; prévenez-moi sur tous les 
événements présents et à venir qui peuvent m'être favorables et sur tous 
ceux qui pourraient me nuire : faites que je sois aussi ferme et aussi joyeux 
(joyeuse) dans les adversités et tribulations de ce bas monde, que je puis 
l’être dans tous les biens dont l’homme est susceptible sur la terre : 
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Rendez-moi immuable dans ma pensée, fermement résolu(e) comme 
vous dans mes actions et dans tous les événements de la terre, du ciel, de 
lair et des eaux auxquels j'aurai part ; que par votre secours, aucun esprit 
immonde ne puisse me faire mollir ni affaiblir dans la résolution que je 
prends en votre présence d’être invincible contre tous ceux qui 
chercheront à séduire et à corrompre mon opération présente et celles à 
venir. Je les abjure et condamne en votre présence au plus profond des 
abîmes de cette terre. Amen. 


Dire 3 fois Abrenuntio ! en frappant à chaque fois avec la pointe du pied gauche sans 
quitter sa position. 


Ensuite, donner la consigne aux trois esprits du même angle : 


Je vous consigne Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) par les trois mots 
puissants qui ont coopéré à votre création spirituelle (en nommant les 3 
dernier mots du centre), cet angle régionnaire terrestre : 


Empêchez qu'aucun esprit au-dessous de vous n’y arrive et n’y prenne 
aucune forme corporelle susceptible d’être vue et connue par moi et 
surtout celle de ma ressemblance, sans un commandement exprès de 
moi, selon que je voudrais le molester en votre présence. Je vous consigne 
à tous trois Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) ! mon corps et mon âme, 
le corps et l’âme de (noms et prénoms de ceux que l’on veut mettre sous la 
protection de ces esprits). Veillez sur notre conservation spirituelle et 
temporelle, comme sur la vôtre même qui est préservée de tout choc 
élémentaire et de toute impureté, qu’il soit fait sur nous par vous, comme 
il vous est commandé par moi et qu’il vous est ordonné de m’obéir par 
Celui qui a tout fait par sa propre parole. Amen. 


Ô (en nommant chaque esprit de l’angle) ! écoutez-moi, et hâtez-vous de me 
répondre soit par voix distincte, soit par les caractères et hiéroglyphes °°° 
dont vous vous servez ordinairement en faveur de ceux qui cherchent 
dans la sincérité à se lier intimement avec vous, et par lesquels vous vous 
faites connaître soit visiblement soit invisiblement. J'ai estimé par (telle 
figure que l’on prend dans le cercle d'esprit bon) pouvoir obtenir (telle ou telle chose) 
par votre puissante entremise et protection. 


3% Voir recueil Prunelle de Lière : BMG, ms T 4188. 
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Je soumets cette affaire à votre puissance et à votre volonté, la vôtre et la 
mienne ne faisant qu’une dans ce moment que je sois satisfait selon mon 
(ou notre) désir. Passe, passe, passe la convention écrite vers est, nord et 
ouest, par le nom redoutable que je ne puis par respect prononcer aux 
angles extérieurs. Passe la figure de ma convention par les noms de ô (en 
nommant chaque esprit de l’angle) ! dans le sud. 


Et l’on regarde sur le plancher dudit angle ou à la hauteur de deux pieds du parquet sur 
langle pour voir si la convention paraît, et si elle paraît on la marque avec exactitude. 


S'il ne paraît rien ou quelqu’autre chose que ce que l’on attend, l’opérant assignera 
encore lesdits esprits en les nommant comme ci-dessus à se rendre à l’angle de l’est 


pour lui rendre un compte exact de ce qu’il a vu dans le quartier limité où ils président ; 
cette assignation se fait ainsi (sinon, passer à l’angle suivant, en * plus bas) : 


Je vous somme et commande par les Noms ineffables du Dieu tout- 
puissant (les 3 dernier mots du centre) de vous rendre aussi promptement que 
ma parole se fera entendre à vous dans l’angle supérieur, orient des 
orients, duquel vous êtes émanés en vertus et puissances sur toutes les 
choses créées ; que là vous ayez à me dire intelligiblement ou à me faire 
concevoir par signes et conventions accoutumées entre vous et moi 
l'ambassade qui a été présentée à mon âme en votre présence, laquelle a 
frappé mes sens et a fait que mon corps demeure presque anéanti, et est 
hors d’état de supporter encore l’attraction des images dont vous vous 
servez pour convaincre de votre présence spirituelle celui qui vous 
invoque, tenez-vous-en avertis par ordre de Celui qui est et par moi. 
Amen. Et pour ce je retire vers moi vos noms et mes faibles lumières 
figuratives aux vôtres, pour qu’il n’y ait plus désormais que les vôtres 
seules qui m’éclairent sur tout ce que vous devez me faire voir dans ce lieu 
uniquement consacré à vous et à moi pour mon instruction particulière et 
générale, temporelle et spirituelle. Amen. 


Effacer les 3 noms de l'angle du sud ; en éteindre et renverser les bougies les laissant 
sans fumée. 


* La même prosternation, consigne et assignation étant faite au nord et au sud, 
retourner ensuite à l’est pour y faire ce qui suit (cf. 1). 


Cérémonial des travaux 191 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


Cérémonie de l’est 


L’opérant étant entièrement prosterné dans l’angle de l’est, la face contre terre, restera 
environ une ou deux minutes sans rien dire et sans remuer comme si le corps était privé 
de son âme et aura les yeux fermés pendant ce temps d’inaction. 


Ensuite il relèvera la moitié supérieure de son corps restant appuyé sur ses deux mains 
en équerre, étant ainsi il respirera 3 fois la flamme de la bougie qui est le plus près de 
lui des quatre qui encadrent les quatre mots divins du centre, prononçant chaque fois : 


Ô (on nomme)!quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi 
promptement ! 3 


La purification des lèvres faite, il prononce le premier des quatre noms ou mots sur 10 
(celui dominant) par 4 fois en exclamation, ainsi qu’il suit : 


Ô (le 1° nom sur 10 : id. page 154) Saint, ô (même nom) Saint, ô (même nom) Saint, 
Ô (même nom) Saint et Très-Saint ! prosterné devant toi puissant Créateur, 
ô toi qui es sans principe et sans fin ; lunivers que tu as formé finira par 
la créature impure et existera éternellement dans ton imagination ; à toi 
seul je m'adresse, à toi seul j’ai recours, écoute-moi, exauce-moi, protège- 
moi, je suis ta fidèle créature, fortifie toutes les vertus et puissances que 
tu as mises en elle, dès le principe de sa création pour la rendre supérieure 
en commandement, sur toutes choses créées, et pour cet effet je consacre 
cette âme aux pieds de ta suprême divinité ; qu’elle soit purgée et purifiée 
de tous immondices et détachée absolument de toutes connaissances et 
avantages matériels qu’elle a abjuré dès l'instant de sa réconciliation avec 
toi. Amen. Jette sur mon âme un rayon de ton feu divin pour qu’elle 
devienne par lui plus susceptible de retenir impression de ce qu’il te plaira 
lui faire concevoir ainsi qu’elle le désire ; sa volonté et son dessein étant 
l’accomplissement de ta volonté sainte. Amen. 


Ô Saint ! 6 Saint ! 6 Saint ! mon âme étant bénie et ordonnée par toi dans 
la connaissance des sciences universelles, va employer toute l'autorité 
qu’elle a reçue de la quatruple essence : 


Prononcer les 4 mots de l’est, commençant par le premier, disant à chaque 3 fois : 


Quand que ce soit que je t’invoque, Ô (on nomme), exauce-moi 
promptement ! 


331 D’après le psaume 101 (102), 3. Cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually à Jean- 
Baptiste Willermoz. 
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Puis dire : 


À moi, esprit chef majeur de la Création en Celui qui est, attention à la 
puissance et commandement supérieur que j’ai reçu de Celui qui m’a 
créé(e) en votre présence pour dominer sur toutes les choses de cet 
univers : 


À vous, esprits conducteurs de cet univers, écoutez ma voix qui du centre 
de la terre se fait entendre de vous et surtout à vous (en nommant les 9 noms 
d’esprits tracés dans le nord, sud et ouest). Oui, à vous et à vous tous assignés 
par moi à vous rendre au lieu de votre destination ordinaire pour 
m'instruire sur tout ce que je veux savoir de vous, comme je suis en droit 
de l’exiger par une puissance supérieure à la vôtre. 


Demander ici aux différents esprits en forme de conversation ce qu’on désire obtenir 
d’eux soit pour soi, soit pour autrui, selon la convention faite ; les demandes sont 
arbitraires, puis on consacre l’angle. 


Consécration de l’est 


Je te consacre, angle pur, pour être le porche spirituel du grand orient des 
orients par ma parole et par la puissance des redoutables mots divins (les 
quatre mots sur 10 du centre) dont l'Éternel se servit pour consigner et fixer 
tout être créé en ordre, vertu et puissance pendant la durée des temps 
qu’il a prescrit pour agir selon sa volonté. Je consacre et consigne (les 3 
noms d'esprits du midi) dans cet angle oriental pour être principalement mes 
garants sur tous les événements mauvais, bons, équivoques et trompeurs 
qui pourraient survenir pour ou contre la pureté de mon travail que je 
consacre pour être fait spirituellement bon et au gré de l’Éternel. Amen. 


Pour cette raison, l’angle du midi reste seul et libre pour que l’opérant apprenne les 
manœuvres des mauvais esprits, et à connaître le service des 3 susdits esprits qui étaient 
dans cet angle contre eux, s'ils voulaient s’opiniâtrer à prendre possession ou de cet 
angle ou de l'intervalle des angles, et parcourir de là partout où ils pourraient pour 
fatiguer l’opérant dans son travail. 


Après cette cérémonie, on continue, prononçant d’abord les mots de l’ouest et du nord : 


` 


Je vous renvoie tous à votre première place d’opération et d’action 
mouvante spirituelle dans les deux angles consacrés pour être votre 
demeure positive et fixe par mon commandement : 
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Je vous commande {en nommant lesdits esprits d’ouest et nord) par les terribles 
et redoutables noms divins (en prononçant les quatre mots du centre) que vous 
alliez prendre possession des lieux qui vous sont consacrés et assignés par 
ma propre parole, soyez visibles ou invisibles en ma présence dans l’est, 
l’ouest et le nord, en garde contre le démon du midi. 


Je vous conjure tous (en nommant les 9 noms d’esprits des trois angles et 
commençant par les 3 de l’angle du midi), par les trois mots divins (en nommant 
les 3 derniers mots du centre) dont l'Éternel se servit pour vous mettre tous en 
vertu et puissance sur tous les esprits inférieurs et mineurs à vous. 
Contenez, fixez et resserrez tout esprit impur qui chercherait à me nuire 
dans toutes mes opérations spirituelles temporelles et journalières ; 
dissipez-les par votre intelligence puissante ainsi que ceux qui veulent me 
perdre par leurs abominables manœuvres et leurs opérations impies : 
qu'ils soient confondus, eux et leurs iniques protecteurs que je repousse 
ainsi que vous les avez repoussés, après que Celui qui est les a rejetés pour 
une éternité. Je les abjure par le seul mot (nommant le 1° des quatre noms du 
centre : id. page 154) dont l'Éternel se servit pour les précipiter tous dans le 
profond abîme de la matière. Vivat ! Qu'ils soient bannis par le second 
mot redoutable (nommant le 2° nom du centre) qui les a couverts de honte et 
de confusion dans ces quatre régions. Vivat ! Qu'ils soient bannis par le 
troisième mot (nommant le 3° nom du centre) avec ceux qu’ils protègent et 
actionnent dans ce bas monde pour un temps immémorial. Vivat ! Qu'ils 
soient tous contenus par ma présence, soumis à ma parole et prompts à 
mon commandement. Je commande par toutes les puissances qui me sont 
données, par le Très-Haut et Très-Puissant Dieu de nos pères et par les 
redoutables et puissants mots de Celui qui est (en nommant les quatre noms 
du centre) que vous, très-respectables et très-puissants esprits (en nommant 
tous les noms des esprits des trois angles) vous alliez rejoindre vos cercles 
spirituels divins, aussi promptement que toutes mes lumières 
symboliques à la vôtre seront mises à extinction. Soyez avertis par moi de 
votre retraite après notre service fait de nous à l’Éternel, selon l’heure 
convenue ensemble. Amen, amen, amen, amen. 


Ensuite on efface tous les mots dudit angle et on en éteint toutes les bougies qui sont 
allumées dans les cercles (excepté pour les correspondances et le double-triangle), puis 
on va relever les 4 noms d'esprits angéliques qui sont dans les cercles de 
correspondances par la même marche que pour les prosternations et consécrations des 
angles : étant à l’angle considéré, faire 3 pas en avançant, 3 en reculant ; au dernier pas, 
mettre le genou droit sur le bord du cercle, les deux mains en équerre par terre aux 
côtés de la bougie, en respirant 3 fois la flamme : d’abord à l’est, ensuite au sud, au nord 
puis à l’ouest, et ce comme indiqué ci-après. 
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Consigne des correspondances 


L’opérant dit ce qu’il veut audit esprit, il lui demande ce qu’il veut et ce qu’il a de plus 
pressant pour lui personnellement. Il lui recommande surtout d’être son fidèle gardien 
contre l'esprit mauvais : 


(Cf. 7) Correspondance d'est: Ô toi (nom de l'esprit), je te consigne par ma 
puissance, par mon commandement et par ma parole purifiée par ton feu 
spirituel en ta présence dans cette seule circonférence pour y remplir les 
devoirs de la charge que notre Créateur t’a donnée pour le soin, la 
conservation et la garde de l’homme pour qui tu as été créé. Agis ainsi que 
je te le commande par l'unique mot redoutable et ineffable (le 1° des quatre 
noms du centre : id. page 154) de m'’interpréter tous les événements visibles 
ou invisibles que je pourrais ignorer, dans ce lieu que j’ai consacré pour 
être l’asile assuré de ta clémence et de tous ceux que j'ai droit de 
commander, d’invoquer et de molester, et le tout pour l’avantage de 
l’homme divin, et pour la plus grande gloire de Celui qui est. Sois par moi 
renvoyé à ta première destinée angélique avec tous ceux qui sont comme 
toi, et soyez tous réunis à vos cercles spirituels, après avoir satisfait à 
l’ordre que je vous donne de par l'Éternel à l’heure prescrite par lui, à moi 
et à vous. Amen. 


Il efface le nom de l’esprit, éteint sa bougie et la renverse ; la même chose au sud : 


(Cf. 10) Correspondance du sud : Ô toi (nom de l'esprit), je te consigne par ma 
puissance, par mon commandement et par ma parole purifiée par ton feu 
spirituel en ta présence dans cette seule circonférence pour y remplir les 
devoirs de la charge que notre Créateur t’a donnée pour le soin, la 
conservation et la garde de l’homme pour qui tu as été créé. Agis ainsi que 
je te le commande par l'unique mot redoutable et ineffable (le 1° des quatre 
noms du centre : id. page 154) de m'’interpréter tous les événements visibles 
ou invisibles que je pourrais ignorer, dans ce lieu que j’ai consacré pour 
être l’asile assuré de ta clémence et de tous ceux que j'ai droit de 
commander, d’invoquer et de molester, et le tout pour l’avantage de 
l’homme divin, et pour la plus grande gloire de Celui qui est. Sois par moi 
renvoyé à ta première destinée angélique avec tous ceux qui sont comme 
toi, et soyez tous réunis à vos cercles spirituels, après avoir satisfait à 
l’ordre que je vous donne de par l'Éternel à l’heure prescrite par lui, à moi 
et à vous. Amen. 
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Il efface le nom de l'esprit, éteint sa bougie et la renverse ; la même chose au nord: 


(Cf. 9) Correspondance du nord : Ô toi (nom de l'esprit), je te consigne par ma 
puissance, par mon commandement et par ma parole purifiée par ton feu 
spirituel en ta présence dans cette seule circonférence pour y remplir les 
devoirs de la charge que notre Créateur t’a donnée pour le soin, la 
conservation et la garde de l’homme pour qui tu as été créé. Agis ainsi que 
je te le commande par l'unique mot redoutable et ineffable (le 1° des quatre 
noms du centre : id. page 154) de m’interpréter tous les événements visibles 
ou invisibles que je pourrais ignorer, dans ce lieu que j’ai consacré pour 
être l’asile assuré de ta clémence et de tous ceux que j'ai droit de 
commander, d’invoquer et de molester, et le tout pour l’avantage de 
l’homme divin, et pour la plus grande gloire de Celui qui est. Sois par moi 
renvoyé à ta première destinée angélique avec tous ceux qui sont comme 
toi, et soyez tous réunis à vos cercles spirituels, après avoir satisfait à 
l’ordre que je vous donne de par l'Éternel à l’heure prescrite par lui, à moi 
et à vous. Amen. 


Il efface le nom de l’esprit, éteint sa bougie et la renverse ; la même chose à l’ouest : 


(Cf. 8) Correspondance d'ouest : Ô toi (nom de l'esprit), je te consigne par ma 
puissance, par mon commandement et par ma parole purifiée par ton feu 
spirituel en ta présence dans cette seule circonférence pour y remplir les 
devoirs de la charge que notre Créateur t’a donnée pour le soin, la 
conservation et la garde de l’homme pour qui tu as été créé. Agis ainsi que 
je te le commande par l'unique mot redoutable et ineffable (le 1° des quatre 
noms du centre : id. page 154) de m'’interpréter tous les événements visibles 
ou invisibles que je pourrais ignorer, dans ce lieu que j’ai consacré pour 
être l’asile assuré de ta clémence et de tous ceux que j'ai droit de 
commander, d’invoquer et de molester, et le tout pour l’avantage de 
l’homme divin, et pour la plus grande gloire de Celui qui est. Sois par moi 
renvoyé à ta première destinée angélique avec tous ceux qui sont comme 
toi, et soyez tous réunis à vos cercles spirituels, après avoir satisfait à 
l’ordre que je vous donne de par l'Éternel à l'heure prescrite par lui, à moi 
et à vous. Amen. 


Prosternation des cercles 
** Entrer par l’ouest dans les cercles d'opération ; étant arrivé au centre du double- 
triangle (cf. 5), aller à pas libres mettre les deux genoux en terre vers le nom d’esprit 


bon qui est au cercle extérieur à l’ouest, s'appuyer ainsi sur les deux mains par terre en 
équerre, prononcer ledit nom trois fois et dire : 
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Je te conjure par tout ce que je suis et par tout ce que j’ai de plus sacré qui 
sont les quatre mots divins dont l’Éternel s’est servi lui-même, pour 
donner vie spirituelle à toute forme corporelle qui ait eu lieu dans cet 
univers par sa propre parole ; par ces mots que je ne puis prononcer et toi 
entendre qu’en frémissant (prononcer les quatre noms divins du centre du double- 
triangle) je te conjure : 


L’opérant commande ou demande ici audit esprit ce qu’il juge à propos et ce dont il peut 
avoir besoin. Il est le maître de ses demandes pourvu qu’elles tendent au bien à tous 
égards sans abus ni indiscrétion : 


… (au gré de l’opérant). 
Après cela il consigne ledit esprit en disant : 


Ô (nom de l'esprit) que j’assigne au centre de la figure emblématique de tout 
corps animé spirituellement qui est le double-triangle, je t’assigne et te 
fais commandement par ma seule puissance spirituelle de te rendre en 
présence de la seule lumière qui m’éclaire qui est celle du centre du 
double-triangle de laquelle nous sommes émanés, pour qu’il t'y soit 
ordonné par l'Éternel et commandé par moi d’agir ainsi qu’il t'y sera 
enjoint par moi, par la puissance de ces quatre mots (prononcer les quatre 
noms du centre du double-triangle) mots ineffables du Dieu créateur des esprits 
des âmes et des corps, Dieu d'Abraham d’Isaac et de Jacob. Amen. 


Ensuite effacer le nom de l'esprit, éteindre la bougie qui est dessus et la renverser. 


Puis aller faire la même chose à tous les noms d’esprits qui sont placés dans les 3 cercles 
et dans les 6 angles du double-triangle : cf. ** page précédente, adaptant au besoin. 


Prosternation et consécration du centre du double-triangle 


Il s'agit ici de fixer généralement tous les esprits invoqués dans l’appartement, chacun à 
sa destination, pendant tout le temps de l'invocation qui tient depuis minuit précis 
jusqu’à une heure précise. 


L'opérant, sur le bord du cercle du centre à l’ouest (cf. 11) et faisant face à l’est, prend 
l’encensoir ou la terrine où il a déjà mis les parfums nécessaires et encense par 3 fois 
chacun des 4 mots divins qui sont dans le centre du double-triangle. Il remet la terrine 
hors du cercle, puis il fléchit les deux genoux en terre sur le bord du même cercle 
toujours à l’ouest, la face à l’est. Il joint les deux mains, les doigts entrelacés, il les 
descend avec le corps, en appuyant le front sur le dos de ses mains ainsi jointes, il restera 
dans cette position environ 2 minutes sans remuer ni parler et les yeux fermés pour 
n'avoir aucune distraction et remarquer plus aisément le bruit qui se pourrait faire par 
quelque esprit dans l’appartement et surtout auprès de lui-même dans les cercles. 
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Après cet instant d’inaction et d’attention, l’opérant assigne tous les esprits des angles 
de l’appartement à venir se réunir avec tous ceux qui sont dans les cercles et dans les 
angles du double-triangle et après les avoir nommés, ainsi qu’il suit : 


Ô (esprits des angles) ! Bénis soient ceux qui viennent à moi au nom de 
l'Éternel ! 


Il fait aussi lui-même la réponse des esprits en disant : 


Loué celui qui nous invoque en face des mots redoutables par lesquels 
tout a été fait. Amen. 


L’opérant prononce les quatre mots divins du centre du double-triangle et dit après : 


Ô (les quatre noms divins du centre du double-triangle) ! je vous conjure, esprits 
saints et purs par les quatre mots sacrés que vous venez d’entendre 
prononcer à mon âme spirituelle et puissante, d’être par ces mêmes mots 
(qu’il prononce encore) intimement liés à moi de façon que dans ce moment 
il n’y ait aucune différence entre vous et moi seul, que revêtus de toutes 
vos intelligences spirituelles et divines, vous ayez à m’écouter, m’entendre 
et me parler sur tout ce que ma puissance vous demande et vous 
demandera par les mots sacrés ineffables (qu'il prononce encore). Je vous 
invoque et vous commande par eux ainsi que Moïse, Aaron et Josué vous 
ont commandé et auxquels vous avez obéi aussi promptement que vous 
avez entendu leur invocation ; je vous invoque tous dans cet endroit saint, 
par la toute-puissance des quatre mots divins qui contiennent l’univers 
(qu'il nomme encore) et en vertu de grand et redoutable Nom de l'Éternel 
devant lequel tout frémit et tremble et que par respect je n’ose et ne 
saurais prononcer. 


Je consacre ce lieu sanctifié et pur pour être l’endroit fixe de mon 
invocation et commandement ainsi que Moïse sacra et consacra le 
sommet de la Montagne de Sinaï où vous reçûtes de lui ordre et 
commandement d’agir et d’opérer selon ses désirs suivant la force et la 
puissance que l'Éternel lui donna sur vous. Vous fûtes par lui commandés 
et assujettis pour sa défense contre les ennemis de la loi divine et du 
peuple choisi. Je suis un fidèle élu sacré et consacré par le Dieu vivant de 
Moïse, d'Abraham, d’Isaac et de Jacob pour l’appui de cette même loi que 
l'Éternel rappela à l’homme par la voix de Moïse. 


On peut ici dire l’Exconjuration du midi suivante, qui se fait dans la même posture (elle 
n’est pas d'obligation); sinon, on répète ici l’Exconjuration des angles comme au 


commencement (cf. * pages 167 et 168). 
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Exconjuration du midi, si on la dit 


Dieu (nom dominant sur 10 : id. page 154), sois propice à nos invocations et 
verse la vertu de ta bénédiction, afin que ta créature, serviteur (servante) 
de tes mystères parvienne à chasser les démons du midi, que cet angle 
dissipe toute impureté, que l'esprit de pestilence n’y réside, ni 
l'atmosphère corruptrice, que s'éloignent toutes les embüches de 
l'ennemi caché par ce mot ineffable, ô (même nom sur 10) ! 


Commandement 


L'opérant, debout au centre du double-triangle (cf. 5), dit d’un ton ferme et absolu : 


Je commande, alerte, terreur, frémissement et soumission à la voix qui 
vous appelle ! 


Il nomme par exclamation tous les esprits des angles des cercles de correspondance, des 
cercles d'opération et des angles du double-triangle : 


Ô vous tous (noms en question) ! Par la vertu invincible, par la puissance 
redoutable, par le pouvoir terrible et absolu et par la justice immuable des 
quatre mots sacrés ineffables (les quatre noms du centre) par lesquels tout 
est, et par lesquels tout être créé et soumis subsiste ; je vous conjure et 
vous commande du Saint des Saints de mes cercles d’aller en sentinelle 
chacun aux lieux qui vous sont destinés et assignés par moi ainsi que j’en 
ai obtenu le pouvoir par Celui qui est et par ces quatre mots divins (les 
mêmes quatre noms du centre) qui vous soumettent aux invocations et 
commandements de l’homme-dieu, roi et père de toute postérité 
terrestre. Je vous l’ordonne à tous en général et chacun en particulier. 


L’opérant s'adresse en particulier aux esprits des trois premiers cercles, pour leur 
demander tout ce dont il peut avoir besoin généralement, ne pouvant point s'adresser 
particulièrement aux esprits des angles, parce que l’angle du midi est resté sans aucun 
bon esprit ; ceux des correspondances et des cercles d'opération regardant les quatre 
régions sont à préférer d'autant plus que l’opérant les a déjà établis chefs sur tous les 
esprits quelconques qui habitent dans les quatre régions universelles : 


.… (au gré de l’opérant). 

Relevé des mots du centre 
Après que l’opérant a demandé ou commandé ce qu’il aura voulu pour lui 
personnellement ou pour autrui auxdits esprits des cercles d'opération ou des cercles 
de correspondance, il se remet à genoux sur le bord du cercle intérieur dans la même 


attitude que ci-dessus et dit à voix basse : 
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Je te rends grâces, Très-Haut et Très-Puissant Dieu créateur universel de 
la puissance qu’il t'a plu donner à ton homme sur tout être créé, par le 
mot sacré et ineffable qui le constitue à ta ressemblance (le nom du centre 
qui est vers l’est : id. page 154) que je remets à ta sainte garde à l’heure 
convenue de toi à moi. Amen. 


Effacer le mot qu’on vient de nommer en laissant sa bougie allumée, et continuer : 


Souviens-toi, ô Éternel, Dieu fort des armées célestes et terrestres, 
souviens-toi de ton homme et fidèle serviteur que tu as doué 
supérieurement de vertus, de puissances, de pouvoirs pour et contre tout 
être créé par ton propre mot doublement fort et redoutable (le mot du 
centre vers l’ouest) que je remets à ta sainte garde, comme il m’est par toi 
ordonné, à l’heure convenue de toi à moi. Amen. 


Effacer le mot de la main droite éteignant sa bougie et puis continuer : 


Ô Éternel Dieu fort et triple fort des esprits majeurs, inférieurs et mineurs, 
fortifie ton homme en sainteté, en vertu, en puissance, comme il t’a plu 
de faire pour Hiram °? ton député pour la réconciliation du reste des 
mortels avec toi. Qu'il me soit fait ainsi, ô Éternel et par ce triple et 
ineffable mot (le mot du centre qui est vers le nord) qui me caractérise tel que 
tu m'as fait, que je remets en toute sainteté et respect à sa première place 
selon qu’il te plaît à l'heure convenue de toi à moi. Amen. 


32 Sur ce nom : cf. le Traité de la réintégration ; de même : catéchismes des élus cohens. 

Il faut ici attirer l’attention sur la graphie particulière du texte original : Chiram (FZ la reprend) et il convient de 
s'interroger sur cette habitude de transcription chez Martines (cf. son Traité) et ses émules (comme du reste 
chez nombre d’auteurs : ainsi chez François-Henri-Stanislas Delaulnaye, Thuileur des trente-trois degrés de 
l’écossisme de rit ancien dit accepté par, Paris, librairie Delaunay, p. 294 de l'édition 1813, 380 de celle 1821 
reprise par Claude Rétat : Dervy, Paris, 2007). De fait, Hiram a pour initiale, non pas un Hé mais un ’Heth (en 
hébreu, fréquemment ’Houram), or, en nombre de transcriptions, le Heth a été rendu par un Ch. C'est donc bien 
Hiram (mieux ‘Hiram) qu'il convient de lire et écrire, et insister sur un Chiram qu’on voudrait distinguer d’un 
Hiram (personnage du reste composite dit « architecte » du Temple) semble vain autant qu'illusoire. Pour autant, 
et comme de règle ordinaire en ce qui concerne l'Ordre des élus cohens, cela n’exclut en rien une approche 
symbolique, qui dépasse ici largement la seule lecture classique ; qu’on en juge d’ailleurs par les extraits suivants 
issus du corpus élu cohen. Du Catéchisme des Philosophes élus coëns de l'univers. 1770 (manuscrit Jirousek et FZ 
— copie BMG, Ms 4125), nous tirons la réponse qui suit : 


R. [...]. Le centre représente la réconciliation générale des quatre nations avec le Grand Architecte ce qui 
nous a été figuré par la mort de notre respectable maître que les apocryphes appellent Chiram. 


De l’Explication secrète du catéchisme d’apprentif, compagnon et maître coën (même source), cette autre : 


R. Salomon, par sa sagesse, fait allusion à l'intellect spirituel divin. Hiram roi fait allusion, par les soins qu’il 
donna à la construction de la maison du Seigneur, à l’âme convertie en son Dieu vivifiant. Et Chiram, chef 
conducteur des ouvriers employés à [bas de page manquant] son intellect l’âme, ou le mineur, dans son 
équilibre de perfection divine et invincible à toutes les attaques des esprits pervers. 
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Effacer le troisième mot éteignant sa bougie et continuer : 


Je remets à toi seul, ô Éternel, qui es sans principe et sans fin, la puissance 
immense et invincible qu’il t’a plu me donner par ta seule volonté sur tout 
ce qui peut avoir rapport à ta créature. 


Oui, Dieu vivant de nos pères, oui, Dieu fort, vengeur et rémunérateur ; je 
soumets ton homme et toutes les puissances qui sont contenues en lui, à 
ta seule garde et sous la protection de la quatriple essence, comme tu as 
daigné le permettre et l’accorder par ta pure miséricorde à Noé, à 
Abraham, à Moïse et à David qui règnent et vivent en toi et parmi nous. 
Amen. 


Reçois, ô tout puissant Éternel, le sacrifice sincère et pur que je te fais en 
ce moment de mon corps, de mes peines, de mon âme et de tout ce qui 
peut être sous sa dépendance. 


Reçois ce sacrifice, au pied de ton saint et très-saint tabernacle, ainsi que 
je le désire et le demande par mon existence et pour ta plus grande gloire. 
Je t'en conjure, ô Éternel, par ce quatriple mot (le quatrième mot du centre qui 
est au sud) qui contient, dirige et gouverne l’univers que je remets sous ta 
sainte garde et sous ta protection, ainsi que tous les esprits qui me servent 
et me serviront jusqu’à l’heure convenue entre toi qui es et celui qui sera 
en toi. Amen. 


L’opérant efface le quatrième mot et éteint sa bougie ; il se relève et enlève tout allumée 
la bougie du centre au W pour s’en éclairer en lisant les demandes et invocations 
particulières qu'il fera aux esprits à minuit précise ; l’invocation et les demandes 
particulières qu’il fera aux esprits ne dureront qu’un quart d’heure au plus, afin d’avoir 
les trois autres quarts d'heure pour l’examen et la contemplation de la passe des esprits, 
caractères et hiéroglyphes. 


Remarque. l'invocation suivante se dira même si l’opérant possède un grade supérieur 
à celui de grand-élu. 
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Invocation du grand-élu *°° 


Cette invocation se fera aussi souvent que l’on se sentira bien disposé à la faire ; si un 
émule ne peut pas la faire dans le premier quartier de la lune, il la fera dans le second 
mais jamais dans les deux derniers quartiers (id. pour celles du maître-cohen et du 
grand-architecte données plus bas : pages 205 et 213). 


Ô Éternel (nom dominant sur 10 : id. page 154), qui de nous faibles mortels 
pourra réclamer jamais, devant ta suprême majesté, l’état de vertu, de 
puissance et de commandement que tu avais donné à ton premier 
homme ? Qui pourra jamais invoquer ton Saint Nom, et t’appeler 
sincèrement à son secours, sans obtenir la grâce que, par ta pure 
miséricorde, tu accordes toujours aux cœurs contrits et humiliés ? Penser 
autrement ce serait, ô Dieu juste, encourir ton indignation et ta colère ; ce 
serait méconnaître ta clémence, ton amour pour l’Homme ta créature 
chérie ; ce serait oublier que c’est en sa faveur que tu as créé ce chaos de 
ténèbres matérielles temporelles, pour l’expiation de son crime et pour 
l’opération de sa réconciliation. Ainsi, ô mon Créateur, les merveilles de 
ta justice et de ta miséricorde existent pour le pécheur et pour l’impie ; ta 
justice purifie jusqu’à la moindre tache du péché, et ta clémence est si 
grande que son plus petit acte suffit pour effacer toutes les iniquités du 
monde et même celles de l’enfer. 


Je ne doute donc pas, ô mon Créateur, de la nature efficace de tes bontés 
pour l’homme ! Pour te prier et t’invoquer dignement, Seigneur, je te 
demande à toi-même le secours de ta grâce ; tu ne permettras pas, ô Dieu 
de vie, que celui (celle) qui te réclame ainsi soit jamais confondue) dans 
les abîmes des ténèbres. C’est à ce titre que je viens réclamer ta 
miséricorde et ton pardon, comme tu as pardonné à ton premier homme 


notre père temporel, qui a péché devant toi dans le commencement. 


333 Absente du ms Jirousek, nous la donnons ici d’après le Livre vert, où elle figure juste avant celle du 
maître-cohen, comme respecté ici. À noter deux autres versions au moins pour l'invocation de ce grade (dit 
simplement « élu » ou « maître-élu » dans l'Ordre initial) : 

L'Invocation de réconciliation, BML, fonds Willermoz, Ms. 5471 : Cette invocation, destinée dans l’Ordre des élus 
cohen à assurer et pérenniser une liaison intime entre l’opérant et son gardien, esprit « bon compagnon », est, 
dans la présente version, celle propre à Madame Provensal, sœur de Jean-Baptiste Willermoz. Elle prouve au 
demeurant l'importance d’un travail personnalisé de la part de l’initié. Gérard Van Rinjberk l’a reproduite en 
pages 168 à 171 de son livre, Un Thaumaturge au XVIII? siècle, Martines de Pasqually (Derain-Raclet, Lyon, 1938). 
Selon lui, elle serait de la main de Saint-Martin, une seconde main (Madame Provensal elle-même ?) ayant fait 
des adjonctions secondairement (ce qui expliquerait des passages, tantôt au masculin, tantôt au féminin du texte 
original). 

L'Invocation pour le maître élu : Copie due à Jean-Jacques du Roy d'Hauterive, Archives Municipales de Toulouse 
(AMT), fonds Du Bourg. 
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Il mérita le pâtiment temporel auquel tu l’as si justement condamné en 
l’assujettissant à la fatigue du corps, à la peine de l'âme et au travail de 
l'esprit. Jai la même origine que ton premier homme par ma forme, il est 
donc juste que je participe à sa punition ; je lai aussi par mon être 
spirituel, je dois donc achever ce qu’il doit encore à ta justice. Mais ô Dieu 
de bonté, tu as réconcilié l'Homme avec toi et la terre avec lui ! pourquoi 
ne pourrais-je pas, étant comme lui émané({e) de toi, prétendre à la même 
grâce ? Ton Nom est si grand et ta miséricorde est si étendue pour ceux 
qui y ont recours, que j’ose y mettre toute mon espérance dans l’état de 
misère où je suis plongé(e). 


Accorde-moi, ô Tout-Puissant, d’invoquer dignement ton Saint Nom pour 
que je puisse par lui obtenir le secours salutaire que je demande aux 
esprits saints, ministres de notre réconciliation avec toi, c’est-à-dire les 
moyens et l’assistance qu’ils accordèrent à ton premier homme dont tu 
daignas arrêter la perte entière. C’est avec confiance, c’est avec désir que 
je me réclame à toi, ô Père miséricordieux, par toutes tes facultés divines, 
pour ôter de dessus moi la tache infâme que la prévarication de ton 
premier homme et mes propres iniquités y ont imprimée ! 


Efface cette tache de dessus moi et mon âme purifiée sera plus blanche 
que l’esprit le plus pur ! Exauce-moi, ô mon père et mon Dieu ! exauce- 
moi, non seulement pour que j’acquière ma réconciliation temporelle 
spirituelle avec toi, mais aussi pour que j’obtienne de recouvrer la vertu 
puissante de mon premier état, pour manifester à tout l’univers ta justice, 
ta miséricorde et ta gloire. Amen. 


Faisant face maintenant vers l’ouest : 


Écoutez, esprits, qui parcourez l’univers depuis l’orient temporel jusqu’à 
l’occident terrestre ; par tout ce que le Créateur a mis de plus précieux en 
sa créature, écoutez la parole puissante que je viens d’obtenir par ma 
réconciliation ; soyez tous témoins de ce que je vais faire, par une 
protestation ferme et immuable, pour la plus grande gloire et la plus 
grande justice du Créateur et de sa créature. Amen. 


J’abjure et je maudis contre la puissance générale et particulière des 
esprits pervers, contre leurs appâts, leurs insinuations directes et 
indirectes, leurs conseils, et leurs opérations temporelles et spirituelles. 
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Que jamais nulle impression, nul effet de leurs maudites volontés ne 
puissent avoir aucune action sur moi ni sur ceux qui me sont unis de cœur 
et d’esprit ; que leurs pensées, vertus et puissances soient aussi 
promptement dissipées de devant moi que le fut leur chef de la présence 
du véritable Adam lorsqu'il opéra toute sa puissance sur le mont Thabor 
pour séduire cet Homme divin et le faire opérer contre la puissance du 
Créateur. À cet effet je réclame la puissance du vrai Adam sous le nom de 
Messias =’, je réclame la parole redoutable de Celui qui m’a remis(e) en 
vertu sous les noms de Ja, Seth °”, Abel : je réclame la liberté de toutes 
mes opérations divines, spirituelles, temporelles sous les noms de (le nom 
sur 4 précédent : id. page 166), (autre nom sur 4) et (l’un des 3 derniers noms du centre 
sur 10), comme principaux chefs des trois régions terrestres, conjurant 
leurs puissances de s’unir à ma puissance spirituelle pour qu’elle puisse 
agir et opérer par leur vertu réunie en faveur de tout être corporel 
matériel pour que le superbe démon et tous ses adhérents ne puissent 
désormais attaquer et souiller mes sens ni ceux de mes semblables pour 
un temps immémorial. Amen. 


Ô mon gardien, sois aussi promptement soumis à ma demande que ma 
pensée s’est fait entendre à l'Éternel qui t’a assujetti à la parole et à la 
puissance de l’Homme ! Je t’invoque par cette même puissance pour que 
tu me défendes et me soutiennes dans l’état de vertu spirituelle divine 
que je viens de reconquérir par la pure miséricorde du Créateur. Préviens- 
moi et fortifie-moi visiblement ou invisiblement sur toutes les adversités 
de cette vie de misère ! Deviens dès cet instant pour moi un rempart de 
défense contre toutes les embüûches que les démons pourraient tenter et 
former pour corrompre mes sens corporels et ceux spirituels ! 


Que l'Éternel qui nous vivifie dans toutes nos actions et opérations 
ternaires, quaternaires et septénaires se réjouisse dans nos œuvres en 
tout lieu créé et incréé ! Que ta voix et la mienne réunies se fassent 
entendre depuis le plus haut degré de gloire de l'Éternel jusqu’au fond des 
abîmes de la privation ! Que ma pensée et ma puissance devenues les 
tiennes s’unissent à celles qui m'ont régénéré(e) et qui mont lavé(e) de la 
souillure qui avait rejailli sur moi par la prévarication du premier homme ! 


3% Sur cette appellation : cf. catéchismes des élus cohens ; de même: Traité de la réintégration de 
Martines de Pasqually. Quant au Christ, ou Messie, considéré comme « vrai Adam » : cf. René Le Forestier, OEC, 
note (8) p. 282. 

335 Sur ce nom : cf. René Le Forestier, OEC, note (6) p. 183. 
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Que, revêtu(e) du sacré caractère de perfection spirituelle, je puisse avec 
toi opérer à l’avenir des actes agréables à Celui dont nous émanons, afin 
de remplir authentiquement l’objet de notre émancipation. En vertu de 
ma ferme et sincère protestation faite en présence de l'Éternel et en la 
tienne, ô mon gardien, je te déclare que je t’ai lié et te lie pour toujours 
avec moi, pour que tu marches en ma présence en tous lieux, en tous 
temps et dans toutes les circonstances spirituelles, temporelles, et 
corporelles où j'aurai besoin de ton secours et sans aucun délai, afin que 
de concert avec toi, mon corps, mon âme et mon esprit soient 
éternellement conservés en toute pureté et chasteté spirituelle dans cette 
vie temporelle et dans celle impassive. Amen. [Fin de l’invocation.] 


Remarque. l'invocation suivante se dira uniquement si l’on est au moins maître-cohen ; 
à défaut, le travail se poursuit comme indiqué à la Prosternation de l’est, page 210. 


Invocation du maître-cohen 


Ô Saint, ô Saint, ô Saint ! Qui me donnera d’être comme je fus dans mon 
premier principe de création divine ? Qui donc me remettra en vertu et 
puissance spirituelle éternelle ? Qui m’introduira dans cette heureuse 
demeure sainte et très-sainte, où le Père des vivants et des morts avait 
grand soin de veiller sur moi ? 


Dans la bonté et la bienfaisance, il protégeait mes voies et, sous la 
splendeur d’un seul rayon de sa lumière, j'allais en sûreté au plus profond 
des ténèbres, et les ténèbres ne m’enfermaient point. Ma puissance, ma 
force et ma volonté n'étaient détenues dans aucune limite ; ma pensée 
vivait comme la tienne en acte perpétuel. Tu sais cela, ô Éternel (nom 
dominant sur 10 : id. page 154), parce que tu habites secrètement avec moi 
dans mon exil. 


Aujourd’hui, tout-puissant Éternel, que deviendrai-je, seul(e), livré(e) à 
mon frêle jugement, abandonné(e) depuis ma tendre jeunesse, et 
expulsé(e) du lieu de délices et de joie ? Que ferai-je sans ton aide et sans 
les prudents conseils de ta cour divine, séraphine, chérubine, 
archangélique, angélique, spirituelle majeure et inférieure ? Que fera ce 
majeur divin devenu aujourd’hui simple mineur spirituel, pour qu’enfin 
l'esprit simple de l’intellect majeur daigne se communiquer invisiblement 
à moi et que m’apparaissent en vérité ses paroles impénétrables ? 
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` 


Ô (même nom sur 10), ouvre les portes de ta cour céleste à ton faible 
serviteur (ta faible servante), qui a frappé par ta crainte et ton Nom 
invincible, et par l'esprit très fort et très puissant conducteur de cette 
vallée de misères. Ton homme, tout-puissant Dieu de Jacob, enseveli dans 
les misères et dans une douleur amère, crie vers toi du fond des abîmes 
d’une terre étrangère. Exauce ses lamentations et sa confession sincère, 
d’avoir été si ignominieusement séparé de toi et de son prochain. 


C’est pourquoi je dépose mes plus grandes tristesses devant ton trône et 
tes puissances célestes et surcélestes, afin que leurs subordonnés rendent 
justice à ton homme selon son désir, et comme il te plaira de les autoriser, 
par la force terrible du Très-Saint Nom (nom sur 8 : id. page 155), qui les 
contient dans ses lieux en vertu et puissance et sur toutes choses que tu 
as créées pour moi. En vérité, Seigneur, comment justifierai-je devant toi 
sans confusion l'injustice passée de mes voies ? 


Voici que moi, ô tout-puissant Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, je suis 
vraiment ce Jacob, cet enfant ingrat et incrédule de ta puissance 
spirituelle comme de la mienne. Comme tu commandes à la mort et à la 
vie, moi de même. Ta volonté et ta force sont supérieures aux miennes, 
parce que je ne puis encore rien entièrement de moi-même sinon 
d'obtenir de toi la liberté de mes actions spirituelles et divines. Tu as 
borné mes vertus, à bon droit, à cause de mon orgueil. Tu as séparé ton 
homme, à bon droit, de la connaissance de la vérité ; il vit son existence 
dans les ténèbres et l’erreur, toutes les créatures lui sont voilées, sa 
conception commence dans ce monde avec le doute et la faiblesse. 


Ô (autre nom sur 8), esprit fort et doublement puissant en toutes œuvres 
tant de la créature que du Créateur, oui, je suis, moi, cette créature, image 
du Créateur par la vertu et sa ressemblance par la puissance. Ô (nom sur 8 
précédent) esprit très fort que j’invoque instamment, alerte à toi et à tous 
ceux qui t’accompagnent et à tous ceux qui te sont supérieurs ; vite, à mon 
ordre et à ma parole, ayez attention à ce que je vais vous dire et vous 
communiquer. Écoutez la voix de l’intellect divin qui vous parle et 
commande par le Nom saint et Très-Saint de Celui qui a dit, et toutes 
choses ont été faites, (nom sur 10 précédent) ; écoutez, esprits qui habitez les 
quatre régions universelles ; écoutez celui qui vous parle au nom du Dieu 
des armées célestes et terrestres. L'homme du Seigneur a été tout entier 
purifié par Celui qui est, comme sa parole a été remise dans son premier 
principe de vertu et de puissance. 
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Louez-le avec moi et bénissez-le, lui qui nous a faits tels que nous sommes 
et m’a replacé avec vous dans le lieu primitif de gloire. Amen, 6 (même nom 
sur 10)! 


Ô (nom sur 8 précédent), à mon commandement, avec empressement et 
diligence, alerte à toi et à tous ceux qui te sont inférieurs et supérieurs. Je 
vous conjure, vous tous princes des régions célestes et terrestres par le 
nom Saint et terrible que j’ai invoqué et que j’invoque de nouveau, ô (nom 
sur 10 précédent), de m’apparaître sous un aspect visible et invisible, dans 
les angles de cette chambre que j’ai consacrés pour être votre demeure, 
ainsi que celle des bons esprits et des intellects divins, afin que vous soyez 
les témoins de mes œuvres corporelles et animales spirituelles, que 
j'opère en ce moment devant vous et dont je ne doute pas qu’elles ne 
réussissent devant vous. Ne permettez pas que je succombe aux 
tentations de l’esprit mauvais, de celui qui veut troubler mes œuvres par 
des œuvres immondes. Je vous conjure, par toute mon autorité, ma vertu 
et ma puissance spirituelle divine, par tout ce que je fus et que je suis en 
Celui qui vit en moi. Je rejette par ce Très-Saint Nom divin (même nom sur 
10), je rejette et abjure Satan, Léviathan, Belzébuth, Barau. 


J abjure toutes leurs pompes et leurs suggestions, soit en nature et figure, 
soit en pensée et action, qui pourraient m'être communiquées par ces 
quatre princes démoniaques des régions et leurs associés. C’est pourquoi 
je me soumets tout entier à la garde des quatre princes spirituels que 
j'invoque, et que je soumets à mes ordres par le Nom divin du Dieu du 
Sabbat : ô (même nom sur 10) 3% ! 


Ô (les quatre noms sur 7 des quatre correspondances), de vous-mêmes joignez- 
vous à moi, selon la force et la puissance terrible et invincible de ma 
parole, par vous, par ceux qui sont au-dessus de vous et par ceux qui sont 
au-dessous de vous. Je suis l’homme de dieu, père d’une multitude, père 
incorruptible et fils aîné de la Divinité, à cause de qui Dieu le Père a créé 
toutes choses, pour son usage et sa propre satisfaction. Empressez-vous, 
soyez fidèles, soumettez-vous au commandement du fils divin, de 
l’homme-dieu de la terre, selon la puissance qu’il a reçue du Dieu vivant 
de nos pères ! 


3%6 Le manuscrit met ici la figure X. On notera que ce « double V », attendu Celui à qui il réfère, équivaut 
à cet autre qui est le W, si important dans les rituels de l'Ordre cohen. 
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Je vous commande, je vous presse tous, esprits de science, esprits de 
sagesse, esprits d'intelligence, de paix, de conciliation et de protection, 
esprits servants et consolateurs, vengeurs et rémunérateurs, afin de 
fortifier vos visages, vos soins et vos attentions, ainsi que votre puissance 
particulière, sur celui (celle) qui vous invoque et vous conjure trois fois au 
nom du Père, (nom dominant sur 10 : id. page 154), au nom de son Esprit-Saint, 
(nom sur 7 : id. page 155), et au nom de son Fils chéri et ami, (nom sur 8 : id. page 
155). Je vous conjure par ces trois puissants noms de Dieu le Père, de Dieu 
l’ Esprit et de Dieu le Fils, ô vous tous esprits inférieurs, comme ceux que 
j'ai nommés selon ma puissance, ma vertu et mon autorité et la volonté 
de ma pensée. Malheur à ceux qui résisteraient aux commandements de 
mon être divin, à ma puissance d’être spirituel divin et à ma volonté d’être 
spirituel invincible, par les trois princes spirituels que j’ai tout à l’heure 
nommés. 


Par ces trois mêmes noms terribles, je consigne l’esprit de Moïse, ô (nom 
sur 7 de l’est) ; je consigne l’esprit de Josué, (nom sur 7 de l’ouest) ; je consigne 
l'esprit d'Abraham, (nom sur 7 du nord) ; je consigne l'esprit de Caleb, (nom 
sur 7 du sud). Et je consigne pour moi l’esprit de Jacob, (nom sur 8 : id. page 
155). Viens sans tarder, viens avec moi selon l'intention de ma parole, 
viens, enveloppé et revêtu de toute ta puissance spirituelle divine, afin 
que je puisse profiter et jouir avec toi, (même nom sur 8), dans toutes les 
circonstances de mes opérations diurnes, particulières, civiles, 
temporelles, générales, spirituelles, simples et universelles. Je te soumets 
l’homme-dieu, de par légalité qui existe entre moi et toi et de par la 
puissance que m’accorde Celui qui est. J’affirme par tout ce que j’ai de 
plus sacré, comme image et ressemblance de Dieu, qu'ayant été, étant et 
devant être toujours joint à moi, tu sois prompt et fidèle à mon ordre, en 
toutes les circonstances de cette vie de peines. 


Je te conjure encore, (même nom sur 8), de me guider dans toutes 
circonstances quelles qu’elles soient, dans les circonstances favorables et 
dans les circonstances adverses qui pourraient nuire à mes travaux 
temporels ou spirituels. Insuffle et inspire à l'Homme ton supérieur toutes 
sécurités, réflexions et règles de conduite que la pensée de cette âme 
intelligible opérera d’elle-même pour le bien et contre les peines et les 
labeurs de ce parcours élémentaire transitoire. Garde-moi sous tes yeux, 
comme je t’ai consacré auprès de moi pour un temps immémorial. 
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De même que j’ai accepté ta confiance, reçois la mienne ; éclaire-moi à 
plein sur mes devoirs, en vue de repousser l’ombre de l’esprit faux et 
parjure qui m’entoure, me confond et me range parmi les hommes 
misérables qu’opprime, mortels impies, la charge lourde et laborieuse de 
la pauvreté, à cause de l’énormité de leurs prévarications. Accepte cette 
seconde conjuration, de celui (celle) qui t’invoque par le Nom terrible, 
sacré et ineffable du Dieu vivant de Jacob, (nom dominant sur 10 : id. page 154). 
Vite, alerte, frémissement, à celui que j’invoque, (nom sur 8 précédent) ; 
prompt à mon ordre, actif à ma pensée, viens en ma présence, afin que, 
devant toi et devant le Dieu vivificateur de Jacob, tous mes ennemis 
temporels et spirituels soient abattus, que ma victoire sur eux soit sans 
faille, et que leurs partisans soient projetés dans une annihilation 
profonde. Que jamais leurs vertus animales et leur puissance spirituelle 
démoniaque ne prévalent sur ma pensée spirituelle divine ! Que leurs 
conseils iniques soient entièrement effacés par ma puissance, et le mot 
invincible (même nom sur 8) ! 


Et, par ce même mot, je conjure, je maudis et j’empêche toutes armes et 
tous instruments, quels qu’ils soient, dont mes ennemis pourraient se 
servir, de nuit ou de jour, pour ma perte. empêche et je maudis tout sort, 
et toute communication avec moi de l’esprit pervers qui pourrait me nuire 
ou par apparitions, ou par incitations, ou par imaginations, ou par 
pensées, ou par n'importe quels autres périls de mon corps et de mon 
âme. C’est pourquoi j’adjure Belzébuth, Barau, Satan et Léviathan, ainsi 
que tous ceux qui sont en leur pouvoir, de ne plus posséder aucune 
autorité, ni sur moi ni sur les miens, dans leur vie temporelle au présent 
siècle, et dans les siècles futurs, de génération en génération. Amen. 


Je commande à tous les bons esprits que j’ai invoqués de me venir en aide 
et de me conduire en toutes mes actions et opérations diurnes et 
nocturnes. Je commande par ma puissance et par le Saint Nom immuable 
de Celui qui m’a constitué(e) maître(sse)sur toutes créatures de ce 
monde, (nom dominant sur 10 : id. page 154), et je commande particulièrement 
à l'esprit de Jacob, (nom sur 8 précédent), que tu permettes, ô esprit très fort, 
par quelque caractère ou par le signe de feu et le hiéroglyphe que j'ai 
tracé, la réunion avec toi et avec ceux qui te sont supérieurs ou inférieurs 
en puissance et domination spirituelle divine, de même que je le permets 
dans les différents lieux de cette terre, en ta présence et en la présence 
de ceux auxquels j’ai commandé. Je vous conjure tous par ces trois mots, 
(les 3 derniers noms sur 10 du centre). Amen. [Fin de l’invocation.] 
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L'invocation terminée, reposant la bougie, l’opérant se rend de nouveau face à chacun 
des angles, est, ouest, nord et sud pour sa prosternation. 


Prosternation de l’est 


(Cf. 1) Prosterné(e), ô Éternel, aux pieds de ta Suprême Divinité, je viens 
déposer dans cet angle d’expiation, la multitude des crimes que j'ai pu 
commettre contre toi-même, contre ta divine puissance, contre ton Esprit 
et contre toute ta cour spirituelle divine majeure, inférieure et mineure, 
devant lesquelles je proteste pour ta plus grande gloire un repentir 
impénétrable au reste des mortels. 


Oui, Éternel ! couvert(e) d’opprobre, de confusion et de honte, je viens ici 
gémir en ta présence pour implorer la miséricorde infinie que tu accordes 
avec satisfaction à tous ceux qui se réclament à toi directement. Je m’écrie 
vers toi, Dieu vivant, éternel, du profond de mes abîmes et je t'offre, dans 
ce bas lieu, en présence de toute ta cour spirituelle, mon cœur, mon corps 
et la puissance de mon âme spirituelle divine pour satisfaire à ta plus 
grande justice. Exauce, Seigneur, la parole et l’intention de ton serviteur 
(ta servante) ; ratifie la puissance de l’âme que j’ai soumise à ta divine 
bonté ; purifie son corps et fortifie son cœur pour que le tout ensemble 
n’opère à l’avenir que pour ta plus grande gloire et pour l'exemple de mes 
frères et sœurs, mes égaux et mes semblables. 


Qu’à cette considération, je sois ordonné(e) et marqué(e) du sceau 
sympathique spirituel dont tu fis marquer jadis par ton serviteur Moïse 
tes vrais élus. Oui, Tout-Puissant, je suis de ceux que tu as destinés à ton 
élection divine ; que ton élu(e) soit marqué(e) par l’esprit qui marqua Jean 
dans le désert du Jourdain ; à qui ton Fils divin confirma par son apparition 
cet esprit fort que tu avais attaché à ce digne serviteur, ton fidèle élu. 
J' invoque l'esprit de Zorobabel en jonction de celui °” de (Jean, de Jacques 
et de Philippe), pour être mes guides, mes conseils et mon appui dans 
toutes mes pensées, paroles et actions temporelles et spirituelles divines. 
Qu'ils règnent et vivent éternellement avec moi et tous les miens; 
qu’ainsi soit fait, selon que je suis ordonné({e) par le Dieu vivifiant, par le 
Dieu vivant et par le Dieu de vie. Amen, amen, amen. 


37 On pourra ici préférer les prénoms des saints patrons de l’opérant, réels ou de convention. 
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Prosternation de l’ouest 


(Cf. 2) Prosterné(e) devant toi, ô Dieu vivant, action directe du Père 
créateur, Dieu des dieux, Dieu vengeur et rémunérateur des cieux, de la 
terre et de tout ce qui actionne dans tout cet univers, je viens devant toi 
recevoir confirmation de l’élection et ordination que je viens de recevoir, 
sous les trois puissances divines que le Créateur accorda à son serviteur 
Zorobabel, pour l’entière délivrance de la servitude et de la captivité où 
furent mis les restes infortunés des enfants d’Israël par la force de leur 
prévarication. À cet exemple, Seigneur, je me prosterne devant toi pour 
t’offrir mon âme et la soumettre sous ta puissance spirituelle divine. Qu'il 
te plaise, Seigneur, délivrer cette âme pénitente de l'esclavage des 
démons et de la servitude de leurs intellects démoniaques, afin qu’étant 
sous ta sainte et adorable protection, je sois dépouillé(e) de toute 
ambition cupide, mondaine et matérielle temporelle, pour n'être 
revêtu(e) que de celle spirituelle divine, pour la plus grande gloire du 
Créateur *, pour celle de son Fils X, pour celle de son Saint-Esprit X, et 
pour celle de son fidèle serviteur (sa fidèle servante) et son élu(e) qui ne 
veut opérer, vivre et mourir qu’en eux. Amen, amen, amen. 


Prosternation du nord 


(Cf. 3) Prosterné(e) devant toi, ô Esprit Saint, action du Père créateur, 
action du Fils divin régénérateur, et action de tout ce qui a vie dans cet 
univers, reçois la très humble invocation de celui (celle) qui te parle au 
nom du Père, et au nom du Fils, par qui j’ai été régénéré(e) spirituellement 
dans la plus grande vertu et autorité spirituelle divine. J’ai été lavé(e), je 
suis aussi blanc(he) que la neige, reçois le sacrifice que je te fais de mon 
âme, de mon corps et de tous mes biens temporels ; bénis le tout pour 
que dorénavant, ils ne servent que pour ta plus grande sainteté, pour être 
ton asile, et ta demeure immémoriale, qu’étant ainsi joint avec moi, je 
puisse par ta toute puissance être joint à ton intellect divin, et me 
conserver pendant cette vie de larmes et pendant l’éternité à venir dans 
le sentier de la vertu spirituelle divine où je viens d’être remis(e) de par 
l'Éternel. Sois mon guide, mon appui, mon soutien et mon conducteur, 
ainsi que tu le fus en faveur des enfants d'Israël sous la conduite de 
Zorobabel. Ratifie l’ordination qu’il a plu au Créateur me faire donner par 
celui qui prie pour moi et me soutient par ses instructions spirituelles 
divines, pour la plus grande gloire du Père, du Fils et du Saint-Esprit envers 
qui et pour qui je ne veux vivre et opérer que pour leur plus grande justice. 
Amen, amen, amen. 
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Prosternation du sud 


(Cf. 4) Prosterné(e) devant vous, esprits majeurs, inférieurs et mineurs, je 
viens vous invoquer pour soumettre mon autorité et ma vertu spirituelle 
divine à la vôtre, afin qu’elle ne soit qu’une, et vous conjure par tout ce 
qu’il a plu au Créateur me faire être dans son sanctuaire spirituel, de 
répondre à ma parole et à mon intention que votre intellect se joigne à 
mon âme et qu’il la tienne toujours suspendue des sens de sa matière, 
pour qu’elle soit éternellement occupée à l’entendement spirituel de vos 
intellects, et que par ce moyen mon âme soit spiritualisée et circoncise 
par votre feu spirituel. Amen, amen, amen. 


Il regagne le centre pour la même opération. 


Prosternation du centre 


(Cf. 5) Prosterné(e) devant toi, Unité ternaire, Spiritualité divine, je viens 
soumettre dans ton immensité dominante la vertu et l’autorité qu’il t’a 
plu me remettre relativement à mon ordination de réconciliation et qu’en 
vertu de cette ordination, tout esprit de ténèbres, d’horreur et 
d’abomination démoniaque frémisse à ma parole. 


Que l'Enfer de privation spirituelle divine et tous ses habitants soient en 
terreur et en frémissement à mon commandement, qu’il ne soit plus 
question d’aucune communication d’eux avec moi que pour recevoir leur 
condamnation, et se voir par moi repoussés, avec la plus grande 
impétuosité, et précipités dans leurs abîmes sépulcrales pour une 
éternité; que ces monstres d’abomination et tous leurs adhérents 
s'éloignent de moi et de tous ceux qui sont à moi directement et 
indirectement, de tous mes frères et sœurs spirituels et temporels, de mes 
amis et de mes bienfaiteurs. J’abjure Satan, ses pompes, ses adhérents et 
tout ce qui en dépend. Que toute cette cour démoniaque soit liée et 
réenchaînée par ma seule vertu et autorité spirituelle divine. 


Je lie et réenchaîne Satan, ses pompes et tous ses adhérents pour une 
éternité ; j’invoque l’esprit de = (Jean, l’esprit de Jacques et de Philippe) 
et celui que le Créateur a donné à mon âme pour être son guide et son 
appui pour qu’ils soient pour un temps immémorial mes associés et mes 
alliés. Qu'ils soient prompts à mon commandement de même que ceux 
sur lesquels s’étend mon autorité. Amen, amen, amen. 


338 On pourra ici préférer les prénoms des saints patrons de l’opérant, réels ou de convention. 
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Tracer alors le signe de la Croix dans les quatre angles, en disant chaque fois : 


Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous : * Au nom du Père 
(nom dominant sur 10 : id. page 154), du Fils (nom sur 8 : id. page 155), et du Saint- 
Esprit (nom sur 7 : id. page 155). 


Remarque. Ce qui suit ne se dit et fait que si l’on est au moins grand-architecte ; à défaut, 
le travail s'achève comme indiqué plus bas : cf. *** page 219. 


Invocation du grand-architecte 


Ô toi, Éternel, tout-puissant, je dois à ton crédit infini mon être corporel 
et spirituel, ma pensée, ma parole, mon intention, ma ferme résolution à 
te convaincre que je vis en toi, comme étant en toi-même, que je suis 
véritablement un chef principal de toutes tes œuvres, de même que 
j'atteste et proteste devant toi être l’image et la ressemblance de tes 
vertus redoutables et puissantes, et par ce Nom très-puissant que je n’ose 
prononcer ici qu’en frémissant et tout tremblant : prononcer les 3 mots, la face 
inclinée, les yeux couverts des deux mains ou du papier qui contient l'invocation : Ô 
(nom dominant sur 10 : id. page 154), Ô (nom sur 8 : id. page 155), Ô (nom sur 7 : id. 
page 155) ! 


Après les mots prononcés, regarder un petit moment au plafond, au plancher et aux 
trois murs, est, nord et sud, et si l’on voit quelque chose le marquer. Puis reprendre, 
ainsi qu’il suit : 


Je te demande, ô Tout-Puissant, fermeté, vertu et puissance pour prévenir 
mon âme spirituelle par ton intellect divin, sur tous les événements de son 
acte présent et à venir qui peuvent tendre à sa félicité ou à sa perdition 
éternelle ; soulage ses maux temporels et par-là tu la rendras digne de 
l’impression la plus forte susceptible d’être accordée par toi au plus faible 
des mortels. Remets, Tout-Puissant, Dieu vivant et vivifiant à ton fidèle 
serviteur (ta fidèle servante), ton image en vertu, et ta ressemblance en 
puissance, les premiers dons qu’il te plut consacrer en lui (elle) dès que tu 
l’émancipas de ton cercle d’immensité divine. 


Je proteste devant toi, ô Éternel Dieu du Sabbat, (nom dominant sur 10 : id. 
page 154), que je ne suis plus qu’horreur et ténèbres en ta présence et en 
celle de mes frères et sœurs, mes égaux et mes semblables. L’aveu sincère 
que je fais devant toi de ma triste situation de même que des maux qui 
m'environnent ne saurait te rester insensible, car tu es père de 
miséricorde de la créature. 
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Je suis donc cette créature, pour qui tu as eu toute complaisance et as bien 
voulu mettre ta confiance en elle ; ne la reprend donc point, ô Seigneur 
invincible, par la rigueur de ta justice. Prends pitié des maux terribles qui 
environnent la loge °” de ton homme, qui l’assiègent si horriblement qu’il 
n’est qu’à un instant de sa réintégration corporelle et de la privation 
éternelle de son être spirituel que je sens d’avance descendre dans 
l’affreux tombeau éternel. 


Cet événement horrible que je sens être au moment d’être porté contre 
mon individu, me rappelle à mon premier principe, à ma première 
soumission, à ma première vertu et puissance, Ô tout-puissant Dieu des 
vivants (même nom sur 10), que je sais m’être retirées à juste raison par toi, 
et cela par le peu de cas et d’exactitude que j’ai eu à remplir 
scrupuleusement les ordres que tu as attachés à ces mêmes vertu et 
puissance qu’il te plut confier par ta pure volonté à ton homme de désir 
dès son premier principe de création spirituelle et corporelle ; qu’il te 
plaise, ô Éternel, remettre par ta pure miséricorde ton homme 
véritablement repentant de sa faute à son premier principe et à son 
premier état, et pour ce je te conjure par les trois mots redoutables 
ineffables et invincibles (nom sur 8 précédent), (nom sur 7 précédent), (un nom sur 
4), qui ont mis l'Homme en vertu, en puissance et en état de ressemblance 
divine. 


Je te conjure, ô Éternel, par toi et par moi et par les esprits que j’ai adoptés 
à moi par mon seul commandement de faire véritablement jonction 
spirituelle avec celui qui appartient directement au Tout-Puissant devant 
lequel j’ai été, je suis et je serai éternellement en lui et lui en moi, en ma 
qualité d'image et de ressemblance divine. 


Suis-je tel(le) que je dis en ta présence ? Je suis tel(le) que tu m’as 
qualifié(e) et que je me qualifie, je te demande à toi, ô Tout-Puissant, Dieu 
vengeur et rémunérateur universel d’exaucer mes cris, mes gémissements 
et mes lamentations pour que le péril qui m’environne soit dissipé aussi 
promptement que ma parole s’est fait entendre à toi, oui je suis ton 
image ; je le proteste à ta cour invisible, je suis ta ressemblance, je l’assure 
fermement à toi seul : 


3% C'est ici tout spécialement du cœur qu’il est question ; en tant qu’il est l'organe central de l'Homme : 
siège de ses sentiments et aspirations les plus élevés. 
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Seigneur, ne détruis et ne perds donc pas de vue celui pour qui tout a été 
fait ; oui, je le dis ainsi qu’il est et en cela j’en conjure par tout ce que je 
suis l’esprit saint “°° mon prochain qu’il t'a plu me donner pour être mon 
appui, mon guide et mon soutien immuable dès mon premier principe 
d'homme corporel que j’invoque, que je réclame et conjure par ma propre 
parole et intention puissante : (nom sur 7 : id. page 155), Ô toi, esprit que j’ai 
invoqué et que j’invoque et commande, hâte-toi de venir aussi 
promptement à moi faire jonction avec celui (celle) qui vient de faire sa 
réconciliation avec Celui qui est et par les trois mots (les 3 derniers noms sur 
10 du centre), tous puissants, vivifiants qui ont donné tout principe de vie 
active, passive, végétative et sensitive à tout être créé, et vie éternelle à 
ton maçon spirituel. Je te conjure de porter au pied du trône de la 
Suprême Divinité, les remords et les regrets cuisants que je ressens 
chaque instant de ma vie de la privation de ma correspondance divine et 
spirituelle. Fais ainsi que ma pensée l’a conçu et te l’a commandé. 


Rester 3 ou 4 minutes, la tête basse, sans rien dire, les yeux fermés, puis regarder les 
murs un petit moment. Puis continuer : 


Ô (nom sur 7 précédent), je t’invoque et te conjure, ô toi esprit saint, et par 
ceux qui sont au-dessus de toi, que tu reprennes en toi ce qui est 
véritablement à toi, ainsi que je t'en conjure par ces trois mots 
redoutables : (les 3 noms sur 10 précédents) ! 


L’opérant fait son invocation et son exclamation particulière à l'Éternel, ainsi qu’il suit : 


Ô Éternel, Dieu de rémission et de miséricorde, (nom dominant sur 10 : id. page 
154), remets à ton homme humblement contrit de sa chute celui qu’il 
t’avait plu lui donner en premier principe pour le fortifier, le conduire et 
le diriger dans toutes ses vertus et opérations puissantes spirituelles et 
temporelles, qu’il devait opérer pendant le cours de cette vie de larmes, 
pour ta plus grande gloire. Qu'il te souvienne, ô Éternel, de la première 
réconciliation de ton premier maçon, qui fut faite par toi, par ton Esprit et 
par ton Fils, ton ami chéri. Tu constituas et consacras ton homme maçon 
et bâtisseur spirituel dans cet univers ; il n’a rien bâti ni rien construit ni 
élevé sur ta base spirituelle, qui t’ait pu être agréable, qui ait pu être pour 
ta plus grande gloire. Pénétré de la plus vive douleur de son indifférence 
et ingratitude à tous égards, il s'élève et se réclame à toi, Dieu fort, du 
profond des abîmes de cette terre. 


400 C’est ici du gardien (connu ou adoptif), esprit bon conducteur de l’opérant qu’il est question. 
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Oui, c’est moi qui suis seul criminel(le) ; purifie-moi, exauce-moi. Ma 
pensée, ma parole sera parfaite et puissante, je construirai pour lors des 
autels qui te seront agréables ; ils seront même éternels ; leur fondement 
et leur appui ne différeront en rien de ceux de ton firmament et tu te 
plairas en eux ainsi que la sagesse de ton Esprit en les œuvres d’opération 
puissante de création, lorsqu’elle disait que tout était bon, ce qui était. Ô 
Dieu de grâce, puis-je me dire ton fils spirituel (ta fille spirituelle) 
parfaitement purifié(e) ? Oui, je le suis et j’atteste les cieux de me 
reconnaître pour tel qu’il a été désiré et a été accordé par toi. Je suis enfin 
remis(e), ô Éternel, Dieu d'Israël, par ta volonté immuable à mon premier 
état de vertu et de puissance invincible. Fuyez loin de moi, immondes, 
iniques et pervers persécuteurs et tentateurs de l’homme dieu de la terre, 
à qui l’Éternel a remis toutes vertus et puissances contre vous tous. Je 
commande que vous soyez dissipés de devant moi par ma propre parole 
et volonté ainsi que la poussière l’est par les vents les plus impétueux. 
Soyez éternellement confondus par moi et par ceux qui ont le même 
pouvoir que moi de même que le plus petit grain de sel le serait dans les 
plus profonds abîmes de la mer : ainsi soit fait de par l'Éternel que je l'ai 
prononcé. Amen. 


Puis, ayant la face baissée vers la terre, continuer ainsi : 


Dieu de la nature spirituelle, Dieu de bonté, Dieu triple et quatriple fort 
éternel des cieux, de la terre et de tout ce qui est contenu dans l’une et 
dans l’autre sphère ; daigne bénir cette terre jadis abandonnée par celui 
qui était chargé de sa conservation ainsi qu’il t’a plu bénir (le mot de terre 


indique le corps de celui qui prie : opérant tiendra sa main droite en équerre sur le 
cœur, et la tête toujours courbée, lorsqu'il demandera la bénédiction de son corps) 


celle d'Adam et d’Ève, puisque je suis corporellement en l’un et l’autre 
sexe. Bénis par trois fois et aussi fortement cette terre, que tu as béni ton 
homme. Amen. 


L’opérant scrute un instant les murs, le plafond et le plancher, puis continue : 


Alerte, terreur et prompt au commandement ! À vous tous, esprits que 
j'invoque, écoutez ma voix, obéissez à mon commandement, ainsi que 
vous y êtes sujets, et que ma pensée, ma parole et mon intention vous 
soumettent ! Me voici devant vous tous, revêtule) de toutes mes 
premières vertus et puissances par Celui qui est, et par son propre saint 


et sacré Nom invincible et ineffable, (nom dominant sur 10 : id. page 154, que 
l’on prononce 3 fois : la première en regardant l’est, la deuxième le nord, et la troisième 
le midi). 
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À vous, esprits que j’invoque ; oui, je vous invoque et vous réclame par 
toute mon autorité innée, et particulièrement j’invoque mon prochain et 
tous ceux qui tiennent la même place que lui à l’immense circonférence 
spirituelle divine, qui siègent à la droite du trône du Tout-Puissant, Dieu 
vivant, éternel ; oui je vous invoque tous, et encore plus particulièrement, 
ô toi, mon prochain esprit saint, de bon conseil, de guide et d’appui en 
faveur de celui (celle) confié(e) à tes soins ; viens, hâte-toi d’accourir à moi 
de par l'Éternel, et en son saint et redoutable Nom, (même nom sur 10 : une 
seule fois), je invoque, conjure, et fais commandement d’imprimer à celui 
(celle) (frapper de la droite en équerre sur le cœur) confié(e) à tes soins 
aujourd’hui plus fort(e) que jamais, le caractère sacré de ton intellect 
spirituel, afin que je puisse désormais retenir impression de tes propres 
instructions tant spirituelles que divines, ainsi que je vais te le demander 
par ma propre parole et intention pure et spirituelle. Amen. 


Je commande et demande à toi, ô mon prochain, et à ceux qui sont au- 
dessus de toi, que tu te joignes à moi directement et indirectement. Hâte- 
toi aussi promptement de m’obéir que le fit le prochain de Jacob, lorsqu'il 
lui commanda de se joindre à lui. Qu'il soit fait par toi, selon que je tai 
demandé. Viens. Pourquoi tardes-tu de te faire connaître à moi ? Oui, je 
te conjure par tout ce que j’ai de plus sacré de venir illuminer ton homme 
ténébreux, et tu le dépouilleras par ta présence de son vieil habit de 
matière et le rendras susceptible de lumière éclatante spirituelle 
intelligible ; et il lira par ton secours clairement avec toi dans les plus 
profonds secrets de la nature temporelle et spirituelle divine. Je joins à 
cette invocation présente l’opiniâtreté de ma constance, de ma parole 
ineffable qui persiste plus fortement que mon intention personnelle à te 
soumettre à elle, ainsi que la parole de Jacob contraignit l’ange son 
prochain à lui dire son nom et à le bénir, ainsi qu’il lui fut fait par lui, 
conformément à sa demande. Amen. 


Je te conjure, Esprit divin, (même nom sur 10), par la première, deuxième, 
troisième et quatrième essence divine, de répandre en moi un rayon de 
ton feu puissant spirituel intelligible, qu’il m’éclaire, me fasse voir et 
comprendre parfaitement mon être corporel, animal, passif et spirituel 
divin actif éternel. Fais-moi parfaitement connaître et entendre quels sont 
les cinq sens de correspondances intelligibles que j’ai en mon pouvoir avec 
toi et avec l’Éternel créateur de toute chose visible et invisible ainsi que 
me l'assure l'esprit saint d’Énoch, celui de Noé, d'Abraham, d'Isaac, de 
Jacob. 
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Comme le répète aussi Moïse dans son texte par ordre divin et que le tout- 
puissant homme Divin ^: le confirme par sa dernière opération spirituelle 
et mystérieuse faite par Lui en la présence des profanes mortels d'Israël. 


Je te conjure, et te fais commandement par le Nom tout-puissant de ce 
même homme Divin, (un autre nom sur 8), que tu marches sans relâche 
devant moi pendant le cours de mon existence corporelle et spirituelle sur 
cette surface terrestre et que tu me donnes preuve parfaite et visible, soit 
par ta propre forme spirituelle, soit par forme, figure humaine à mon 
image et ressemblance corporelle, soit encore par ton caractère, ton signe 
de couleur, ton hiéroglyphe et par mon signe particulier de convention de 
moi à toi, tel qu’il me plaira me mettre en ta présence pour que tu aies à 
m'y répondre, selon ma pensée, ma parole et mon désir, que tes marques 
et les miennes me servent d’interprète sur toutes les choses que je te 
demanderai et entre autres sur celles dont je dois être plus 
particulièrement instruit(e) par toi-même, de même que sur celles que je 
désire savoir encore par toi-même, ou par ton organe intellect : 


Soit la connaissance de la fabrique universelle et particulière de tout être 
créé, soit dans la terre, sur la terre, dans les eaux, sur les eaux, dans le feu 
élémentaire et sur sa surface, dans les cieux et ce qui est à ses environs, 
ainsi que dans l’aérien, et sur toute chose je te demande de me donner 
une parfaite connaissance de ton être spirituel, de celui divin et de celui 
de moi-même, le tout pour la plus grande gloire de Celui qui est et pour 
mon salut, de même que pour le salut de ceux qui se sont confiés à mes 
soins et que je suis tenu(e) d’instruire plus particulièrement de leurs 
correspondances avec leur prochain spirituel et avec la Divinité éternelle. 


Pour cet effet, je proteste et jure au Dieu vivant d'Abraham, d’Isaac et de 
Jacob en ta présence, de soumettre et je soumets dans ce moment 
présent, mon arbitre, mon âme, mon corps et mes biens temporels et 
généralement tout ce qui est en mon pouvoir à la garde et à la conduite 
du Tout-Puissant, Dieu vivant et à la plus grande gloire de mon prochain 
spirituel pour que le tout soit promptement réintégré en Celui qui a dit et 
tout a été fait. Amen. [Fin de l’invocation.] 


401 Le Christ Jésus, le « Messias » (cf. Messie) chez Martines. 
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*** Puis (ce qui est entre parenthèses ne se dit que si on est au moins grand-architecte) : 


Passe ma convention par les mots redoutables divins prononcés par moi ; 
en répétition par mon prochain ou mon ange, passe ton nom, ton 
caractère, ton signe, ta couleur et ton hiéroglyphe (par les noms 
redoutables et puissants prononcés par moi à la troisième invocation). 


Retrait de la bougie du centre avec son mot 


Celui qui prie se rend alors devant la bougie qui reste allumée (cf. W) ; étant à genoux, 
il occulte et reste debout devant l'angle qui regarde le soleil levant, étant placé au 
milieu des circonférences (cf. 5) ; étant ainsi, le suppliant regardera fixement les trois 
murs susdits et observera avec précision sur le plancher en bas de ladite chambre, et 
marquera avec de la craie blanche “2 tout ce qu’il verra. 

Remarque. Cette observation sera faite jusqu’à ce que l’heure soit passée ; c’est-à-dire 
si l'invocation est commencée à 21 heures, à 22 ou 23 heures ou minuit qui est l’heure 
la plus convenable pour les invocations de réconciliation, et qu’elle soit finie à minuit et 
demi, le suppliant restera debout jusqu’à ce que l'heure soit entièrement écoulée. S'il 
était réellement incommodé, il ferait ses invocations assis sur une chaise ou fauteuil, 
observant toujours les cérémonies prescrites. 


Après que l'heure est finie, ayant retiré le cache, il aspire ensuite 3 fois la flamme de 
ladite bougie qui couvre le nom sur 10 en le prononçant, répétant à chaque fois : 


Ô (nom dominant sur 10: id. page 154) ! quand que ce soit que je t’invoque, 
exauce-moi promptement ! 


Puis il l’éteint en observant les cérémonies ordinaires (cf. Vade mecum : page 161), la 
renverse et efface le nom. 


L’opérant quitte le tracé par 3 pas à reculons, par où il était entré. Il se déshabille à la 
lumière qu'il avait cachée ; ensuite il allume une autre bougie qui n'ait point servi à 
l'opération pour s’éclairer dans les besoins subséquents attendu que toutes les bougies 
qui ont servi à une opération ne sont consacrées qu’à cet usage (ou rétablit l'éclairage 
électrique dans la pièce). 


402 Ou tout autre moyen convenable et pratique; le but étant ici d'identifier les caractères ou 
hiéroglyphes, constitutifs des « passes » relatives à l'opération menée pour constituer un recueil qui soit propre 
à l’opérant. 

En pratique, le relevé des caractères et hiéroglyphes lors de ces opérations tend soit à vérifier (sur la base du 
recueil Prunelle de Lière par exemple : BMG, ms T 4188 |) que les esprits invoqués ou en cause dans le travail ont 
bien répondu à l’appel, voire qu’ils confirment telle demande faite ; soit à se constituer un recueil propre, où les 
esprits invoqués pour le travail seront associés à des caractères et hiéroglyphes qui apparaîtront. 

Sur l'usage de la craie ou du charbon : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 241. 
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TRAVAIL D'INSTRUCTION PERSONNELLE 4% 


Préambule. Ce travail est destiné à être fait seul, quoiqu’on puisse solliciter l'assistance 
spirituelle du souverain *%, travaillant chacun dans ses cercles en sympathie, à moins 
encore qu’un réaux-croix, présent physiquement et bien uni avec l’opérant, ne consentit 
à n'être que desservant dans l’opération, à charge de revanche pour une autre fois, et 
cela pour éviter la confusion et l'incertitude de savoir pour qui des deux seraient les 
passes et apparitions ^. Ledit travail ne sera uniquement destiné qu’à demander la 
répétition de tous les caractères, hiéroglyphes, caractères hiéroglyphiques, noms, 
lettres et chiffres que l’opérant aurait déjà reçus dans ses travaux ou hors du travail ; à 
demander de qui l’on tient chacune de ces choses, ce qu’elles signifient chacune en 
particulier, et à quel usage on doit les employer. En particulier, si l’opérant a souvent le 
même caractère devant les yeux soit de jour soit de nuit, il y a apparence que c’est celui 
de son gardien ; il le placera donc sur le tracé à côté de son nom réel ou adoptif. Il peut 
se faire indifféremment chacun des jours de la semaine, un jour seulement ou trois jours 
de suite ; ce dernier parti étant préférable, parce que l’on peut obtenir le second ou le 
troisième jour ce que l’on n'aurait pas obtenu en un seul jour et, que d’ailleurs l’opérant 
est mieux disposé les deuxième et troisième jours que le premier. Pour cette opération, 
la base du tracé cérémonial sera conforme au modèle donné plus bas (page 222) 4%, 
avec les noms, bougies et signes divers requis en leurs places ; une bougie pour chaque 
nom (cf. * : pas toutes indiquées sur le plan) ; quatre au centre avec un nom sur 10, celui 
dominant du jour vers l’est (cf. W: un cache sera prévu) #7; la lettre T indique 
l'emplacement prévu pour la terrine (brûle-parfum), en dehors de toute autre indication 
rituelle et dès lors qu’elle est reposée ; les nombres indiquent les diverses places 
successives occupées par l’opérant. La composition détaillée du tracé est précisée ci- 
après 408, 


403 Source : Livre vert, « Travail d'instruction personnelle en présence du souverain seul pour tel jour de la 
semaine que ce soit », section 1205, p. 25 du ms ; complété sur la base des cérémonies ordinaires de l’Ordre. Cf. 
Fonds élu cohen, Livre IIl (LV1) pour cette source. 

404 Dès lors, une bougie sera prévue sur le tracé, pour ledit souverain ; ce qui est de règle ordinaire pour 
toute présence « sympathique » d’un tel coopérateur. 

405 À propos des apparitions angéliques, preuves de réconciliation : cf. René Le Forestier, OEC, note (2) p. 
107 ; quant à ces apparitions, comme but aux opérations : Ibid., note (2) p. 110. 

406 On prendra garde que nous ne donnons ici que les éléments de base, réservant pour les seules 
instructions orales tout ce qui a trait à l'emplacement et la nature d’autres éléments essentiels. Comme déjà 
précisé ailleurs, le tracé de la croix diamétrale issue des cercles de correspondance peut être prolongé sur tout 
le tracé (cf. TEC2.4, note 105 page 26). 

En dehors de tout tracé figuré dans les textes manuscrits, les divers tracés opératoires ont été reconstitués, sur 
la base de leur description dans les textes eux-mêmes, et sur celle des exemples de tracés déjà connus dans les 
diverses cérémonies de l'Ordre. 

407 C’est ici la bougie avec le maître-mot ou mot dominant du jour (cf. page 154 pour le mot). 

408 Nous donnons ici les indications de noms, mots, caractères etc. qui sont celles du manuscrit d’origine, 
pour le travail envisagé par tel opérant (Pierre-André de Grainville très probablement). Pour mémoire, par 
exemple, V.92 signifie le 92° nom à la lettre initiale V dans la « Table des 2400 noms » (cf. fonds Prunelle de Lière, 
BMG T 4188 | sur FZ III H et BMG T 4188 II sur FZ III G ; Livre IV, pièce PDL1 en notre Fonds élu cohen). 

Il doit être évident que selon les circonstances (moment de l’opération, identité de l’opérant) il convient de les 
changer, quoiqu’alors on s’efforcera de garder toujours la même classe pour chaque mot ou nom remplacé (sur 
10 par exemple). 
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Dans le double-triangle central : Un cercle rayonnant au centre duquel 4 noms, comme 
indiqué ci-dessus : W38, à l’ouest V92, au nord V67, au sud V27 ; aux angles du double- 
triangle, à l’est S3, au nord-est 18, au nord-ouest Andreas °°’, à l’ouest M18, au sud-ouest 
19, au sud-est V3. Dans le troisième cercle intérieur : À l’est, le caractère et le hiéroglyphe 
de Sephas #19, au milieu T16, à droite le signe de l’ange de Saturne avec son nom P22, à 
gauche le signe de l’ange du Soleil avec son nom M14 ; au nord-ouest, le caractère et le 
hiéroglyphe d’Andreas, au milieu T25, à droite le signe de l’ange de Mercure avec son 
nom N1, à gauche le signe de l’ange de Mars avec son nom K2 ; à l’ouest, à droite le 
signe de l’ange de Vénus avec son nom H100, au milieu le signe de loanan “1, à gauche 
le signe de l’ange de la Lune avec son nom G7; au sud-ouest, le caractère et le 
hiéroglyphe de loanan, au milieu K83, à droite le signe de l’ange de la Terre avec son 
nom R18, à gauche le signe de l’ange de Jupiter avec son nom Z3. Dans le deuxième 
cercle : À l’est, le caractère et l'intelligence bonne de Saturne, au milieu S22 ; au nord- 
est, le caractère et l'intelligence bonne du Soleil, au milieu S59 ; au nord, le caractère, le 
hiéroglyphe et l'intelligence bonne de Mercure, au milieu M2; au nord-ouest, le 
caractère et l'intelligence bonne de Mars, au milieu M66 ; à l’ouest, le caractère, le 
hiéroglyphe et l'intelligence bonne de Vénus, au milieu V1 ; au sud-ouest, le caractère, 
le hiéroglyphe et l'intelligence bonne de la Lune, au milieu L2; au sud, toutes les 
intelligences mauvaises ^! ; au sud-est, le caractère et l'intelligence bonne de Jupiter, 
au milieu 130. Dans le premier cercle extérieur : Inscrire tous les caractères et 
hiéroglyphes reçus et dont on veut s'assurer (cf. plus haut, au début de ce 
préambule), soutenus au nord-est par A13, au nord-ouest par C4, au sud-ouest par B1 
et au sud-est par D2. Dans les cercles de correspondance 41 : À l’est, A58 au centre et 
E3, E5, E10 en triangle autour ; à l’ouest, B74 au centre et F33, F24, F79 en triangle ; au 
nord, C41 au centre et G10, G16, G19 en triangle ; au sud, D27 au centre et H23, H12, 
H17 en triangle. 


409 André, l’Apôtre : L’opérant prendra ici son premier nom de patron, réel ou adoptif. 

410 Mis pour Céphas, Pierre, l’Apôtre. L’opérant prendra ici son deuxième nom de patron, réel ou adoptif. 

#11 Jean, l’Apôtre. L’opérant prendra ici son troisième nom de patron, réel ou adoptif ; idem pour le 
hiéroglyphe plus loin. 

412 Le système élu cohen place en effet dans la région du midi les esprits mauvais. 

#13 À noter que la pièce annexe référencée A1 (cf. Fonds élu cohen, Livre III, section LV2) semble constituer 
une variante des présentes instructions ; on y lit : 


[À l’est] trois mots divins et autant de bougies en triangle et un au centre aussi avec sa bougie. A l’ouest 
trois noms dont un sur 8, un sur 7, et un sur 4 en triangle et au milieu d’eux un mot divin avec chacun une 
bougie. Au nord un nom sur 7, un nom sur 6, et un nom sur 3, également en triangle et un mot divin au 
milieu avec chacun une bougie. Au sud la même chose. On n’appellera que le S[ouverailn à ce Travail 
d'Instruction personnelle. 
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DÉROULEMENT DE L'OPÉRATION 


L’opérant 
après tous les préliminaires du vêtement, du feu nouveau et de sa bougie, etc. (cf. pages 
153 à 159 et Vade mecum page 161), encense le tracé puis allume les autres bougies du 
tracé 14 (ce qui se fait à partir de la bougie du centre) ; il commence alors le travail, ainsi 
qu'il suit. 


Se tenant à l’angle d'est *, face au tracé opératoire (cf. 1 sur le tracé), opérant ouvre 
ses cercles comme il suit 46 : 


47 Puissent, la foi, l'espérance et la charité être mes guides en cette 
opération. * Amen. 


* Prière de l’encensement des angles et correspondances 


II encense à l’est, en tournant 3 fois en rond la terrine sur l’endroit : 


Je te purifie, angle (préciser), par ces parfums aromatiques que j'ai 
consacrés, par ma volonté et ma parole, pour faire la purification de ta 
matière apparente ; et pour que tu serves pendant mon travail à contenir 
celui ou ceux des esprits purs qu’il plaira au Créateur de me faire voir et 
entendre par sa bonté infinie et selon mon désir pour sa gloire, pour ma 
réconciliation et pour la sanctification de mes semblables. Je te consacre 
comme Zorobabel consacra les quatre régions spirituelles dont les esprits 
opérèrent la réconciliation des restes d'Israël avec le Créateur et les 
sortirent de l’esclavage des démons figurés par les Babyloniens. 


Ceci se répétera aux angles d'ouest (cf. 2), nord (cf. 3) et sud (cf. 4) en les nommant 
comme on a fait à l'angle d'est, ci-dessus. 


44 Sauf à devoir l’être durant le travail, toutes les bougies seront consacrées, avant d’être allumées et 
mises à leurs places, ce qui a été fait précédemment lors de la préparation aux opérations : cf. page 156. 

45 Un angle désigne une région cardinale (délimitée ordinairement par deux vautours voisins et pointant 
vers un cercle de correspondance dans un tracé complet). 

416 Tout le cadre général de travail est basé sur les diverses prescriptions qu’on trouvera plus loin en pages 
299 à 312, sous le titre : Recueil des prières nécessaires aux divers travaux de l’Ordre ; le Livre vert ne donne en 
effet ici pas d’autre indication que la suivante, se bornant à résumer le contenu de l'opération envisagée : 


L’opérant fera des invocations, des consignes et des conjurations analogues à ce travail [...] Au reste il 
faudra observer les préparations, précautions, et cérémonies usitées pour tous les travaux réguliers [...] 
(Cf. p. 26 du ms.) 


47 Nous choisissons d'ouvrir ici ce travail avec cette formule, d’après celle qui clôt le texte présent dans 
le Livre vert (cf. section 1205, p. 26 du ms). Nous y ferons de nouveau écho en fin de travail. 
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Ensuite l’opérant ira en dire autant et de même aux quatre cercles de correspondance 
(cf. 5, 6, 7 et 8), toujours sur la base de la formule précédente, sinon qu’il dira alors 
cercle de l’est (ou autre) en place d’angle de l’est (ou autre). 


Remarque. On peut ici dire les Psaumes puis les Litanies, comme indiqué en pages 168 
à 180. 


** Prière de l’encensement des cercles 


Étant ensuite de nouveau à l'angle d'est (cf. 4), il parfume les cercles en tournant 3 fois 
autour en partant du nord à l’est, sans y entrer : 


Premier tour : Ô Éternel, (nom dominant sur 10 : id. page 154 46, cf. W38), que le 
parfum que je t'offre dans ces circonférences soit une image véritable de 
la pureté de ma parole et de mon intention pour ta plus grande gloire et 
justice. Amen. 


Deuxième tour : Ô Éternel, (même nom sur 10), que ce parfum que je t’offre en 
pureté de mon âme ait le même succès que celui que t’offrit Zorobabel au 
sein de Babylone pour la délivrance des restes d’Israël. Délivre-moi de la 
servitude des ténèbres qui m’environnent et me tiennent en privation de 
ta volonté et de ta science ! Exauce ma prière autant que ma parole et ma 
volonté seront conformes à ta volonté. Amen. 


Troisième tour : Ô Éternel, (même nom sur 10), que ma prière soit désormais le 
vrai parfum que je t’offrirai pour une éternité. Que ce parfum soit 
l'emblème de la ferveur avec laquelle je t’invoquerai pour ma 
réconciliation, afin que je sois sincèrement uni(e) avec celui à qui tu as 
donné le soin de ma conduite, (nom du gardien #°), en l’établissant mon 
gardien : je l'invoque, ce gardien secourable, au sein de ces circonférences 
quoique je ne le voie pas, pour qu’il soit mon conseil, mon guide et mon 
appui dans ce bas monde et dans l’autre, pour ta plus grande gloire et 
pour ma parfaite sanctification. Amen. 


Puis, se rendre successivement aux quatre angles, sud (cf. 4), ouest (cf. 2), nord (cf. 3) et 
est (cf. 1), disant pour chaque angle °% : 


418 De fait, c’est le même mot qui a servi aux préparatifs du jour qui est conservé pour maître-mot. 

48 C’est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu'il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement où de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 

420 Renvoi ici à la note 383 page 181. 
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Je conjure, (nom de l'esprit de l’angle 41), ici présents visiblement ou 
invisiblement d’être témoins de ma protestation dans laquelle je veux 
vivre et mourir et j’y joins, (nom du gardien), mon gardien. Amen. 


Prières des prosternations 


Il fait alors les prosternations en commençant ici par l’est, par 3 pas d’apprenti en avant 
et en arrière : 


(Cf. 1) À l'angle d'est : Prosterné(e), ô Éternel (nom dominant sur 10 : id. page 154), 
aux pieds de ta suprême majesté, je viens déposer dans cet angle 
d’expiation la multitude des crimes que j’ai commis contre toi, contre ton 
Fils et contre ton Esprit et contre tous les esprits que tu as créés. 
Couvert(e) de honte et pénétré(e) de repentir je viens gémir en ta 
présence et en la leur pour implorer ta miséricorde infinie; cette 
miséricorde, ô mon Dieu, que tu accordes avec satisfaction à tous ceux qui 
sincèrement se réclament à toi. Je m’écrie vers toi du plus profond de 
l’abîme et je t'offre mon corps, mon cœur et mon âme pour satisfaire à ta 
justice. Seigneur, entends ma prière, exauce ma prière ! Rectifie ‘ la 
puissance de mon âme, fortifie mon cœur, et purifie mon corps afin que 
tout ce que je suis n’opère désormais que pour ta plus grande gloire, pour 
mon salut temporel et spirituel et pour l’édification et le bonheur de mes 
semblables. Pour cet effet, ô mon Dieu, dis, et il sera fait, que je sois 
ordonné(e) et marqué(e) du sceau sympathique avec lequel tu fis marquer 
jadis tes vrais élus par ton serviteur Moïse, et comme je crois fermement 
que tu daignes me destiner à ton élection divine, permets, ô Tout- 
Puissant, que je sois marqué(e) par l’esprit qui marqua Jean dans le désert 
du Jourdain ; attache sur ton élection en ma faveur la force que tu avais 
attachée sur ce digne serviteur et qui lui fut confirmée par l’apparition de 
ton Fils divin. 


421 On pourra ici, à défaut de noms particuliers et propres à l'opération en cours, utiliser ceux des quatre 


archanges cardinaux, tels que rappelés ci-après : 


Pour le sud : Michaël 
Pour l’ouest : Raphaël 
Pour le nord : Gabriel 
Pour l’est : Uriel 


À l'évidence, selon que les noms renvoient à des esprits bons ou mauvais, la formule « Je conjure » n’aura pas la 
même signification : on implore pour les premiers ; on défend ou empêche, jugule, pour les seconds. 


422 C'est-à-dire qu’il faut ici réactualiser l’ordination spirituelle qui était le lot de l'Homme avant la Chute. 
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J invoque (noms des patrons 43) mes patrons et (nom du gardien) mon gardien 
pour qu’ils soient ensemble mes guides, mon conseil et mes soutiens dans 
toutes mes pensées, mes volontés, mes actions temporelles et 
spirituelles ; qu’ils soient éternellement unis avec moi ; et qu’ainsi soit fait 
selon que je suis ordonné(e) par le Dieu vivifiant, (nom sur 10 précédent), par 
le Dieu vivant, (nom sur 10 précédent), et par le Dieu de vie, (nom sur 10 
précédent). Amen, amen, amen. 


(Cf. 2) À l'angle d'ouest : Prosterné(e) devant toi, ô Dieu vivant, action du Père, 
sauveur universel, j'ose te demander la confirmation de l’élection et de 
l’ordination que je viens de recevoir sous les trois puissances divines que 
le Créateur accorda à son serviteur Zorobabel pour l’entière délivrance de 
la captivité où fut réduit le peuple d’Israël par la force de sa prévarication. 


À cet exemple, ô Dieu puissant et miséricordieux, je me prosterne devant 
toi pour t’offrir tout mon être et le soumettre à ta puissance, à ta justice, 
à ta clémence ; qu’il te plaise, ô mon Dieu, délivrer mon âme pénitente de 
l’esclavage des démons et de la servitude de leurs intellects, afin que sous 
ta sainte garde et ta protection, je sois dépouillé(e) de toute passion et 
affection mondaines ** et ne sois plus revêtule) et pénétré(e) que de 
sentiments spirituels pour la plus grande gloire du Père créateur, X (2° nom 
sur 10 du centre : cf. V92), du Fils sauveur, (nom sur 8 : id. page 155), de l'Esprit 
conservateur, (nom sur 7 : id. page 155), et pour celle de ton fidèle serviteur 
et élu, (noms de famille et de baptême de l’opérant), qui ne veut plus vivre, agir 
et mourir qu’en Dieu. Amen, amen, amen. 


(Cf.3) À l'angle du nord : Prosterné(e) devant toi, ô Esprit, Dieu de vie, action 
du Père et du Fils, et de tout être créé, conservateur universel, reçois 
humble prière que je t’adresse au nom du Père tout-puissant qui m’a 
pardonné ; exauce-la au nom du Fils par qui je suis régénéré(e) 
spirituellement dans toutes mes vertus et puissances. Sanctifie-moi par 
toi-même qui m’as lavé(e) de mes souillures et m’as rendu plus blanc{he) 
que la neige. 


4233 S’i] n’a pas de Saints Patrons qui correspondent à ses propres prénoms, il s’en choisira qu’il conservera 
dès lors pour tous ses travaux. 

424 Entendons ici : affection liée au monde, en tant que celui-ci est lieu de privation et d’exil pour l’homme 
depuis la chute dans la pensée martinésienne. 
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Reçois le sacrifice que je te fais de mon esprit, de mon âme et de mon 
corps ; bénis tout mon être pour que désormais il puisse être digne de ta 
pureté, en devenant ton asile et ta demeure pour un temps immémorial ; 
bénis-moi afin que tu puisses t’unir à moi par la puissance de tes intellects 
divins et me conserver par-là, pendant ma course temporelle et 
spirituelle, dans le chemin de la vertu, de la force et de la constance où je 
viens d’être remis(e) par la miséricorde de l’Éternel. Donne-moi un de tes 
intellects divins pour qu’il soit à jamais et inséparablement mon guide, 
mon appui, mon conseil, comme tu fis en faveur des enfants d’Israël sous 
la conduite de Zorobabel. Rectifie l’ordination et l’élection à laquelle il a 
plu au Créateur de m'appeler et de m’admettre par celui qui prie pour moi 
et me soutient par ses instructions salutaires, pour la plus grande gloire 
du Père, % 43 (3° nom sur 10 du centre : cf. V67), du Fils, (nom sur 8 : id. page 155), 
et du Saint-Esprit, (nom sur 7: id. page 155), en qui et par qui je veux 
uniquement opérer à l’avenir. Amen, amen, amen. 


(Cf. 4) À l'angle du midi : Prosterné(e) devant vous tous, esprits qui environnez 
le trône de l'Éternel, (4° nom sur 10 du centre : cf. V27), je viens vous invoquer 
pour soumettre mon autorité et ma vertu spirituelle à la vôtre, afin 
qu’elles ne soient qu’une ; je vous conjure par tout ce qu’il a plu au 
Créateur de me faire être dans son sanctuaire spirituel, de répondre à ma 
parole et à mon intention. Que vos intellects se joignent à mon âme 
spirituelle et la tiennent toujours élevée au-dessus des sens de la matière, 
afin que je sois éternellement occupé(e) de l’entendement ‘’ spirituel de 
vos intellects et que par-là je sois spiritualisé(e) et circoncis(e) par votre 
feu pur. Amen, amen, amen. 


Se rendant ensuite au centre des cercles, entre les quatre bougies centrales (cf. 9) : 


Prosterné(e) devant toi, ô unité ternaire, je viens soumettre dans ton 
cercle divin toutes les vertus et puissances qu’il t'a plu de me remettre en 
faveur de ma réconciliation, de mon élection et de mon ordination, pour 
qu’en vertu de cela tous esprits de ténèbres, d’erreurs et d’abominations 
frémissent à ma parole, et qu’ils sentent toute leur horreur à mon 
commandement. Qu'il n’y ait plus d’autre communication d’eux avec moi 
que pour recevoir leur condamnation, et se voir par moi repoussés et 
précipités dans leurs abîmes affreux pour une éternité. 


425 Chaque fois qu’il est associé à la Trinité Père, Fils et Saint-Esprit, en quelque formule que ce soit, le 
signe de la Croix est développé à l'ordinaire : front, poitrine, épaules. 
426 Entendons ici : de l'écoute, en tant que ces esprits sont entendus et leurs conseils, suivis. 
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Que ces monstres de privation et tous leurs adhérents s’éloignent de moi 
et de mes semblables. Je les abjure eux, leurs pompes et tout ce qui tient 
à eux ; qu’ils soient liés et réenchainés pour une éternité par la vertu et la 
force spirituelle divines que j’ai reçues de toi, ô seul Dieu tout-puissant, 
(nom dominant sur 10 : id. page 154). Amen, amen, amen, amen. 


Toujours au centre, l’opérant invoque alors ses patrons et son gardien : 


J invoque (noms des patrons), mes patrons et (nom du gardien), mon gardien, 
pour qu’ils soient pour un temps immémorial, mes associés, mes guides 
et mes amis, qu’ils soient toujours attentifs à mes prières à mes demandes, 
à mes besoins, et qu’ils répondent à ma parole et à mon intention, par toi, 
ô Éternel, (nom dominant sur 10 : id. page 154). Amen, amen, amen. 


Remarque. Après que les prosternations sont finies, un second encensement peut être 
indiqué ; il se fait en observant de dire à chaque endroit les mêmes choses qu’on aura 
dites au premier encensement (cf. * et ** pages 224 et 225). 


Prière et consécration à l’angle d'est 


De retour à l’angle d’est (cf. 4), face au tracé opératoire : 


Dieu d'Abraham, (nom dominant sur 10 : id. page 154), Dieu d’Isaac, (2° nom sur 
10 du centre : cf. V92), Dieu de Jacob, (3° nom sur 10 du centre : cf. V67), Dieu qui 
apparus à ton serviteur Moïse sur le mont Sinaï, et qui sortis les fils d’Israël 
de la terre d'Égypte, (4° nom sur 10 du centre : cf. V27), daigne envoyer ton 
Saint Ange du ciel dans ce lieu pour me garder, je t'en supplie ô Seigneur ; 
qu’il prenne garde de moi, ton serviteur (ta servante) (nom et prénoms de 
l’opérant) et me conduise à la vie éternelle. Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre- 
Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec toi en l’unité du Saint-Esprit, 
pour les siècles des siècles. Amen. 


Exconjuration pour le premier des jours du travail aux quatre angles 


Je vous exconjure Satan, Belzébuth, Barau, Léviathan, vous tous êtres 
d’iniquité, de confusion, et d’abomination ; soyez prompts à ma voix et à 
mon commandement ! Vous tous démons des quatre régions universelles, 
légions et esprits subtils de confusion et d’horreur, écoutez ma voix, 
frémissez de l’entendre et d’être forcés de vous y conformer, puisque je 
vous commande par Celui que vous avez méconnu et qui a prononcé peine 
de mort éternelle contre vous et contre vos adhérents, comme vous 
séducteurs de mes semblables. 
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* Puis, faisant face chaque fois à la direction voulue : 


Pour l’est : Satan 
Pour l’ouest :  Belzébuth 
Pour le nord : Barau 
Pour le sud :  Léviathan 


À toi directement, (nom selon langle : cf. ci-dessus), je t’exconjure, je te lie et 
te borne dans ta région maudite, par le nom du Très-Haut, (nom sur 10 du 
centre), nom que l’Éternel a remis en la puissance de l’homme ‘’’ pour qu’il 
eut autorité sur toi et sur tous les tiens. Que par ce même nom redoutable 
tu restes éternellement anéanti dans tes abîmes de ténèbres et de 
privation spirituelle divine. Que ma pensée s’opère sur toi, (nom selon 
l'angle), par ma toute-puissance et par celle des esprits purs qui 
m'environnent et que le Créateur a assujettis spirituellement pour être 
mes appuis, mes guides et mes défenseurs invincibles contre toi et tous 
tes adhérents, contre lesquels et contre toi j’abjure et que je maudis pour 
un temps immémorial ! 


Je te commande, (nom selon l'angle), par la quatriple puissance divine, (les 
quatre noms sur 10 du centre), et par la puissance des quatre chefs régionaux 
spirituels divins, (nom sur 10 pour l’est : cf. A58), (nom sur 8 pour l’ouest : cf. B74), 
(nom sur 7 pour le nord : cf. C41), (nom sur 4 pour le sud : cf. D27), que tu sois, de 
par l'Éternel, contenu dans les bornes que je te fixe ; que tu sois dépourvu 
à jamais de toute puissance et correspondance avec moi, que toute action 
d'opération de ta part ne puisse jamais parvenir à moi que pour être 
confondue et anéantie par moi selon mon pouvoir sur toi et sur tous tes 
semblables que je borne et lie avec toi, pour ta plus grande confusion et 
la leur. Qu'il soit fait ainsi que je l’ai conçu et que ma puissance en qualité 
d’homme-dieu de la terre l’a prononcé avec le secours de l'Éternel, (nom 
dominant sur 10 : id. page 154). Amen. 


De même ensuite, pour l’ouest (cf. 2), le nord (cf. 3) et le sud (cf. 4), reprenant en *. 


427 Cf, note 372 page 166. 
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Prière aux esprits du travail 


Étant de nouveau au centre du tracé (cf. 9), opérant dit alors : 


Ô vous esprits (ou anges) très grands que j’invoque au nom de notre Dieu, 
(nom dominant sur 10 : id. page 154), Venez à mon secours dans tous mes désirs 
et accordez-m’en l'effet dans mon appel. En présentant le talisman dans un 
geste circulaire, de manière à embrasser tout l’espace alentour : Par le pantacle que 
j'apporte ici en votre présence, qui vous l’ordonne et vous y force par la 
puissance de Dieu, (même nom dominant sur 10), venez, hâtez-vous et 
obéissez à celui (celle) qui vous commande, au nom de (les autres noms divins 
utilisés dans le présent travail). Amen. 


Tout étant prêt, l’opérant s’adressera surtout et fortement à ses patrons et à son 
gardien, pour demander la répétition et confirmation soit dans ce travail, ou en songe 
ou en vision, de tels caractères, noms, ou lettres qui l’ont le plus affecté dans le temps 
(ceux qu’il aura figurés sur le tracé comme indiqué plus haut, pour le cercle extérieur : 
cf. page 225) ; il fera à cet effet les invocations, consignes et conjurations adéquates “8 : 


.… (au gré de l’opérant). 
Remarque. Il faudra éviter la confusion et la trop grande quantité de demandes. 
Renvoi des esprits après le travail 


Au nom du Père *% (nom dominant sur 10 : id. page 154), et du Fils (nom sur 8 : id. 
page 155), et du Saint-Esprit (nom sur 7 : id. page 155), Ô (noms utilisés dans le 
travail), allez en paix en vos retraites. Que la paix règne toujours entre nous 
et vous, et soyez prêts à venir dès que je vous appellerai. Amen. 


Il éteint alors comme il se doit chacune des bougies (sauf celle au nom dominant du 
jour : cf. W), après avoir effacé le nom selon les prescriptions ordinaires, depuis 
l'extérieur (correspondances) jusqu’au centre (double-triangle), au sud d’abord, puis au 
nord, puis à l’ouest, enfin à l’est, comme indiqué ci-après. 


Étant face à la bougie concernée, il aspire 3 fois la flamme de ladite bougie qui couvre 
le nom en le prononçant, répétant à chaque fois : 


Ô (on nomme)!quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi 
promptement ! °° 


48 Aucune formule n’est donnée ici, chacune étant particulière à l’objet des demandes faites par 
l’opérant. 

4% D'après le psaume 101 (102), 3. Cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually à Jean- 
Baptiste Willermoz. 
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Puis il éteint, observant les cérémonies ordinaires, la renverse et efface le nom ; ce qu’il 
fait pour chacune des bougies, excepté celle au W qui sera traitée comme dit ci-après. 


Retrait de la bougie du centre avec son mot 


Il se rend alors devant la bougie qui reste allumée (cf. W) ; étant à genoux, il l’occulte et 
contemple quelque temps pour chercher à percevoir quelque signe ou passe, qu’il 
s'efforcera de reproduire sur le plancher à côté de lui avec de la craie blanche 4°. 


Ayant retiré le cache, il aspire ensuite 3 fois la flamme de ladite bougie qui couvre le 
nom sur 10 en le prononçant, répétant à chaque fois : 


Ô (nom dominant sur 10: id. page 154) ! quand que ce soit que je t’invoque, 
exauce-moi promptement ! 


Puis il l’éteint en observant les cérémonies ordinaires (cf. Vade mecum : page 161), la 
renverse et efface le nom ; il quitte le tracé par 3 pas à reculons, par où il était entré et 
conclut ici le travail comme suit 41 : 


Puissent, la foi, l'espérance et la charité continuer d’être mes guides en 
cette vie. * Amen. 


L’opérant se déshabille à la lumière qu’il avait cachée ; ensuite il allume une autre bougie 
qui n'ait point servi à l'opération pour s’éclairer dans les besoins subséquents attendu 
que toutes les bougies qui ont servi à une opération ne sont consacrées qu’à cet usage 
(ou rétablit l'éclairage électrique dans la pièce). 


40 Ou tout autre moyen convenable et pratique ; le but étant ici d'identifier les caractères ou 
hiéroglyphes, constitutifs des « passes » relatives à l'opération menée pour constituer un recueil qui soit propre 
à l’opérant. 
En pratique, le relevé des caractères et hiéroglyphes lors de ces opérations tend soit à vérifier (sur la base du 
recueil Prunelle de Lière par exemple : BMG, ms T 4188 |) que les esprits invoqués ou en cause dans le travail ont 
bien répondu à l'appel, voire qu'ils confirment telle demande faite ; soit à se constituer un recueil propre, où les 
esprits invoqués pour le travail seront associés à des caractères et hiéroglyphes qui apparaîtront. 
Sur l’usage de la craie où du charbon : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 241. 

431 Cf, supra, note 417 page 224 quant à cette formule finale introduite ici. 
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CÉRÉMONIAL SECRET POUR UN OPÉRANT 42 


Préambule. Ce travail se fait étant seul. Lorsqu’un opérant voudra opérer dans un travail 
simple à 4 cercles, 4 angles et 4 cercles de correspondance avec la division du carré de 
l'appartement, il observera d’abord d’assister à une messe au Saint-Esprit le jour où il 
devra commencer le travail et aussitôt qu’il aura entendu cette messe, l’opérant ira 
exorciser l'appartement où il doit travailler puis il bénira généralement tout ce qui doit 
servir à son travail pour l’opération et même tout ce qui sert à tracer son plan sur le 
plancher, comme craie, corde etc. et tout ce qui doit servir aux relevés des choses qu'il 
recevra, comme canif, plumes, crayons, etc. ** Il observera de ne point travailler dans 
les équinoxes, si les jours prescrits ne sont point beaux et calmes, sans vent, sans pluie 
et sans orage, sinon il tomberait dans les plus grands inconvénients. Le mur qui sera à 
l’est doit être large et sans aucune fenêtre ni ouverture, du moins près de l’angle dudit 
est. Pour cette opération, la base du tracé cérémonial sera conforme au modèle donné 
plus bas (page 236) #4, avec les noms, bougies et signes divers requis en leurs places ; 
une bougie pour chaque nom (cf. * : pas toutes indiquées sur le plan) ; quatre au centre 
avec un nom sur 10, celui dominant du jour vers l’est (cf. W : un cache sera prévu) # ; 
la lettre T indique l'emplacement prévu pour la terrine (brûle-parfum), en dehors de 
toute autre indication rituelle et dès lors qu’elle est reposée ; les nombres indiquent les 
diverses places successives occupées par l’opérant. La composition détaillée du tracé est 
précisée ci-après. 

On tracera un double-triangle dans le 4° cercle du centre. Dans chaque angle de ce 
double-triangle on placera alternativement un nom spirituel sur 7 et un nom de double 
puissance sur 8, en tout six, dont trois sur 7, et trois sur 8. Tous ces noms seront pris un 
tiers à la lettre de la planète passée, un tiers à la lettre de la planète du jour, un tiers à 
celle du lendemain 5 ; et on aura attention de changer ainsi ces noms tous les jours où 
l’on travaillera et de mettre au centre du double-triangle, comme indiqué ci-dessus, 
quatre mots divins pris aux mêmes lettres ce qui fera le nombre de dix noms ou mots. 
Le double-triangle avec son centre, fait allusion au chandelier à sept branches de Moïse 
et de Salomon dont ils se servaient dans leurs opérations spirituelles. On tracera dans 
les 3 autres cercles, les caractères, les intelligences et les hiéroglyphes des esprits bons 
des trois planètes que l’on emploiera pour le travail du jour. Notez cependant que si l’on 
commence le lundi, les caractères, intelligences et hiéroglyphes de l’esprit bon de la 
Lune, ne peuvent être mêlés avec ceux du Soleil à cause du dimanche, du jour du Sabbat 
dont le service des esprits bons est passé. 


432 Source : Ms Jirousek (copie BMG, Ms 4126), Instruction secrète des conducteurs] en chef des col[onnes] 
d’Orfient], et d’Occlident] et d’un V[énérable] m[aître] de Temple, pp. 51-74. Cf. Fonds élu cohen, Livre 11 (MJ6) 
pour cette source. 

433 Ce qui a été fait lors des préparatifs : cf. supra, pages 153 à 156. 

434 On prendra garde que nous ne donnons ici que les éléments de base, réservant pour les seules 
instructions orales tout ce qui a trait à l'emplacement et la nature d’autres éléments essentiels. Comme déjà 
précisé ailleurs, le tracé de la croix diamétrale issue des cercles de correspondance peut être prolongé sur tout 
le tracé (cf. TEC2.4, note 105 page 26). 

En dehors de tout tracé figuré dans les textes manuscrits, les divers tracés opératoires ont été reconstitués, sur 
la base de leur description dans les textes eux-mêmes, et sur celle des exemples de tracés déjà connus dans les 
diverses cérémonies de l'Ordre. 

435 C'est ici la bougie avec le maître-mot ou mot dominant du jour (cf. page 154 pour le mot). 

436 Initiale ; | pour Jupiter (J = I). 
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Dans ce cas, on y suppléera par des caractères et hiéroglyphes de Prophètes, Apôtres 
ou Patriarches que l’on jugera à propos, ou prendre deux caractères et deux 
hiéroglyphes du Prophète et de même de l’Apôtre, ce qui fera le nombre de 8. L'on 
placera autant que faire se pourra les caractères, intelligences et hiéroglyphes des 
esprits bons des planètes et des Prophètes et Apôtres depuis le sud-est jusqu’au sud- 
ouest ; l’on placera les caractères, intelligences et hiéroglyphes des esprits mauvais, afin 
d'apprendre par ce moyen à connaître les différentes formes des caractères et images 
que les esprits prennent pour s’apparaître aux opérants et connaître et distinguer le bon 
et le mauvais. On laissera le carré du sud-ouest à l’ouest vide autant que l’on pourra. Si 
l’opérant ne commence pas son travail le lundi et qu’il le commence le mardi, il tracera 
les caractères, intelligences et hiéroglyphes de la planète passée qui est la Lune entre le 
1* et le 2° cercles extérieurs ou sur la ligne même du 1® cercle. Sur le 2° cercle, on 
placera les mêmes choses de la planète du jour qui est Mars, et sur le 3° cercle on placera 
de même ce qui a rapport à la planète du jour suivant qui est mercure. Tous les 
caractères de la Lune ne serviront plus le mercredi. Ils seront remplacés par ceux de 
Mars sur le même cercle. Les caractères de Mercure (pour mercredi) prendront la place 
de ceux de Mars, sur le 2° cercle et les caractères de Jupiter (pour jeudi) prendront celles 
de Mercure sur le 3° cercle 7. Hors le cas d’un travail commencé le lundi, ou fini le 
samedi, on n’emploiera aucun Prophète ni Apôtre parce que leurs caractères et 
hiéroglyphes ne servent que pour les opérations de cabale 8, et que les opérations par 
4 cercles sont simplement et uniquement pour connaître des esprits planétaires et 
fortifier ainsi l’opérant dans l'apparition et la passe des caractères et hiéroglyphes 4°. 
Lorsque l’opérant voudra savoir quelque chose de particulier pour lui ou pour ses amis, 
il prendra pour ses amis un caractère d'intelligence bonne de la planète passée qui est 
sur le premier cercle, et si c'est pour lui directement, il prendra le caractère 
d'intelligence bonne de la planète du jour où il travaille : si ces caractères de convention 
ne sortent pas le jour que l’on opère, et qu'ils ne sortent que le 2° ou le 3° jour, c’est un 
signe de retard pour la chose que l’on a voulu savoir ; mais si ces caractères sortent le 
même jour qu’on les a demandés, c’est une preuve de prompte réussite, ou du moins 
dans le temps qu’on y aura compté. Il faut mettre à côté du caractère d'intelligence 
bonne de ladite planète son nom pris à la lettre initiale de la planète et tombant sur 7. 
On mettra aussi le nom de baptême (prénom) et de famille (patronyme) du sujet pour 
qui l’on demande, à côté du caractère de convention que l’on aura pris pour lui, 
l’opérant en fera autant pour lui-même. On placera à l’angle de l’est 4 mots divins, sur 
10, mis en carré au plus haut de l’angle, sur chacun desquels il y aura une bougie formant 
aussi la croix, cet angle sera formé par un double rayon. On placera à l’angle du midi un 
nom spirituel, sur 7, un nom de puissance simple, sur 4, et un nom de double puissance, 
sur 8. Ces trois noms sont éclairés par trois bougies de cire vierge placées en triangle, ce 
qui sera observé de même dans les autres angles. Si l’on n’a point de cire vierge jaune, 
on se servira de la blanche. 


437 Notons-le bien : le tracé, véritable « plan », est évolutif ; il ne saurait alors être question de le conserver 
inchangé, d’un jour à l’autre de l’opération ! 

438 Renvoi est fait à l'introduction à la première partie, où la question d’un fonds cabalistique — de fait liée 
aux données de l’Écriture — a été examinée : cf. supra, pages 83 à 91 notamment. 
À noter que ce même vocable, faisant aussi référence aux mêmes procédés numérologiques sur les noms, 
reviendra plusieurs fois. 

43 Ainsi est-il absolument nécessaire que l’opérant se forme, et s’entraîne, au travers notamment de 
certaines pratiques ou opérations. 
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On prendra les noms indifféremment dans toutes les lettres du registre des noms 
excepté dans celles qui servent pour les planètes comme L, M, I (pour J), V et S. On suivra 
la même chose et le même ordre pour les deux autres angles ouest et nord, de sorte 
que ces mots ou noms seront au nombre de 13, dont le produit fait 4 ^. Dans les cercles 
d'opération il y aura dans chacun des trois noms du sud, de l’ouest et du nord un nom 
d'esprit bon planétaire des trois jours de l'opération, ainsi on trouvera dans les cercles 
le nombre de 13, comme dans le double-triangle ^t. L’addition de chaque nombre 
produit 4. L’addition des deux nombres produit 26 = 8 #2. En additionnant tous les 
nombres des noms placés aux trois angles, ouest, nord et sud, on trouvera partout 19 = 
10 #3, Si l’on joint les 3 produits simples des nombres de ces noms ensemble, ils 
produiront par l'addition 57 = 3 #4. || faut à une pareille opération que l'emploi des 
différents nombres de noms de ces esprits par addition particulière double et générale 
produise toujours les nombres 3, 4, 7, 8, 10, pour lors le calcul de la cabale est juste et 
bon *#. Le détail du reste de l’illumination est résumé ci-après. 

3 bougies placées triangulairement sur le bord du 1° cercle extérieur, une à l’ouest sous 
laquelle sera la Lune à son deuxième quartier regardant l’angle d'ouest, la 2° au nord, la 
3° au sud. 3 autres placées de même au 2° cercle, une à l’est sous laquelle sera le Soleil ; 
la 2° partageant l’ouest du nord, la 3° l’ouest du sud. 3 autres placées de même au 3° 
cercle, la 1è au sud, la 2° entre le sud et l’est ; la 3° entre le nord et l’est ; 4 autres dans 
les cercles de correspondance, 1 par cercle ; soit 13 encore, en tout 36 + 4 = 40 = 4 #6, 


440 Comprenons : 4 noms pour l’est, 3 pour le sud, 3 pour l’ouest et 3 pour le nord ; soit 4 + 3 + 3 + 3 = 13 
noms en tout, ce qui vaut 1+3=4. 

441 De fait y a-t-il bien 13 noms dans les cercles (cf. note précédente) et, l’ensemble des noms du double- 
triangle, par les nombres qu'ils portent, vaut également 13 (4 x 10 au centre +3 x 7 et 3 x 8 aux angles = 85 = 8 + 
5 = 13). 

44213 +13 = 26 soit 2 +6=8. 

487 +4+8 =19 = 1 = 10 (9 valant pour 0 en réduction théosophique, et 1 équivalant à 10). 

444 Comprenons :3x19=57=5+7=12=1+2=3. 

Le manuscrit précise ensuite : « En joignant de même ce produit avec ceux des quatre mots divins du centre et 
ceux des esprits majeurs et de double puissance du centre et du double-triangle, on trouvera le nombre de 106 
= 7; voilà ce qu’on appelle opération de cabale simple à une double puissance ». Nous ne reprenons pas cette 
remarque dans le cours de notre texte, attendu son caractère incomplet (le calcul fait sur les bougies 
mentionnées ne donne pas 106, et toutes ne sont pas reprises dans le calcul : à quoi ici fait référence le texte ?). 
De toute façon, ce qui est indiqué juste après (« II faut etc. ») suffit amplement à l'instruction de l’opérant. 

45 Aussi veillera-t-on à ce que ce calcul soit respecté, faisant la somme des nombres sur lesquels portent 
l’ensemble des noms ou mots affectés d’une bougie dans les cercles d'opération. 

46 Quoique donné ici différemment (nous n’avons pas noté une seconde fois en ce paragraphe ce qui 
était déjà précisé plus haut), nous arrivons évidemment à la même valeur finale (revoir note précédente sur ce 
point). 
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EST 
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DÉROULEMENT DE L'OPÉRATION 


L’opérant 
après tous les préliminaires du vêtement, du feu nouveau et de sa bougie, etc. (cf. pages 
153 à 159 et Vade mecum page 161), encense le tracé puis allume les autres bougies du 
tracé #7 (ce qui se fait à partir de la bougie du centre) ; il commence alors le travail, ainsi 
qu'il suit. 


Lorsque tous les cercles tant intérieurs que de correspondance et les angles 8 sont 
garnis, l’opérant, se tenant à l’ouest face aux cercles (cf. 1 sur le tracé), commence à les 
exorciser et bénir : 


Je vous exorcise X, cercles que je destine à mon travail, pour que soient 
éloignés de vous tout esprit d’iniquité et toute vertu diabolique, et 
qu’ainsi rien en vous ne puisse nuire. 


BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10 : id. page 154 ), Dieu omnipotent, ces 
cercles, faits ici pour ta sainteté, la pureté, la victoire, les vertus, la 
modestie, la bienveillance, tracés par la main, recueillis en plénitude et 
rendant grâces de l’action de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit et que reste 
acquise la bénédiction par-dessus ces cercles et par-dessus ses habitants 
en eux et pour toujours. Amen. 


À 22H ou 22H30 4 il dit les 7 Psaumes de la pénitence en les divisant aux 4 angles et au 
centre des cercles d'opération ; comme il suit. 


Il commencera ensuite par dire le 1°" psaume Domine, ne in furore avec sa conclusion 
(cf. * page 238), ainsi qu'il suit : 


(Cf. 1) Ouest : 1. Seigneur, ne me reprends pas dans ta fureur, 
et ne me punis pas dans ta colère. 

2. Prends pitié de moi, Seigneur, parce que je suis faible ; 
Seigneur, guéris-moi, parce que mes os sont tout étonnés. 
3. Et mon âme est toute troublée ; mais toi, Seigneur, 
jusqu’à quand me laisseras-tu en cet état ? 

4. Tourne-toi vers moi, Seigneur, et délivre mon âme ; 
sauve-moi en considération de ta miséricorde. 


47 Sauf à devoir l'être durant le travail, toutes les bougies seront consacrées, avant d’être allumées et 
mises à leurs places, ce qui a été fait précédemment lors de la préparation aux opérations : cf. page 156. 


48 Un angle désigne une région cardinale (délimitée ordinairement par deux vautours voisins et pointant 
vers un cercle de correspondance dans un tracé complet). 

449 De fait, c’est le même mot qui a servi aux préparatifs du jour qui est conservé pour maître-mot. 

450 Cet horaire est donné à titre indicatif, de manière à entrer dans les cercles pour l'invocation à l'heure 
prescrite qui est 24H et d’en ressortir à 1H. 
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5. Car il n’y a personne qui se souvienne de toi dans la mort. 
Et qui est celui qui te louera dans l’enfer ? 

6. Je me suis épuisé à force de soupirer ; je laverai toutes 
les nuits mon lit de mes pleurs ; j’arroserai de mes larmes 
le lieu où je suis coché. 

7. La fureur a rempli mon œil de trouble ; je suis devenu 
vieux au milieu de tous mes ennemis. 

8. Éloignez-vous de moi, vous tous qui commettez 
l’iniquité, parce que le Seigneur a exaucé la voix de mes 
larmes. 

9. Le Seigneur a exaucé l’humble supplication que je lui ai 
faite ; le Seigneur a agréé ma prière. 

10. Que tous mes ennemis rougissent et soient remplis de 
trouble ; qu’ils se retirent très promptement, et qu’ils 
soient couverts de confusion. 


* Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. ^1 


Il fera après la même inclination de salutation. Il récitera alors le 2° psaume Beati 
quorum face au nord, ayant fait la même cérémonie qu’à l’ouest ; il fera ensuite la même 
chose, disant vers le midi le 3° psaume Domine, ne in furore et vers l’est le 5° psaume 
Domine, exaudi ; le tout ainsi qu'il suit : 


(Cf. 2) Nord : 1. Heureux sont ceux à qui les iniquités ont été 
remises, et dont les péchés sont couverts. 

2. Heureux est l’homme à qui le Seigneur n’a imputé aucun 
péché, et dont l’esprit est exempt de tromperie. 

3. Parce que je me suis tu, mes os ont vieilli et perdu leur 
force, tandis que je criais tout le jour. 

4. Parce que ta main s’est appesantie jour et nuit sur moi, 
je me suis tourné vers toi dans mon affliction, pendant que 
j'étais percé par la pointe de l’épine. 

5. Je t'ai fait connaître mon péché, et je nai point caché 
davantage mon injustice. 


451 Là où le Livre vert met la formule « Gloire soit donnée à la pensée, à l’action, et à l’opération du Dieu 
des dieux, Éternel d'Israël ! », nous plaçons celle d'usage ordinaire dans la pratique liturgique, et ce pour trois 
raisons : 1° le manuscrit servant de base relève très vraisemblablement d’une pratique personnelle (collation de 
notes à l’usage d’un émule en particulier) ; 2° le recours exprès à maintes formules ressortissant à la liturgie 
Romaine est plusieurs fois attesté dans les lettres de Martines lui-même ; 3° qui découle du précédent, nous 
homogénéisons nos pratiques d'ordre strictement théurgiques avec celles d’ordre liturgique. 
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6. J'ai dit : Je déclarerai au Seigneur, et confesserai contre 
moi-même mon injustice, et tu m'as aussitôt remis 
l’impiété de mon péché. 

7. C’est pour cette raison que tout homme saint te priera 
dans le temps qui est favorable. 

8. Et quand les grandes eaux inonderont comme dans un 
déluge, elles n’approcheront point de lui. 

9.Tu es mon refuge dans l’affliction dont je suis environné. 
Arrache-moi du milieu de ceux qui m’environnent, toi, mon 
Dieu, qui es toute ma joie. 

10. Je vous donnerai l'intelligence ; je vous enseignerai la 
voie par laquelle vous devez marcher, et j’arrêterai mes 
yeux sur vous. 

11. Gardez-vous d’être comme le cheval et le mulet qui 
n’ont point d’intelligence. 

12. Resserrez avec le mors et le frein la bouche de ceux qui 
ne veulent point s’approcher de vous. 

13. Le pécheur sera exposé à un grand nombre de peines ; 
mais pour celui qui espère au Seigneur, il sera tout 
environné de sa miséricorde. 

14. Réjouissez-vous au Seigneur, et soyez transportés de 
joie, vous qui êtes justes ; et publiez sa gloire par vos 
cantiques, vous tous qui avez le cœur droit. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


(Cf. 3) Sud : 1. Seigneur, ne me reprends pas dans ta fureur, 
et ne me punis pas dans ta colère. 

2. Parce que j’ai été percé de tes flèches, et que tu as 
appesanti ta main sur moi. 

3. À la vue de ta colère, il n’est resté rien de sain dans ma 
chair ; et à la vue de mes péchés, il n’y a plus aucune paix 
dans mes os. 

4. Parce que mes iniquités se sont élevées jusqu’au-dessus 
de ma tête, et qu’elles se sont appesanties sur moi comme 
un fardeau insupportable. 

5.Mesplaies ontété remplies de corruption et de pourriture, 
à cause de mon extrême folie. 
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6. Je suis devenu misérable, et tout courbé ; je marchais 
accablé de tristesse durant tout le jour. 

7. Parce que mes reins ont été remplis d'illusions, et qu’il 
n’y a dans ma chair aucune partie qui soit saine. 

8. J'ai été affligé et je suis tombé dans la dernière 
humiliation ; et le gémissement secret de mon cœur me 
faisait pousser au-dehors comme des rugissements. 

9. Seigneur, tout mon désir est exposé à tes yeux, et mon 
gémissement ne t’est point caché. 

10. Mon cœur est rempli de trouble, toute ma force m’a 
quitté ; et même la lumière de mes yeux n’est plus avec 
moi. 

11. Mes amis et mes proches se sont élevés et déclarés 
contre moi. 

12. Ceux qui étaient proches de moi s’en sont tenus 
éloignés ; et ceux qui cherchaient à m’ôter la vie usaient de 
violence à mon égard. 

13. Ceux qui cherchaient à m’accabler de maux tenaient 
des discours pleins de vanité et de mensonge, et ne 
pensaient qu’à des tromperies durant tout le jour. 

14. Mais pour moi, je n’entendais rien, comme si j’eusse 
été sourd ; et je n’ouvrais non plus la bouche que si j’eusse 
été muet. 

15. Je suis devenu semblable à un homme qui n’entend 
point, et qui n’a rien dans la bouche pour répliquer. 

16. Parce que j'ai espéré en toi, c’est toi qui m’exauceras, 
Seigneur mon Dieu. 

17. Parce que je tai demandé que mes ennemis ne 
triomphent point de joie sur moi, eux qui, ayant vu mes 
pieds ébranlés, ont parlé avec orgueil sur mon sujet. 

18. Parce que je suis préparé à souffrir tous les châtiments, 
et que ma douleur est continuellement devant mes yeux. 
19. Parce que je déclarerai mon iniquité, et que je serai 
toujours occupé de la pensée de mon péché ; 

20. Mes ennemis cependant sont pleins de joie, et ils se 
sont fortifiés de plus en plus contre moi ; et le nombre de 
ceux qui me haïssent injustement s’est beaucoup accru. 
21. Ceux qui rendent des maux pour les biens qu’ils ont 
reçus, me déchiraient par leurs médisances, à cause que je 
m'attachais au bien. 
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22. Ne m'abandonne pas, Seigneur mon Dieu ; ne te retire 
pas de moi. 

23. Songe promptement à me secourir, Seigneur, toi mon 
Dieu de qui dépend mon salut. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


(Cf. 4) Est : 1. Seigneur, exauce ma prière, et que mes cris 
s'élèvent jusqu’à toi. 

2. Ne détourne point ton visage de moi ; en quelque jour 
que je me trouve affligé, rends-toi attentif à ma demande. 
3. En quelque jour que je t’invoque, exauce-moi 
promptement. 

4. Parce que mes jours se sont évanouis comme la fumée, 
et que mes os sont devenus aussi secs que les matières les 
plus aisées à brûler. 

5. Vai été frappé comme l’herbe l’est par l’ardeur du soleil, 
et mon cœur s’est desséché, parce que j'ai oublié de 
manger mon pain. 

6. À force de gémir et de soupirer, je n’ai plus que la peau 
collée sur les os. 

7. Je suis devenu semblable au pélican qui habite dans la 
solitude ; je suis devenu comme le hibou qui se retire dans 
les lieux obscurs des maisons. 

8. J'ai veillé pendant la nuit, et j'étais comme le passereau 
qui se tient seul sur un toit. 

9. Mes ennemis me faisaient durant tout le jour de 
continuels reproches, et ceux qui me donnaient des 
louanges conspiraient par des serments contre moi ; 

10. Parce que je mangeais la cendre comme le pain, et que 
je mêlais mes larmes avec ce que je buvais. 

11. À cause de ta colère et de ton indignation, qui t'ont 
porté à me briser après m'avoir élevé, 

12. Mes jours se sont évanouis comme l’ombre, et je suis 
devenu sec comme l’herbe. 

13. Mais pour toi, Seigneur, tu subsistes éternellement, et 
la mémoire de ton nom s'étendra dans toutes les races. 
14. Tu te lèveras et tu auras pitié de Sion, parce que le 
temps est venu, le temps d’avoir pitié d’elle ; 
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15. Parce que ses ruines ont été très agréables à tes 
serviteurs, et qu’ils auront compassion de sa terre. 

16. Et les nations craindront ton nom, Seigneur ; et tous les 
rois de la terre révèreront ta gloire. 

17. Parce que le Seigneur a bâti Sion, et qu’il sera vu dans 
sa gloire. 

18. Il a regardé la prière de ceux qui sont dans l'humiliation, 
et il n’a point méprisé leurs demandes. 

19. Que ces choses soient écrites pour les autres races, afin 
que le peuple qui viendra après loue le Seigneur, 

20. Parce qu’il a regardé du haut de son lieu saint ; le 
Seigneur a regardé du ciel sur la terre, 

21. Pour entendre les gémissements de ceux qui étaient 
dans les liens, pour délivrer les enfants de ceux qui avaient 
été tués, 

22. Afin qu’ils annoncent dans Sion le nom du Seigneur, et 
qu'ils publient ses louanges dans Jérusalem. 

23. Lorsque les peuples et les rois s’assembleront pour 
servir conjointement le Seigneur. 

24. Il dit à Dieu dans sa plus grande vigueur : Fais-moi 
connaître le petit nombre de mes jours. 

25. Ne me rappelle pas lorsque je ne suis encore qu’à la 
moitié de mes jours ; tes années, Seigneur, s’étendent dans 
la suite de toutes les races. 

26. Tu as, Seigneur, dès le commencement, fondé la terre ; 
et les cieux sont les ouvrages de tes mains. 

27. Is périront, mais tu subsistes dans toute l’éternité ; ils 
Vvieilliront tous comme un vêtement. 

28. Tu les changeras comme un habit dont on se couvre, et 
ils seront en effet changés ; mais, pour toi, tu es toujours le 
même, et tes années ne passeront point. 

29. Les enfants de tes serviteurs auront une demeure 
permanente, et leur race sera stable éternellement. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 
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Avant de réciter les deux psaumes suivants, il fera sur place la salutation d’est et d'ouest 
comme il l’a fait la première fois, puis il se prosternera la tête tournée vers l’est ; le 4° 
psaume Miserere se dira alors prosterné au centre des cercles (cf. 5), la face appuyée 
par terre, il y dira de même le 6° psaume De profundis : 


Remarque. On ne prend place sur le tracé qu'après avoir quitté ses chaussures, pour ne 
les reprendre ensuite qu’étant ressorti (des sandales seront dès lors très pratiques). En 
dehors de toute autre indication expresse, on quitte le tracé à reculons, par l’endroit 
même où l’on y est entré. 


(Cf. 5) Centre, face à l’est : 1. Prends pitié de moi, mon Dieu, 
selon ta grande miséricorde ; 

2. Et efface mon iniquité selon la multitude de tes bontés. 
3. Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et purifie-moi 
de mon péché. 

4. Parce que je connais mon iniquité, et que j’ai toujours 
mon péché devant les yeux. 

5. Jai péché devant toi seul, et j’ai fait le mal en ta 
présence ; de sorte que tu seras reconnu juste et véritable 
dans tes paroles, et que tu demeureras victorieux lorsqu’on 
jugera ta conduite. 

6. Car tu sais que j’ai été formé dans l’iniquité, et que ma 
mère m’a conçu dans le péché. 

7. Car tu as aimé la vérité, et tu m'as révélé les secrets et 
les mystères de ta sagesse. 

8. Tu m’arroseras avec l’hysope, et je serai purifié ; tu me 
laveras, et je deviendrai plus blanc que la neige. 

9. Tu feras entendre à mon cœur ce qui le consolera et qui 
le remplira de joie ; et mes os qui sont brisés et humiliés de 
douleur tressailliront d’allégresse. 

10. Détourne ta face de dessus mes péchés, et efface toutes 
mes iniquités. 

11. Crée en moi, ô mon Dieu, un cœur pur, et rétablis de 
nouveau un esprit droit dans le fond de mes entrailles. 

12. Ne me rejette pas de devant ta face, et ne retire pas de 
moi ton Saint-Esprit. 

13. Rends-moi la joie qui naît de la grâce de ton salut, et 
affermis-moi en me donnant un esprit de force. 

14. J’enseignerai tes voies aux méchants, et les impies se 
convertiront vers toi. 
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15. Délivre-moi, mon Dieu, toi qui es le Dieu et l’auteur de 
mon salut, et tout le sang que j’ai répandu ; et ma langue 
relèvera ta justice par des cantiques de joie. 

16. Tu ouvriras les lèvres, Seigneur, et ma bouche publiera 
tes louanges. 

17. Parce que si tu avais souhaité un sacrifice, je n’aurais 
pas manqué à t'en offrir ; mais tu n'aurais pas les 
holocaustes pour agréables. 

18. Un esprit brisé de douleur est un sacrifice digne de 
Dieu ; tu ne mépriseras pas, ô mon Dieu, un cœur contrit et 
humilié. 

19. Seigneur, traite favorablement Sion, et fais-lui sentir les 
effets de ta bonté, afin que les murs de Jérusalem soient 
bâtis. 

20. C’est alors que tu agréeras un sacrifice de justice, les 
oblations et les holocaustes ; c’est alors qu’on mettra des 
veaux sur ton autel pour te les offrir. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


(Cf. 5) Centre, face à l’est : 1. J’ai crié vers toi, Seigneur, du fond 
des abîmes ; Seigneur, exauce ma voix. 

2. Que tes oreilles se rendent attentives à la voix de mon 
ardente prière. 

3. Si tu observes exactement, Seigneur, nos iniquités, 
Seigneur, qui subsistera devant toi ? 

4. Mais tu es plein de miséricorde, et j’ai espéré en toi, 
Seigneur, à cause de ta loi. 

5. Mon âme s’est soutenue par la parole du Seigneur ; mon 
âme a espéré au Seigneur, 

6. Qu'Israël espère au Seigneur depuis la veille du matin 
jusqu’à la nuit; 

7. Parce que le Seigneur est plein de miséricorde, et qu’on 
trouve en lui une rédemption abondante. 

8. Et lui-même rachètera Israël de toutes ses iniquités. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 
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Après cette cérémonie il va dire le 7° et dernier psaume Domine, exaudi auribus au nord- 
ouest, la face tournée vers l'angle d'est : 


(Cf. 6) Nord-ouest : 1. Seigneur, exauce ma prière. Rends tes 
oreilles attentives à ma supplication selon la vérité de tes 
promesses. Exauce-moi selon l’équité de ta justice. 

2. Et n’entre point en jugement avec ton serviteur, parce 
que nul homme vivant ne sera trouvé juste devant toi ; 

3. Parce que l’ennemi a poursuivi mon âme, et a humilié 
ma vie jusqu’en terre. 

4. Il m’a réduit dans l’obscurité, comme ceux qui sont morts 
depuis plusieurs siècles. Mon âme a été toute remplie 
d’angoisses, à cause de l’état où je me trouvais ; mon cœur 
a été tout troublé au-dedans de moi. 

5. Je me suis souvenu des jours anciens ; j'ai médité sur 
toutes tes œuvres, et je m’appliquais à considérer les 
ouvrages de tes mains. 

6. Jai étendu mes mains vers toi ; mon âme est en ta 
présence comme une terre sans eau. 

7. Hâte-toi, Seigneur, de m’exaucer ; mon âme est tombée 
dans la défaillance. 

8. Ne détourne pas de moi ton visage, de peur que je ne 
sois semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 

9. Fais-moi sentir promptement ta miséricorde, parce que 
j'ai espéré en toi. 

10. Fais-moi connaître la voie dans laquelle je dois marcher, 
parce que j’ai élevé mon âme vers toi. 

11. Délivre-moi de mes ennemis, Seigneur, parce que c’est 
à toi que j’ai recours ; enseigne-moi à faire ta volonté, parce 
que tu es mon Dieu. 

12. Ton Esprit, qui est souverainement bon, me conduira 
dans une terre droite et unie. Tu me feras vivre, Seigneur, 
pour la gloire de ton nom, selon l’équité de ta justice. 

13. Tu feras sortir mon âme de l’affliction qui la presse, et 
tu détruiras mes ennemis par un effet de ta miséricorde. 
14. Et tu perdras tous ceux qui persécutent mon âme, parce 
que je suis ton serviteur. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 
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Ensuite il dit la première partie des Litanies des Saints en partant de l’ouest autour des 
452. 


cercles et passant par le nord, jusqu’au propitius esto ”* ; comme il suit : 
Seigneur, prends pitié de nous. 
Jésus-Christ, prends pitié de nous. 
Seigneur, prends pitié de nous. 
Christ, écoute-nous. 
Christ, exauce-nous. 
Dieu le Père, du haut des cieux, prends pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, prends pitié de nous. 
Dieu le Saint-Esprit, prends pitié de nous. 
Trinité sainte, un seul Dieu, prends pitié de nous. 
Sainte Marie, prie pour nous. 
Sainte Mère de Dieu, prie pour nous. 
Sainte Vierge des vierges, prie pour nous. 
Saint Michel, prie pour nous. 
Saint Gabriel, prie pour nous. 
Saint Raphaël, prie pour nous. 
Tous les saints Anges et Archanges, priez pour nous. 
Tous les saints ordres des esprits bienheureux, priez pour 
nous. 
Saint Jean-Baptiste, prie pour nous. 
Saint Joseph, prie pour nous. 
Tous les saints patriarches et prophètes, priez pour nous. 
Saint Pierre, prie pour nous. 
Saint Paul, prie pour nous. 
Saint André, prie pour nous. 
Saint Jacques, prie pour nous. 
Saint Jean, prie pour nous. 
Saint Thomas, prie pour nous. 
Saint Jacques, prie pour nous. 
Saint Philippe, prie pour nous. 
Saint Barthélemy, prie pour nous. 
Saint Matthieu, prie pour nous. 
Saint Simon, prie pour nous. 
Saint Thaddée, prie pour nous. 
Saint Mathias, prie pour nous. 
Saint Barnabé, prie pour nous. 


452 Entendu exclu. On s'arrête alors à « Omnes Sancti et Sanctæ Dei, intercédite pro nobis » (Tous les 
Saints et Saintes de Dieu, intercédez pour nous), ce qui clôt la première partie des litanies, comme en usage 
notamment dans la liturgie des Rogations (les trois jours précédant le Jeudi de l’Ascension). 
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Saint Luc, prie pour nous. 

Saint Marc, prie pour nous. 

Saints apôtres et évangélistes, priez pour nous. 
Tous les saints disciples du Seigneur, priez pour nous. 
Saints Innocents, priez pour nous. 

Saint Étienne, prie pour nous. 

Saint Laurent, prie pour nous. 

Saint Vincent, prie pour nous. 

Saint Fabien et Saint Sébastien, priez pour nous. 
Saint Jean et Saint Paul, priez pour nous. 

Saint Côme et Saint Damien, priez pour nous. 
Saint Gervais et Saint Protais, priez pour nous. 
Tous les saints martyrs, priez pour nous. 

Saint Sylvestre, prie pour nous. 

Saint Grégoire, prie pour nous. 

Saint Ambroise, prie pour nous. 

Saint Augustin, prie pour nous. 

Saint Jérôme, prie pour nous. 

Saint Martin, prie pour nous. 

Saint Nicolas, prie pour nous. 

Tous les saints pontifes et confesseurs, priez pour nous. 
Tous les saints docteurs, priez pour nous. 

Saint Antoine, prie pour nous. 

Saint Benoît, prie pour nous. 

Saint Bernard, prie pour nous. 

Saint Dominique, prie pour nous. 

Saint François, prie pour nous. 

Tous les saints prêtres et lévites, priez pour nous. 
Tous les saints moines et ermites, priez pour nous. 
Sainte Marie-Madeleine, prie pour nous. 

Sainte Agathe, prie pour nous. 

Sainte Lucie, prie pour nous. 

Sainte Agnès, prie pour nous. 

Sainte Cécile, prie pour nous. 

Sainte Catherine, prie pour nous. 

Sainte Anastasie, prie pour nous. 

Toutes les saintes vierges et veuves, priez pour nous. 


Tous les Saints et Saintes de Dieu, intercédez pour nous. 
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Alors il retourne sur ses pas, en passant par le midi, et continue de faire le tour des 
cercles jusqu’à la fin des Litanies : 


Sois-nous propice, pardonne-nous, Seigneur. 

Sois-nous propice, exauce-nous, Seigneur. 

De tout mal, délivre-nous, Seigneur. 

De tout péché, délivre-nous, Seigneur. 

De ta colère, délivre-nous, Seigneur. 

D'une mort subite et imprévue, délivre-nous, Seigneur. 
Des embüûches du Démon, délivre-nous, Seigneur. 

De la colère, de la haine et de toute mauvaise volonté, 
délivre-nous, Seigneur. 

De l’esprit impur, délivre-nous, Seigneur. 

De la foudre et de la tempête, délivre-nous, Seigneur. 

Du fléau des tremblements de terre, délivre-nous, Seigneur. 
De la peste, de la famine et de la guerre, délivre-nous, 
Seigneur. 

De la mort éternelle, délivre-nous, Seigneur. 

Par le mystère de ta sainte Incarnation, délivre-nous, 
Seigneur. 

Par ton Avènement, délivre-nous, Seigneur. 

Par ta Nativité, délivre-nous, Seigneur. 

Par ton Baptême et ton saint Jeûne, délivre-nous, Seigneur. 
Par ta Croix et ta Passion, délivre-nous, Seigneur. 

Par ta Mort et ta Sépulture, délivre-nous, Seigneur. 

Par ta sainte Résurrection, délivre-nous, Seigneur. 

Par ton admirable Ascension, délivre-nous, Seigneur. 

Par la venue du Saint-Esprit Consolateur, délivre-nous, 
Seigneur. 

Au jour du Jugement, délivre-nous, Seigneur. 

Pécheurs que nous sommes, nous t’en supplions, écoute- 
nous. 

Daigne nous pardonner, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne nous faire grâce, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne nous conduire à une véritable pénitence, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne gouverner et conserver ton Église sainte, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne maintenir dans ta sainte religion le souverain 
pontife et tous les ordres de la hiérarchie ecclésiastique, 
nous ten supplions, écoute-nous. 
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Daigne abaisser les ennemis de la sainte Église, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne établir une paix et une concorde véritables entre 
ceux qui ont autorité sur les peuples de la terre, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne accorder à toutes les nations la paix et l’unité, nous 
t'en supplions, écoute-nous. 

Daigne nous conserver et nous fortifier dans ton saint 
service, nous ten supplions, écoute-nous. 

Daigne élever notre esprit et les désirs de notre cœur vers 
les biens célestes, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne récompenser tous nos bienfaiteurs en leur donnant 
le bonheur éternel, nous t’en supplions, écoute-nous. 
Daigne délivrer de la damnation nos âmes, et celles de nos 
frères, de nos parents et de nos bienfaiteurs, nous t’en 
supplions, écoute-nous. 

Daigne nous donner les fruits de la terre et les conserver, 
nous t’en supplions, écoute-nous. 

Daigne accorder à tous les fidèles défunts le repos éternel, 
nous t’en supplions, écoute-nous. 

Daigne exaucer nos vœux, nous t’en supplions, écoute- 
nous. 

Fils de Dieu, nous t’en supplions, écoute-nous. 

Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde, pardonne- 
nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde, exauce- 
nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde, prends pitié 
de nous. 

Jésus-Christ, écoute-nous. 

Jésus-Christ, exauce-nous. 

Seigneur, prends pitié de nous. 

Christ, prends pitié de nous. 

Seigneur, prends pitié de nous. 


Cela fait, de retour à l’ouest (cf. 1), il encense les cercles en faisant un tour dans chaque, 
jusqu’au cercle du centre qu’il encense par 3 fois : 
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Premier tour (cercle extérieur) : Ô Éternel, (nom dominant sur 10 : id. page 154), que 
le parfum que je t'offre dans ces circonférences soit une image véritable 
de la pureté de ma parole et de mon intention pour ta plus grande gloire 
et justice. Amen. 


Deuxième tour (cercle médian) : Ô Éternel, (même nom sur 10), que ce parfum que 
je t'offre en pureté de mon âme ait le même succès que celui que t’offrit 
Zorobabel au sein de Babylone pour la délivrance des restes d’Israël. 
Délivre-moi de la servitude des ténèbres qui m’environnent et me 
tiennent en privation de ta volonté et de ta science ! Exauce ma prière 
autant que ma parole et ma volonté seront conformes à ta volonté. 
Amen. 


Troisième tour (cercle intérieur) : Ô Éternel, (même nom sur 10), que ma prière 
soit désormais le vrai parfum que je t’offrirai pour une éternité. Que ce 
parfum soit l'emblème de la ferveur avec laquelle je t’invoquerai pour ma 
réconciliation, afin que je sois sincèrement uni avec celui à qui tu as donné 
le soin de ma conduite, (nom du gardien ^3), en l’établissant mon gardien : 
je l’invoque, ce gardien secourable, au sein de ces circonférences quoique 
je ne le voie pas, pour qu’il soit mon conseil, mon guide et mon appui dans 
ce bas monde et dans l’autre, pour ta plus grande gloire et pour ma 
parfaite sanctification. Amen. 


Puis, se rendre successivement aux quatre angles, sud (cf. 3), ouest (cf. 1), nord (cf. 2) et 
est (cf. 4), disant pour chaque angle “4 : 


Je conjure, (nom de l'esprit de l’angle 4), ici présents visiblement ou 
invisiblement d’être témoins de ma protestation dans laquelle je veux 
vivre et mourir et j’y joins, (nom du gardien), mon gardien. Amen. 


453 C’est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu'il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement ou de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 

454 Renvoi ici à la note 383 page 181. 

455 On pourra ici, à défaut de noms particuliers et propres à l’opération en cours, utiliser ceux des quatre 
archanges cardinaux, tels que rappelés ci-après : 


Pour le sud : Michaël 
Pour l’ouest : Raphaël 
Pour le nord : Gabriel 

Pour l’est : Uriel 


À l'évidence, selon que les noms renvoient à des esprits bons ou mauvais, la formule « Je conjure » n’aura pas la 
même signification : on implore pour les premiers ; on défend ou empêche, jugule, pour les seconds. 
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Il retourne hors des cercles en avançant et en les parcourant comme il y est entré, puis 
va parfumer les 4 angles est (cf. 4), ouest (cf. 1), nord (cf. 2) et sud (cf. 3) ; on encense 
en tournant 3 fois en rond la terrine sur l'endroit, disant : 


Je te purifie, (préciser), par ces parfums aromatiques que j’ai consacrés, par 
ma volonté et ma parole, pour faire la purification de ta matière 
apparente ; et pour que tu serves pendant mon travail à contenir celui ou 
ceux des esprits purs qu’il plaira au Créateur de me faire voir et entendre 
par sa bonté infinie et selon mon désir pour sa gloire, pour ma 
réconciliation et pour la sanctification de mes semblables. Je te consacre 
comme Zorobabel consacra les quatre régions spirituelles dont les esprits 
opérèrent la réconciliation des restes d'Israël avec le Créateur et les 
sortirent de l’esclavage des démons figurés par les Babyloniens. 


Ceci se répétera aux quatre cercles de correspondance (cf. 7, 8, 9, 10). 


* Après cela il fait ses quatre prosternations aux quatre angles en commençant par 
langle d'ouest (cf. 1) où il se prosterne courbé de tout son long, la face en terre en 
faisant 3 pas d’apprenti en avançant et reculant et au dernier pas il met les deux genoux 
en terre ; ensuite il tombe le corps dans le cercle de l’angle sur ses deux mains en 
équerre et de là il appuie son front sur le dos des deux mains, la tête proche les noms 
qui sont écrits dans l’angle, et allongé tout le corps contre terre. 


Ainsi prosterné, il fait la consécration de l’angle d'ouest, comme il suit, prononçant les 
noms tracés dans ledit angle par exclamation : 


(Cf. 1) Ô (noms de langle), je vous conjure, en général et en particulier, vous 
et ceux qui sont au-dessus de vous, par les trois Noms puissants, 
redoutables et ineffables (opérant prononcera les 3 derniers noms du centre, et 
ne prononcera le 1° 46 qu’à l'angle d'est, parce que ce sera lui qui mènera tout) du 
Dieu vivant créateur, de l’âme humaine ; créateur des esprits terrestres, 
célestes et surcélestes ; créateur absolu de tout être créé dans les quatre 
régions universelles ; et par ces trois mots terribles (il répète les 3 derniers 
noms du centre) du Dieu vivant de nos pères, Dieu vengeur et rémunérateur 
des cieux et de la terre devant lequel tout frémit tout tremble et tout 
fléchit (il répète encore les 3 derniers noms du centre, et ensuite les 3 noms des esprits 
de l’angle). 


456 Le mot dominant ou maître-mot du jour : id. page 154. 
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` 


À vous, esprits que j'invoque et à qui je rends hommage et fais 
commandement par le seul mot divin, que par respect je n’ose prononcer, 
de descendre de votre cercle de gloire spirituelle céleste et surcéleste, 
hâtez-vous d’obéir à intention de ma pensée; comme mon âme 
spirituelle puissante et divine vous invoque et vous commande par ma 
parole pure et sincère ainsi qu’elle se fait entendre à vous qui êtes ici 
présents. 


Je vous commande, ô (noms de l'angle), et vous consacre dans cet angle 
saillant et principal terrestre (préciser), pour que vous y demeuriez 
concentrés avec toutes vertus et puissances qui sont innées en vous, avant 
le moment et depuis votre création spirituelle : 


Veillez sur moi en ma qualité d'âme ; agissez sur moi en ma qualité 
d'image universelle. Soyez mon conseil, mon appui et mes défenseurs 
spirituels contre les adversités de ce bas-monde, en ma qualité de 
ressemblance divine, comme vous, par votre destination et la charge qui 
vous est donnée par Celui qui est : 


Instruisez-moi de ce que je dois savoir pendant ma course temporelle et 
passagère ; prévenez-moi sur tous les événements présents et à venir qui 
peuvent m'être favorables et contraires, ceux qui pourraient me nuire ; 
faites que je sois aussi ferme et aussi joyeux (joyeuse) dans les adversités 
et tribulations de ce bas-monde, que je puis l’être dans tous les biens dont 
l’homme ‘”’ est susceptible sur la terre. 


Rendez-moi immuable dans ma pensée, fermement résolu(e) comme 
vous dans mes actions et dans tous les événements de la terre, du ciel, de 
lair et des eaux auxquels j’aurai part ; que par votre secours aucun esprit 
immonde ne puisse me faire mollir ni affaiblir dans la résolution que je 
prends en votre présence d’être invincible contre tous ceux qui 
chercheront à séduire et corrompre mon opération présente et celle à 
venir. Je les abjure et condamne, en votre présence, au plus profond des 
abîmes de cette terre. Amen. 


L’opérant dit 3 fois Abrenuntio “4, en frappant à chaque fois avec la pointe du pied 
gauche sur le plancher sans quitter sa position ; ensuite il donne la consigne aux 3 esprits 
dont les noms sont dans le même angle comme il suit : 


457 Cf, note 372 page 166. 
458 Cette formule classique empruntée au latin liturgique, et qui signifie « je renonce » (principalement, 
au mal) se retrouve maintes fois en nombre des cérémonies de l'Ordre. 


Cérémonial des travaux 252 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


Consigne 


Je consigne, ô vous (en nommant chaque esprit de l’angle), par les trois Noms 
puissants qui ont coopéré à votre création spirituelle (en nommant les 3 
derniers noms du centre), cet angle régionnaire terrestre : 


Empêchez qu'aucun esprit au-dessous de vous n’y arrive et n’y prenne 
aucune forme corporelle susceptible d’être vue et connue par moi, et 
surtout celle de ma ressemblance sans un commandement exprès de moi, 
selon que je voudrais le molester en votre présence. Je vous consigne à 
tous (en nommant chaque esprit de l’angle), mon âme et mon corps, le corps et 
l’âme de NN. (que l’on veut mettre sous la protection de ces esprits) — si tel est le cas : 
ici présent(e). 


Veillez sur notre conservation spirituelle et temporelle, comme sur la 
vôtre même, qui est préservée de tout choc élémentaire et de toute 
impureté : qu’il soit fait par vous sur nous, comme il vous est commandé 
par moi et qu’il vous est ordonné de m’obéir par Celui qui a tout fait par 
sa propre parole. Amen. 


Ô (en nommant chaque esprit de l'angle), écoutez-moi et hâtez-vous de me 
répondre. Soit par voix distincte, soit par les caractères et hiéroglyphes 
dont vous vous servez ordinairement en faveur de ceux qui cherchent 
dans la sincérité à se lier intimement avec vous et par lesquels vous vous 
faites connaître soit visiblement, soit invisiblement. J’ai estimé par (telle 
figure que l’on prend dans la classe d’esprits bons) que moi et NN. (que l’on veut 
mettre sous la protection de ces esprits) pourrions obtenir (telle ou telle chose) par 
votre puissante entremise et protection. 


Je soumets cette affaire à votre puissance et à votre volonté. La vôtre et 
la mienne ne faisant qu’une en ce moment, que je sois satisfait (ou que 
NN. pour qui je m'intéresse et prie soit satisfait), selon mon désir (ou le 
sien, ou le nôtre). Passe, passe, passe, la convention écrite vers est, nord 
et ouest, par le Nom redoutable que je ne puis par respect prononcer aux 
angles extérieurs. Passe la figure de ma convention par les noms de à (en 
nommant chaque esprit de l’angle) dans cet angle (préciser). 
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Et l’on regarde sur le plancher dudit angle, ou à la hauteur d’environ 60 cm du parquet 
sur l’angle pour voir si la convention paraît, et si elle paraît on la marque avec exactitude 
dans le cercle de l'angle avec de la craie blanche ^5? que l’on a à son côté droit. On aura 
attention d'en mettre un morceau à chaque angle pour que l’opérant puisse marquer 
ce qu’il voit pendant sa prosternation et après la consécration des angles. 


S'il ne paraît rien ou qu'il paraisse quelqu’autre chose que l’opérant n’attende pas, ne 
l’ayant pas demandée, il assignera encore lesdits esprits en les nommant comme ci- 


dessus à se rendre à l’angle de l’est, pour lui rendre un compte exact de ce qu’il a vu 
dans le quartier limité où ils président. Cette assignation se fait ainsi (sinon, enchaîner 
de suite en ** plus bas) : 


Assignation 


Je vous somme et vous commande par les mots ineffables du Dieu tout- 
puissant (en prononçant les 3 derniers mots du centre chacun une fois) de vous 
rendre aussi promptement que ma parole se fera entendre à vous, dans 
l’angle supérieur, Orient des Orients, duquel vous êtes émanés en vertu 
et puissance, sur toutes les choses créées ; que là vous ayez à me dire 
intelligiblement ou à me faire concevoir par signes et conventions 
accoutumées entre vous et moi, l'ambassade qui a été présentée à mon 
âme en votre présence, laquelle a frappé mes sens animaux et a fait que 
mon corps demeure presque anéanti et est hors d’état de supporter 
encore l’attraction des images dont vous vous servez pour convaincre de 
votre présence spirituellement celui (celle) qui vous invoque. Tenez-vous- 
en avertis par ordre de Celui qui est et par moi. Amen. 


Et pour ce je retire devers moi vos noms et mes faibles lumières figuratives 
aux vôtres pour qu’il n’y ait plus désormais que les vôtres seules qui 
m'éclairent sur tout ce que vous devez me faire voir dans ce lieu 
uniquement consacré à vous et à moi, pour mon instruction particulière 
et générale, temporelle et spirituelle. Amen. 


L’opérant efface alors les noms d’esprits qui sont dans l’angle et éteint les lumières qui 
y sont et les renverse à leur place, les laissant sans fumée. 


453 Ou tout autre moyen convenable et pratique ; le but étant ici d'identifier les caractères ou 
hiéroglyphes, constitutifs des « passes » relatives à l'opération menée pour constituer un recueil qui soit propre 
à l’opérant. 

En pratique, le relevé des caractères et hiéroglyphes lors de ces opérations tend soit à vérifier (sur la base du 
recueil Prunelle de Lière par exemple : BMG, ms T 4188 |) que les esprits invoqués ou en cause dans le travail ont 
bien répondu à l’appel, voire qu’ils confirment telle demande faite ; soit à se constituer un recueil propre, où les 
esprits invoqués pour le travail seront associés à des caractères et hiéroglyphes qui apparaîtront. 

Sur l’usage de la craie où du charbon : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 241. 
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** Ensuite l’opérant se lève et va à l’angle du nord (cf. 2), puis au sud (cf. 3) où il fait 
exactement la même cérémonie : cf. supra, en * page 251. 


Cela fait, il va à l’angle d’est (cf. 4) pour la prosternation et la consécration comme suit. 
Cérémonie de l'angle d'est 


Remarque. La prosternation de cet angle est la même que les trois précédentes, mais 
l’exclamation, l'invocation et la consigne sont différentes. 


L'opérant étant entièrement prosterné dans l'angle d’est (cf. 4), la face contre terre, 
reste environ une ou deux minutes sans rien dire ni remuer comme si son corps était 
privé de son âme et aura les yeux fermés pendant le temps d’inaction. Ensuite il relève 
la moitié supérieure de son corps restant appuyé sur ses deux mains en équerre ; étant 
ainsi, il respire 3 fois la flamme de la bougie qui est le plus près de lui des quatre qui 
encadrent les quatre mots divins de cet angle, disant chaque fois : 


Ô (chaque nom pris un à un) ! quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi 
promptement ! ‘°° 


La purification des lèvres faite, il prononce le 1°% mot par 4 fois en exclamation : 


Ô Saint (1° nom divin de l'angle de l’est) ô Saint (même nom) ô Saint (même nom) 
ô Saint et Très-Saint (même nom)! me voici prosterné(e) devant toi, 
puissant Créateur, ô Toi qui es sans principe et sans fin ; l’univers que tu 
as créé finira par la créature impure et existera éternellement dans ton 
imagination ; à toi seul je m'adresse, à toi seul j’ai recours, écoute-moi, 
exauce-moi, protège-moi, je suis ta fidèle créature : 


Fortifie toutes les vertus et puissances que tu as mises en elle, dès le 
principe de sa création pour la rendre supérieure en commandement sur 
toutes choses créées ; et pour cet effet je consacre cette âme aux pieds de 
ta suprême Divinité, purgée et purifiée de tous immondices et détachée 
absolument de toutes connaissances et avantages matériels qu’elle a 
même abjurés, dès l’instant de sa réconciliation avec toi. Amen. 


Jette sur mon âme, un rayon de ton feu divin, pour qu’elle devienne par 
lui plus susceptible de retenir impression de ce qu’il te plaira lui faire 
concevoir, ainsi qu’elle le désire; sa volonté et son désir étant 
l’accomplissement de ta sainte volonté. Amen. 


460 D'après le psaume 101 (102), 3. Cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually à Jean- 
Baptiste Willermoz. 
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Ô (nom dominant sur 10 #1 : id. page 154), mon âme étant bénie et ordonnée 
par toi dans la connaissance des sciences universelles, va employer toute 
l’autorité qu’elle a reçue de la quatriple essence : 


Il prononce les 4 noms du centre, en commençant par le 1% et disant pour chacun, par 
3 fois : 


Quand que ce soit que je t’invoque, Ô (on nomme), exauce-moi 
promptement ! 


Après cela, l’opérant dit : 


À moi donc, esprits chefs majeurs de la création, en Celui qui est! 
attention à la puissance et commandement supérieur que j’ai reçus de 
Celui qui m’a créé(e) en votre présence, pour dominer sur toutes les 
choses de cet univers ! À vous, esprits conducteurs de cet univers, écoutez 
ma voix, qui du centre de la terre se fait entendre de vous et surtout à 
vous (en nommant les 9 noms d’esprits qui sont tracés dans les angles nord, sud et 
ouest) ! 


Oui, à vous, et à vous tous assignés par moi à vous rendre au lieu de votre 
destination ordinaire pour m'instruire sur tout ce que je veux savoir de 
vous, comme je suis en droit de l’exiger par une puissance supérieure à la 
vôtre. 


L’opérant demande ensuite auxdits esprits en forme de conversation ce qu'il désire 
obtenir d’eux soit pour lui soit pour autrui, selon la convention qu’il a attachée ; ces 
demandes sont arbitraires : 


.… (au gré de l’opérant). 
Après la demande faite, l’opérant fait la consécration de l'angle d’est en y attachant 


vocalement les trois noms des esprits qui étaient placés dans l'angle du midi sans les 
tracer, et dit : 


461 Nous préférons ici recourir au nom dominant du jour en place de Kadoz, par ailleurs incertain. 
Le texte du fonds Z met « O Kadoz, ô K., ô K. » lorsque celui du corpus Jirousek met trois fois ce mot, biffant 
toutefois les deux derniers pour n’y laisser que l'initiale. Quant à ce mot : 1° la forme « Kadoz » invite à un 
rapprochement (forme alors fautive) avec Kado(s)ch, soit, effectivement, « saint » en hébreu (cf. début de 
l'invocation ; mais alors pourquoi de l’hébreu — erroné — ici quand le français est utilisé plus haut ?) ; 2° la forme 
Kados (ou Kador ?) figure parmi les 2400 noms en usage dans les travaux de l'Ordre : cf. K.3 portant sur 4 (au 
reste : 2° n’invalide pas 1°, si « Saint » est l’un des noms de l'Éternel invoqué ici). 


Cérémonial des travaux 256 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


Je te consacre, angle pur, pour être le porche spirituel du grand Orient des 
Orients par une parole, et par la puissance des redoutables mots divins (en 
nommant les 4 noms dudit angle d'est), dont l'Éternel se servit pour consigner 
et fixer tout être créé en ordre, vertu et puissance, pendant la durée des 
temps qu’il a prescrits pour agir selon sa volonté. 


Je consacre et consigne (il prononce les 3 noms d’esprits qui sont dans l’angle du 
midi) dans cet angle oriental pour être principalement mes garants sur tous 
les événements bons, mauvais, équivoques et trompeurs qui pourraient 
survenir, pour ou contre la pureté de mon travail que je consacre être fait 
spirituellement bon et au gré de l'Éternel. Amen. 


Par cette raison, langle du midi reste seul et libre pour que l’opérant apprenne les 
manœuvres des mauvais esprits et à connaître le service des trois susdits esprits qui 
étaient dans cet angle contre eux, s'ils voulaient s’opiniâtrer à prendre possession ou de 
cet angle ou de l'intervalle des angles et parcourir de là partout où ils pourraient pour 
fatiguer l’opérant dans son travail. 


Après cette cérémonie, il prononce les noms d’esprits de l’ouest et du nord, disant : 


Je vous renvoie tous à votre première place d’opération et d’action 
mouvante spirituelle dans les deux angles consacrés pour votre demeure 
positive et fixés par mon commandement. Je vous commande (en nommant 
lesdits esprits de l’ouest et du nord) par les terribles et redoutables mots divins 
(en prononçant les 4 noms de l'angle d'est) que vous alliez prendre possession 
des lieux qui vous sont consacrés et assignés par ma propre parole. Soyez 
visibles ou invisibles en ma présence, dans l’est, l’ouest et le nord, en 
garde contre le Démon du Midi. 


Je vous conjure tous, esprits saints (en nommant les 9 noms des esprits des 3 
angles et commençant par les 3 du midi, que l’on a consignés dans celui d’est) par ces 
trois Noms divins (en nommant les 3 derniers noms de l'angle d'est) dont l'Éternel 
se servit pour vous mettre tous en vertus et puissances sur tous les esprits 
inférieurs et mineurs à vous. Contenez, fixez et resserrez tout esprit impur 
qui chercherait à me nuire dans toutes mes opérations spirituelles 
temporelles et journalières ; dissipez-les par votre intelligence puissante 
ainsi que ceux qui veulent me perdre par leurs abominations, manœuvres, 
et leurs opérations impies ; qu’ils soient confondus, eux et leurs iniques 
protecteurs que je maudis ainsi que vous les avez maudits, après que Celui 
qui est les a rejetés pour une éternité. Je les maudits par le seul mot (en 
prononçant le 1°’ des quatre noms du centre : id. page 154) dont l'Éternel se servit 
pour les précipiter tous dans le plus profond abîme de la matière. 
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Vivat ! qu’ils soient maudits par le deuxième mot redoutable (nommant le 
2° de ces noms) qui les a couverts de honte et de confusion dans les quatre 
régions. Vivat ! qu’ils soient maudits par le troisième mot (nommant le 3° de 
ces noms) avec ceux qu’ils protègent et qu’ils actionnent dans ce bas- 
monde pour un temps immémorial. Vivat ! qu’ils soient tous contenus par 
ma présence, soumis à ma parole et prompts à mon commandement 
(nommant le 4° de ces noms). 


Je commande par toutes les puissances qui me sont données par le Très- 
Haut et Tout-Puissant Dieu de nos pères, et par les redoutables et 
puissants mots de Celui qui est (en nommant les 4 mots du centre) que vous, 
très-respectables et très-puissants esprits (en nommant tous les noms des 
esprits des 3 angles) vous alliez rejoindre vos cercles spirituels divins, aussi 
promptement que toutes mes lumières symboliques à la vôtre seront 
mises à extinction. Soyez avertis par moi de votre retraite après notre 
service fait de nous à l'Éternel selon l’heure convenue ensemble. Amen. 
Amen. Amen. Amen. 


Ensuite on efface tous les mots dudit angle et on éteint les bougies. 


Après cette cérémonie des angles, l’opérant ira relever les quatre noms d’esprits qui 
sont dans les quatre cercles de correspondance, nommés inspecteurs particuliers. Il 
tiendra pour cet effet la même marche que pour la prosternation et consécration des 
angles. 


Étant arrivé par trois pas en avant et en arrière au bord du cercle de correspondance de 
l’est (cf. 7), il mettra le genou droit sur le bord dudit cercle et appuiera ses deux mains 
en équerre, par terre aux deux côtés de la bougie qui brûle sur le nom qui y est tracé. Il 
respire alors par 3 fois la flamme de cette bougie et donne ainsi la consigne à l’esprit de 
ce cercle : 


(Cf. 7) Ô toi (en le nommant) je te consigne par ma puissance, par mon 
commandement et par ma parole purifiée par ton feu spirituel, en ta 
présence dans cette seule circonférence, pour y remplir les devoirs de la 
charge que notre Créateur t’a donnée, pour le soin de la conservation et 
la garde de l’Homme pour qui tu as été créé. Agis ainsi que je te le 
commande par l’unique Nom redoutable et ineffable (en nommant le 1° mot 
divin tracé au centre : id. page 154) de m'’interpréter tous les avènements 
visibles ou invisibles que je pourrais ignorer dans ce lieu que j’ai consacré 
pour être l'asile assuré de ta clémence et de tous ceux que j’ai droit de 
commander, d’invoquer et de molester et le tout pour l’avantage de 
l’'Homme-divin et pour la plus grande gloire de Celui qui est. 
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Sois par moi renvoyé à ta première destinée angélique avec tous ceux qui 
sont comme toi, et remis à chacun vos cercles spirituels après avoir 
satisfait à l’ordre que je vous donne de par l'Éternel à l’heure prescrite par 
lui à moi et à vous. Amen. 


L’opérant dit ce qu’il veut audit esprit, il lui demande ce qu’il veut et ce qu’il a de plus 
pressant pour lui personnellement, il lui recommande surtout d’être son fidèle gardien 
contre l'esprit mauvais : 


.… (au gré de l’opérant). 
Ensuite l’opérant efface le nom de l'esprit, éteint sa bougie et la renverse. 


L’opérant se relève et va en faire autant aux cercles de correspondance du sud (cf. 10), 
du nord (cf. 9) et de l’ouest (cf. 8). 


La cérémonie des quatre correspondances étant finie, opérant se relève et, entre par 
l’ouest dans les cercles d'opérations pour y faire sa prosternation et pour invoquer et 
relever les noms des esprits bons qui sont dans tous les angles du double-triangle et tous 
ceux qui sont tracés dans les quatre cercles. 


Étant arrivé au centre du double-triangle (cf. 5), l’opérant va à pas libres mettre les deux 
genoux en terre vers le nom d’esprit bon qui est au centre du double-triangle, il s'appuie 
ainsi sur ses deux mains par terre en équerre, il prononce ledit nom par 3 fois et dit : 


Je te conjure, ô (nom de l'esprit), par tout ce que je suis et par ce que j'ai de 
plus sacré qui sont les quatre Noms divins dont l'Éternel s’est servi Lui- 
même pour donner vie spirituelle à toute forme corporelle qui ait eu lieu 
dans cet univers par sa propre parole, par ces mots que je ne puis 
prononcer, et toi entendre qu’en frémissant (il prononce les quatre grands 
noms divins du centre du double-triangle) je te conjure : 


L’opérant dit, commande, ou demande alors audit esprit ce qu’il juge à propos et ce dont 
il peut avoir besoin, il est le maître de ses demandes pourvu qu’elles tendent au bien à 
tous égard, sans abus ni indiscrétion) : 


.… (au gré de l’opérant). 


Après cela l’opérant consigne ledit esprit en disant : 
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Ô (nom de l'esprit consigné) que j’assigne ici (uniquement pour les noms qui sont 
dans le double-triangle : au centre de la figure emblématique de tout corps 
animé spirituellement), je t’assigne et te fais commandement par ma 
seule puissance spirituelle de te rendre en présence de la seule lumière 
qui m'éclaire de laquelle nous sommes émanés, pour qu’il t’y soit ordonné 
par l'Éternel, commandé par moi d’agir ainsi qu’il t'y sera enjoint par moi, 
par la puissance de ces quatre Noms (en prononçant les quatre noms du centre 
du double-triangle) : Noms ineffables du Dieu créateur des esprits, des âmes 
et du corps, Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac et Dieu de Jacob, amen. 


Ensuite l’opérant efface le nom de l'esprit, éteint la bougie qui est dessus et la renverse, 
après quoi il fait la même opération pour les noms qui sont dans les angles du double- 
triangle. 


Cela fait, il se relève et va faire de même pour les noms qui sont à l’extérieur des cercles : 
vers ouest (cf. 1), puis nord (cf. 2), puis sud (cf. 3), puis est (cf. 4). 


Prosternation, consécration du centre et relèvement des mots 


Remarque. Les quatre mots au centre du double-triangle sont pour fixer tous les esprits 
invoqués dans l’appartement chacun à sa destination pendant tout le temps de 
l'invocation qui tient depuis minuit précis jusqu’à une heure précise. 


L’opérant debout sur le bord du cercle du centre à l’ouest et faisant face à l’est (cf. 1) 
prend l’encensoir ou la terrine où il a déjà mis les parfums nécessaires, et encense par 3 
fois chacun des quatre mots divins qui sont dans le centre du double-triangle. 


Il remet la terrine hors des cercles puis il fléchit les deux genoux en terre sur le bord du 
même cercle toujours à l’ouest, la face à l’est. Il joint les deux mains, les doigts 
entrelacés, il les descend avec le corps en appuyant le front sur le dos de ses mains ainsi 
jointes ; il restera dans cette position environ 2 minutes sans remuer ni parler, et les 
yeux fermés pour n'avoir aucune distraction et remarquer plus aisément le bruit qui se 
pourrait faire par quelque esprit dans l'appartement et surtout auprès de lui-même dans 
les cercles. 


Après cet instant d’inaction et d’attention, l’opérant assigne tous les esprits des angles 
de l’appartement à venir se réunir avec tous ceux qui sont dans les cercles et dans les 
angles du double-triangle ainsi qu'il suit. 

Assignation et retraite 
L’opérant nomme tous les noms des esprits des angles, d’abord les correspondances, 


puis ceux extérieurs, ensuite ceux des grands cercles et ceux des angles du double- 
triangle, disant : 
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Ô (les noms des esprits du travail) ! Bénis soient ceux qui viennent à moi au 
nom de l'Éternel ! 


Il fait aussi la réponse des esprits en disant : 


Loué celui qui nous invoque en face des mots redoutables par lesquels 
tout a été fait. Amen. 


L’opérant, prononçant ensuite les quatre mots divins qui sont dans le centre du double- 
triangle, dit après : 


(Les quatre noms du centre) ! Je vous conjure, esprits saints et purs par les 
quatre Noms sacrés que vous venez d’entendre prononcer à mon âme 
puissante, d’être par ces mêmes mots (qu'il prononce encore) intimement liés 
à moi, de façon que dans ce moment, il n’y ait aucune différence entre 
vous tous et moi seul, que revêtu(e) de toutes vos intelligences spirituelles 
et divines, vous ayez à m'écouter, m’entendre et me parler, sur tout ce 
que ma puissance vous demande et vous demandera par les mots sacrés 
et ineffables (il prononce encore les 4 mots du centre). 


Je vous invoque et vous commande par eux ainsi que Moïse, Aaron et 
Josué vous ont commandé, auxquels vous avez obéi aussi promptement 
que vous avez entendu leur invocation. 


Je vous invoque tous dans cet endroit sacré par la toute-puissance des 
quatre mots du centre et en vertu du grand et redoutable Nom de l'Éternel 
devant lequel tout tremble et frémit, et que par respect je ne saurais 
prononcer. 


Je consacre ce lieu sanctifié et pur pour être l’endroit fixe de mon 
invocation et commandement, ainsi que Moïse sacra et consacra le 
sommet de la montagne du Sinaï où vous reçûtes de lui, ordre et 
commandement d’agir et d'opérer selon ses désirs, suivant la force et la 
puissance que l'Éternel lui donna sur vous. 


Vous fûtes par lui commandés et assujettis pour sa défense contre les 
ennemis de la Loi divine et du peuple choisi. Je suis un(e) fidèle élu(e) 
sacré(e) et consacré(e) par le Dieu vivant de Moïse, d'Abraham, d'Isaac et 
de Jacob, pour l’appui de cette même Loi que l’Éternel rappelle à l’homme 
par la voix de Moïse. 
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L'opérant se relève et va se tenir debout au centre du double-triangle (cf. 5) ; là, il dit 
d’un ton ferme, haut, et absolu : 


Je commande : Alerte, terreur, frémissement et soumission à la voix qui 
vous appelle (il nomme par exclamation tous les esprits des angles des cercles des 
correspondances des cercles d'opération et des angles du double-triangle) par la vertu 
invincible, par la puissance redoutable, par le pouvoir terrible et absolu et 
par la justice immuable des quatre Noms sacrés et ineffables (les quatre 
mots du centre) par lesquels tout est, et par lesquels tout être créé et soumis 
subsiste. 


Je vous conjure et commande du Saint des Saints de mes circonférences 
d’aller en sentinelle chacun aux lieux qui vous sont destinés et assignés 
par moi, ainsi que j’en ai obtenu le pouvoir par Celui qui est et par les 
quatre mots divins (les mêmes quatre mots du centre) qui vous soumettent aux 
invocations et commandements de l’homme-dieu, roi et père de toute 
postérité terrestre. Je vous l’ordonne à tous en général et en particulier. 


L’opérant s'adresse alors en particulier aux esprits des cercles d'opération pour leur 
demander généralement tout ce dont il a besoin, ne pouvant point s'adresser ici 
particulièrement aux esprits des angles de l’appartement, parce que l’angle du midi est 
resté sans aucun bon esprit; ceux des correspondances et des cercles d'opération 
regardant les 4 régions sont à préférer d'autant plus que l’opérant les a déjà établis chefs 
sur tous les esprits quelconques qui habitent dans les 4 régions universelles : 


.… (au gré de l’opérant). 


Après que l’opérant a demandé ou commandé ce qu’il aura voulu pour lui 
personnellement ou pour autrui auxdits esprits des cercles d'opération ou des cercles 
de correspondance, il va se mettre à genoux sur le bord du cercle intérieur (cf. 11) dans 
la même attitude et dit à basse voix : 


Je te rends grâce Très-Haut et Tout-Puissant Dieu créateur universel, de la 
puissance qu’il t’a plu donner à ton homme sur tout être créé par le mot 
sacré et ineffable qui le constitue à ta ressemblance (nom dominant sur 10 : 
id. page 154) que je remets à ta sainte garde à l’heure convenue de toi à 
moi. Amen. 


L’opérant efface de la main droite le 1° mot qu'il vient de nommer, laissant sa bougie 
allumée, et continue : 
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Souviens-toi, ô Éternel, Dieu fort des armées célestes et terrestres, de ton 
fidèle serviteur (ta fidèle servante) que tu as doué(e) supérieurement de 
vertus, de puissances, de pouvoirs pour et contre tout être créé par ton 
propre mot doublement fort et redoutable (le nom du centre vers l’ouest) que 
je remets à ta sainte garde, comme il m’est par toi ordonné, à l’heure 
convenue de toi à moi. Amen. 


L’opérant efface le 2° mot de la main droite et éteint sa bougie et continue : 


Ô Éternel, Dieu fort et triplement fort des esprits majeurs, inférieurs et 
mineurs, fortifie ton homme, en sainteté, en vertus et en puissances 
comme il t’a plu de faire pour Hiram “‘ ton député pour la réconciliation 
du reste des mortels avec toi. Qu’il me soit fait ainsi, ô Éternel et par ce 
triple et ineffable mot (le mot du centre qui est vers le nord) qui me caractérise 
tel que tu m’as fait(e), que je remets en toute sainteté et respect à sa 
première place selon qu’il te plaît à l’heure convenue de toi à moi. Amen. 


L’opérant efface le 3° mot et éteint sa bougie et continue : 


Je remets, à toi seul, ô Éternel qui est sans principe et sans fin, la puissance 
immense et invincible qu’il t’a plu me donner par ta seule volonté sur tout 
ce qui peut avoir rapport à ta créature : Oui ! Dieu vivant de nos pères ; 
oui ! Dieu fort, vengeur et rémunérateur ; je soumets ton homme et 
toutes les puissances qui sont contenues en lui à ta sainte garde et sous la 
protection de ta quadruple essence, comme tu as daigné le permettre et 
l’accorder par ta pure miséricorde, à Noé, à Abraham, à Moïse et à David 
qui règnent et vivent en toi et parmi nous. Amen. 


Reçois, ô Tout-Puissant, Éternel, le sacrifice sincère et pur que je te fais, 
en ce moment, de mon corps, de mes peines, de mon âme, et de tout ce 
qui peut être sous ta dépendance : reçois ce sacrifice au pied de ton Saint 
et Très-Saint tabernacle, ainsi que je le désire et le demande par mon 
existence et pour ta plus grande gloire. Je t'en conjure, ô Éternel, par ce 
quadruple mot (le 4° mot du centre qui est au sud) qui contient, dirige et 
gouverne lunivers, que je remets sous ta sainte garde et sous ta 
protection, ainsi que tous les esprits qui me servent et me serviront 
jusqu’à l’heure convenue entre Toi qui es et celui qui sera en toi. Amen. 


L’opérant efface le 4° mot et éteint sa bougie. 


462 Sur le nom Chiram, que porte le texte original : cf. note 392 page 200. 
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Cela fait, il se relève et va enlever tout allumée la bougie du double-triangle au W pour 
s’en éclairer en lisant les demandes et invocations particulières qu’il fera aux esprits à 
minuit précis. 


Remarque. l'invocation et les demandes particulières qu’il fera aux esprits ne dureront 
qu’un quart d'heure au plus, afin d’avoir les trois autres quarts pour l'examen et la 
contemplation de la passe des esprits, caractères et hiéroglyphes. 


… (au gré de l’opérant). 


Lorsque l’opérant aura fini son invocation particulière il ira cacher sa bougie dans l’angle 
d'ouest (ou il l’occultera sur place) de façon qu’elle ne donne qu’une faible lueur dans 
l'appartement attendu que les apparitions spirituelles portent leurs lumières avec elles, 
ainsi qu'il est dit ci-après. 


Retrait de la bougie du centre avec son mot 


Il se rend alors devant la bougie qui reste allumée (cf. W) ; étant à genoux, il l’occulte et 
contemple quelque temps pour chercher à percevoir quelque signe ou passe, qu’il 
s'efforcera de reproduire sur le plancher à côté de lui avec de la craie blanche #%, 
marquant bien ici la division 4 où il verra chaque chose, afin de pouvoir faire un journal 
particulier #° et exact et pour vérifier et confirmer les différentes apparitions soit de 
corporisations soit de caractères et hiéroglyphes ou de lettres qui paraîtront dans les 
opérations suivantes. 


Remarque. L’opérant connaîtra par la répétition des visions, les esprits qui lui seront les 
plus familiers et les plus attachés, il emploiera les bons plus particulièrement en 
s'adressant de préférence à eux pour obtenir soit la connaissance des autres esprits que 
l’on invoque et commande soit tout ce qu’on désire en général et en particulier de 
savoir. Pour cet effet, le nom d’un esprit souvent répété à un opérant par caractère, 
hiéroglyphe ou lettres sera placé dans le centre du 2° et 3° cercles sans son caractère ni 
son hiéroglyphe attendu qu'il n’est point du travail journalier que l’opérant fait. Il 
devient, au contraire son protecteur et son fidèle compagnon; il est neutre dans 
l'opération ; on ne fait en son nom aucune cérémonie. L’opérant lui demande ou lui 
commande ce qu’il juge à propos tout simplement. 


43 Ou tout autre moyen convenable et pratique ; le but étant ici d'identifier les caractères ou 
hiéroglyphes, constitutifs des « passes » relatives à l'opération menée pour constituer un recueil qui soit propre 
à l’opérant. 
En pratique, le relevé des caractères et hiéroglyphes lors de ces opérations tend soit à vérifier (sur la base du 
recueil Prunelle de Lière par exemple : BMG, ms T 4188 I) que les esprits invoqués ou en cause dans le travail ont 
bien répondu à l’appel, voire qu’ils confirment telle demande faite ; soit à se constituer un recueil propre, où les 
esprits invoqués pour le travail seront associés à des caractères et hiéroglyphes qui apparaîtront. 
Sur l’usage de la craie ou du charbon : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 241. 

464 C'est-à-dire le lieu, l'orientation. 

465 Ce point est fondamental : le registre est particulier à l’opérant ! 
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Lorsqu'une heure sonne (de fait, le travail étant achevé), l’opérant dit : 


La première et la dernière heure du jour étant consommée par le travail 
ordinaire du maître spirituel, il vous renvoie chacun à votre destination, à 
l’ordre, soyez prompts au commandement de licence et de servitude. Que 
la paix soit entre vous et moi. Amen. Amen. Amen. Amen. 


Alors ayant retiré le cache de la bougie du centre, il aspire ensuite 3 fois la flamme de 
ladite bougie qui couvre le nom sur 10 en le prononçant, répétant à chaque fois : 


Ô (nom dominant sur 10: id. page 154) ! quand que ce soit que je t’invoque, 
exauce-moi promptement ! 


Puis il l’éteint en observant les cérémonies ordinaires (cf. Vade mecum : page 161), la 
renverse et efface le nom ; il quitte le tracé par 3 pas à reculons, par où il était entré. 


L’opérant se déshabille à la lumière qu’il avait cachée ; ensuite il allume une autre bougie 
qui m'ait point servi à l'opération pour s’éclairer dans les besoins subséquents attendu 
que toutes les bougies qui ont servi à une opération ne sont consacrées qu’à cet usage 
(ou rétablit l'éclairage électrique dans la pièce). 
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QUART D'ANGLE À TROIS RAYONS 455 


Préambule. Ce rituel, qui se fait étant seul, peut être mis en œuvre à tout moment qui 
semblera bon de le faire, sous réserve toutefois que l’opérant observe scrupuleusement 
les conditions de lune et de vent ordinaires à toute pratique d'ordre théurgique. Ainsi 
qu'il est constitué, il forme un excellent cadre pour toute demande qu’on aurait à 
formuler. Pour cette opération, la base du tracé cérémonial sera conforme au modèle 
donné plus bas (page 268) ^57, avec les noms, bougies et signes divers requis en leurs 
places ; une bougie pour chaque nom ; le nom sur 10 dominant du jour vers l’est (cf. W : 
un cache sera prévu) 88 ; les nombres indiquent les diverses places successives occupées 
par l’opérant. La composition détaillée du tracé est précisée ci-après. 

Faire un triangle proportionné à la salle où l’on travaille, avec trois rayons de cercle (cf. 
R1, R2 et R3), au-devant desquels trois cercles de correspondance ou d'avant-garde à 
l’ouest, au nord et au midi. Dans le quart de cercle (cf. C), en haut du triangle le caractère 
BAB ° ; au-dessous de lui trois mots sur 10 du jour en triangle (cf. J), au centre desquels 
celui dominant du jour ; au-dessous, trois noms de patriarches ; au-dessous encore, trois 
noms d’anges formant deux lignes parallèles : celle des anges le long du premier cercle 
et en dedans du quart d'angle : N.1, M.14, 1.26. Tout au haut bout du quart de cercle, le 
Soleil et 12 étoiles en dehors à l'orient. 


466 Source : Livre vert, N° 1141, Plan 5. n° 4 (T.S°), p. 76 du ms. Cf. Fonds élu cohen, Livre III (LV1) pour cette 
source. On notera de fortes similitudes avec l’opération notée « Quart d’angle pour un apprenti réaux-croix » (cf. 
Livre vert, N° 1149, p. 70), reprise en notre livret TEC2.6, Instructions particulières pour les réaux-croix, p. 21. 
Attendu leur ressemblance, dans le tracé comme dans le but, le rituel donné ici est recomposé sur la base de 
celui sus-désigné pour les apprentis réaux-croix ; le Livre vert ne donne en effet aucun détail autre que la 
description du tracé d'opération. Il n’est que pour les psaumes où, là où le rituel de l'apprenti réaux-croix 
préconise le seul psaume Miserere mei, donné par parties, nous préconisons ici l’usage des sept psaumes de la 
pénitence, en accord sur cela avec les indications portées sur le tracé du ms, ainsi que sur une pièce annexée au 
Livre vert annotée « Détail Livre verd page 76 » (cf. Livre III, LV2, Annexe A6) qui précise : 


[Illisible] intelligence bonne au milieu dans une étoile où se dit le septième psaume. À sa droite et à sa 
gauche le caractère et l’hiéroglyphe du jour et dans les intervalles des hiéroglyphes du jour s’il en reste, 
ou de la saison ou à volonté. Les hiéroglyphes mauvais se placent au midi en dehors. Tous les noms du 
troisième cercle en dedans du quart de cercle, et en dehors se placent dans une étoile, et non ceux du 
triangle. 


467 Nous donnons ici les indications de noms, mots, caractères etc. qui sont celles du manuscrit d’origine, 
pour le travail envisagé par tel opérant (Pierre-André de Grainville très probablement). Pour mémoire, par 
exemple, N.1 signifie le 1°% nom à la lettre initiale N dans la « Table des 2400 noms » (cf. fonds Prunelle de Lière). 
Il doit être évident que selon les circonstances (moment de l’opération, identité de l’opérant) il convient de les 
changer, quoiqu’alors on s’efforcera de garder toujours la même classe pour chaque mot ou nom remplacé (sur 
10 par exemple). Par ailleurs, nous rappelons que nous ne donnons ici que les éléments de base, réservant pour 
les seules instructions orales tout ce qui a trait à l'emplacement et la nature d’autres éléments essentiels. 

468 C’est ici la bougie avec le maître-mot ou mot dominant du jour (cf. page 154 pour le mot). 

469 En fait le caractère sous forme de monogramme, tel qu’il figure notamment en partie haute du sceau 
ou blason de l’Ordre, dans le premier cercle extérieur juste sous la couronne. Le recueil des caractères et 
hiéroglyphes du fonds Prunelle de Lière le reprend, dans cette position aux références suivantes de caractères : 
R78 et R80 pour Abel (sa signification habituelle) et aussi V40 pour Rabboni. 
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À l'avant-garde d'ouest (cf. G7) G.7 (en fait, pour son gardien) avec le hiéroglyphe de la 
force de Jacob, en avant la Lune et trois étoiles, et le caractère IXXI 0 ; au sud à l’avant- 
garde (cf. V4) V.4 avec le hiéroglyphe de la Terre; à l'avant-garde du nord (cf. 
PR.25) PR.25 avec le hiéroglyphe du Christ. Dans le premier cercle intérieur (cf. R1) 
quatre noms sur 7 et 8 de garde (2 de chaque, ceux sur 7 aux extrémités) ; dans le 
deuxième cercle (cf. R2) les quatre anges des quatre parties du monde rangés selon leurs 
parties ; dans le troisième cercle (cf. R3) les quatre éléments rangés selon leurs parties, 
avec le nom de l'intelligence bonne de la planète du jour au milieu et le caractère de 
l'intelligence, ayant à sa droite son caractère et à gauche le hiéroglyphe. 


EST 


470 En fait le caractère sous forme de monogramme, tel qu’il figure notamment en partie basse du sceau 
ou blason de l’Ordre, dans le premier cercle extérieur à l’opposé du précédent (cf. note 446). Le recueil des 


caractères et hiéroglyphes du fonds Prunelle de Lière le reprend, dans cette position à la référence suivante de 
caractère : Z99 pour Isaac. 
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DÉROULEMENT DE L'OPÉRATION 


L’opérant 
après tous les préliminaires du vêtement, du feu nouveau et de sa bougie, etc. (cf. pages 
153 à 159 et Vade mecum page 161), encense le tracé puis allume les autres bougies du 
tracé %1 (ce qui se fait à partir de la bougie du centre) ; il commence ensuite sa prière 
ainsi qu’il suit, sa propre bougie allumée avec lui. 


Étant face au tracé, entre le quart de cercle et le cercle d'avant-garde d'ouest (cf. 1 sur 
le tracé), il fait 3 pas en avançant pour se trouver juste devant la bougie qui est sur le 
nom sur 10 du centre (cf. W) ; au troisième il tombe les genoux en terre, puis le corps à 
demi levé, les deux mains appuyées en équerre par terre, il respire 3 fois la flamme de 
la bougie, et prononce ensuite dessus en rendant son haleine ledit nom par 3 fois avec 
l’exclamation à chaque fois : 


Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154 42) ! quand que ce soit que je t’invoque, 
exauce-moi promptement ! 43 


Puis restant dans la même position, il fait cette prière à Dieu : 


Ô Éternel, ineffable et sacré Père de toutes choses ; toi qui vois, et 
embrasses tout, exauce la prière de ton serviteur prosterné devant toi ; 
accorde-moi le recueillement, la ferveur, et la sincérité pour les 
sentiments que je vais te présenter ; sois-moi propice, Ô (nom dominant sur 
10 : id. page 154), et à tous ceux et celles pour qui je t’invoque, (on les nomme), 
et en général pour tous mes frères et sœurs dans l’Ordre, pour tous mes 
parents, mes amis, mes ennemis, pour tous les vivants et les morts et pour 
toutes tes créatures. Exauce-moi, Ô (nom dominant sur 10: id. page 154), 
donne-moi le don de te prier efficacement, je m’abandonne à ta sainte 
garde, prends pitié de moi et que ta volonté soit faite. Amen. 


Il invoque alors les noms de ses patrons, restant dans la même position : 


Ô esprits dégagés des liens de la matière, qui jouissez maintenant du fruit 
de vos vertus et dont j’ai le bonheur de porter les noms ; je vous conjure 
par ces mêmes noms que vous avez invoqués avec tant de confiance et de 
succès, de contribuer à mon salut éternel, par votre intercession et votre 
protection auprès du Père des miséricordes *%, auprès du Fils rédempteur, 
et auprès de l’Esprit conservateur. 


471 Sauf à devoir l'être durant le travail, toutes les bougies seront consacrées, avant d’être allumées et 
mises à leurs places, ce qui a été fait précédemment lors de la préparation aux opérations : cf. page 156. 


472 De fait, c’est le même mot qui a servi aux préparatifs du jour qui est conservé pour maître-mot. 
473 D'après le psaume 101 (102), 3. Cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually à Jean- 
Baptiste Willermoz. 
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Obtenez pour moi, (on nomme les patrons 44), les grâces, les secours et la 
clémence de la Divinité qui vous récompensent aujourd’hui des combats 
que vous avez livrés dans ce séjour où je suis encore ; faites par votre 
assistance que je vive et que je meure comme vous dans la paix et dans la 
joie de la sainteté. Amen. Priez pour moi et avec moi en ce moment 
surtout pour que l'Éternel me fasse miséricorde. Amen. Ô (on nomme les 
patrons), intercédez pour moi. Amen. 


S'étant relevé, il va avec les mêmes pas au cercle d'avant-garde d’ouest (cf. 2) où il 
invoque dans la même position l'esprit son gardien connu ou adopté et lui fait cette 
prière, sa bougie toujours avec lui : 


Ô esprit pur, qui es chargé par l'Éternel de veiller sur moi pour la 
réconciliation entière de mon être spirituel, je te conjure par le Nom du 
Dieu de miséricorde, (nom dominant sur 10 : id. page 154), de venir au secours 
de mon âme toutes les fois qu’elle sera en danger de succomber au mal ; 
toutes les fois qu’elle t’appellera par ses désirs, ses soupirs, et ses 
méditations, et toutes les fois qu’elle aura faim et soif de conseils, 
d'instructions et d'intelligence. Aide-moi, Ô (nom du gardien 4), à obtenir 
aussi la protection et l'assistance de (on nomme les patrons) que j'ai 
invoqués, et la soumission de (on nomme les esprits du triple-rayon) qui me 
restent à invoquer. Amen. Aide-moi, secoure-moi dans ma pauvreté, dans 
ma nudité et dans tous mes besoins, ô (nom du gardien). Amen. 


S'étant relevé, il va de la même manière au triple-rayon (cf. 3) où il invoque dans la 
même position les esprits qu’il y aura placés leur faisant en commun la prière suivante : 


Je vous conjure pour que, par la force du Nom redoutable de l'Éternel, 
(nom dominant sur 10 : id. page 154), vous daigniez m'être favorables dans 
toutes les occasions où j’aurai recours à vous pour mes besoins spirituels 
et temporels et pour ceux de mes semblables. Secourez-moi selon les 
vertus et facultés qui vous sont départies par la miséricorde divine pour 
le seul avantage de l’homme ‘’. Contribuez par tout ce qui est en vous à 
la pureté de mon âme et de mon corps, à l’accomplissement de mes désirs 
autant qu’ils seront conformes à la volonté de mon Dieu. Joignez-vous 
pour ce avec (on nomme les patrons et le gardien) que j’ai invoqués, comme je 
vous invoque, ô (noms des esprits du triple-rayon). Amen. 


474 S'i] n’a pas de Saints Patrons qui correspondent à ses propres prénoms, il s’en choisira qu’il conservera 


dès lors pour tous ses travaux. 


475 C'est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu'il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 


l’opérant se sera choisi, temporairement où de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 


476 Cf, note 372 page 166. 
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Étant ensuite de nouveau à genoux dans l'angle face à l’est 477, sa bougie par terre 
devant lui (pour former un carré avec celles du jour : cf. * sur le tracé), il invoque à 
nouveau le nom sur 10 du haut de l’angle (cf. W sur le tracé) : 


3 fois, respirant la flamme : Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154) ! quand que ce 
soit que je t’invoque, exauce-moi promptement ! 


Puis, se rendant à l’ouest (cf. 2), il dit à mi-voix (s’il n’y a pas d’indiscrétion) le 1° psaume 
Domine, ne in furore avec sa conclusion (cf. * page suivante), ainsi qu’il suit : 


Ô (nom qui est à l’ouest : cf. G7) ! quand que ce soit que je t'invoque, exauce-moi 
promptement ! (Par 3 fois, respirant la flamme.) 


Remarque. Pendant les sept Psaumes de la pénitence qu’il aura à dire, l’opérant tiendra 
son talisman de la main droite, le faisant passer de temps en temps sur sa droite et sur 
sa gauche. 


Ouest : 1. Seigneur, ne me reprends pas dans ta fureur, et ne 
me punis pas dans ta colère. 

2. Prends pitié de moi, Seigneur, parce que je suis faible ; 
Seigneur, guéris-moi, parce que mes os sont tout étonnés. 
3. Et mon âme est toute troublée ; mais toi, Seigneur, 
jusqu’à quand me laisseras-tu en cet état ? 

4. Tourne-toi vers moi, Seigneur, et délivre mon âme ; 
sauve-moi en considération de ta miséricorde. 

5. Car il n’y a personne qui se souvienne de toi dans la mort. 
Et qui est celui qui te louera dans l’enfer ? 

6. Je me suis épuisé à force de soupirer ; je laverai toutes 
les nuits mon lit de mes pleurs ; j’arroserai de mes larmes 
le lieu où je suis coché. 

7. La fureur a rempli mon œil de trouble ; je suis devenu 
vieux au milieu de tous mes ennemis. 

8. Éloignez-vous de moi, vous tous qui commettez 
l’iniquité, parce que le Seigneur a exaucé la voix de mes 
larmes. 

9. Le Seigneur a exaucé l’humble supplication que je lui ai 
faite ; le Seigneur a agréé ma prière. 

10. Que tous mes ennemis rougissent et soient remplis de 
trouble ; qu’ils se retirent très promptement, et qu’ils 
soient couverts de confusion. 


477 Un angle désigne une région cardinale (délimitée ordinairement par deux vautours voisins et pointant 
vers un cercle de correspondance dans un tracé complet). 


Cérémonial des travaux 271 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


* Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. %8 


Ô (nom qui est à l’ouest : cf. G7) ! quand que ce soit que je t'invoque, exauce-moi 
promptement ! 


Se rendant au nord (cf. 4), il récitera alors le 2° psaume Beati quorum face au nord, ayant 
fait la même cérémonie qu’à l’ouest ; il fera ensuite la même chose, disant vers le midi 
le 3° psaume Domine, ne in furore et vers l’est le 5° psaume Domine, exaudi ; le tout ainsi 
qu'il suit : 


3 fois, respirant la flamme : Ô (nom qui est au nord : cf. PR.25) ! quand que ce soit 
que je t’invoque, exauce-moi promptement ! 


Nord: 1. Heureux sont ceux à qui les iniquités ont été 
remises, et dont les péchés sont couverts. 

2. Heureux est l’homme à qui le Seigneur n’a imputé aucun 
péché, et dont l’esprit est exempt de tromperie. 

3. Parce que je me suis tu, mes os ont vieilli et perdu leur 
force, tandis que je criais tout le jour. 

4. Parce que ta main s’est appesantie jour et nuit sur moi, 
je me suis tourné vers toi dans mon affliction, pendant que 
j'étais percé par la pointe de l’épine. 

5. Je t’ai fait connaître mon péché, et je mai point caché 
davantage mon injustice. 

6. J'ai dit : Je déclarerai au Seigneur, et confesserai contre 
moi-même mon injustice, et tu m'as aussitôt remis 
l’impiété de mon péché. 

7. C’est pour cette raison que tout homme saint te priera 
dans le temps qui est favorable. 

8. Et quand les grandes eaux inonderont comme dans un 
déluge, elles n’approcheront point de lui. 

9.Tu es mon refuge dans l'affliction dont je suis environné. 
Arrache-moi du milieu de ceux qui m’environnent, toi, mon 
Dieu, qui es toute ma joie. 


478 Là le Livre vert met la formule « Gloire soit donnée à la pensée, à l’action, et à l'opération du Dieu des 
dieux, Éternel d'Israël ! », nous plaçons celle d'usage ordinaire dans la pratique liturgique, et ce pour trois 
raisons : 1° le manuscrit servant de base relève très vraisemblablement d’une pratique personnelle (collation de 
notes à l’usage d’un émule en particulier) ; 2° le recours exprès à maintes formules ressortissant à la liturgie 
Romaine est plusieurs fois attesté dans les lettres de Martines lui-même ; 3° qui découle du précédent, nous 
homogénéisons nos pratiques d'ordre strictement théurgiques avec celles d’ordre liturgique. 
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10. Je vous donnerai l’intelligence ; je vous enseignerai la 
voie par laquelle vous devez marcher, et j’arrêterai mes 
yeux sur vous. 

11. Gardez-vous d’être comme le cheval et le mulet qui 
n’ont point d’intelligence. 

12. Resserrez avec le mors et le frein la bouche de ceux qui 
ne veulent point s’approcher de vous. 

13. Le pécheur sera exposé à un grand nombre de peines ; 
mais pour celui qui espère au Seigneur, il sera tout 
environné de sa miséricorde. 

14. Réjouissez-vous au Seigneur, et soyez transportés de 
joie, vous qui êtes justes ; et publiez sa gloire par vos 
cantiques, vous tous qui avez le cœur droit. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


Ô (nom qui est au nord : cf. PR.25) ! quand que ce soit que je t’invoque, exauce- 
moi promptement ! 


Il en fait autant pour l’esprit du midi (cf. 5) : 


3 fois, respirant la flamme : Ô (nom qui est au sud : cf. V.4) ! quand que ce soit que 
je t’invoque, exauce-moi promptement ! 


Sud : 1. Seigneur, ne me reprends pas dans ta fureur, et ne 
me punis pas dans ta colère. 

2. Parce que j’ai été percé de tes flèches, et que tu as 
appesanti ta main sur moi. 

3. À la vue de ta colère, il n’est resté rien de sain dans ma 
chair ; et à la vue de mes péchés, il n’y a plus aucune paix 
dans mes os. 

4. Parce que mes iniquités se sont élevées jusqu’au-dessus 
de ma tête, et qu’elles se sont appesanties sur moi comme 
un fardeau insupportable. 

5.Mesplaies ontété remplies de corruption et de pourriture, 
à cause de mon extrême folie. 

6. Je suis devenu misérable, et tout courbé ; je marchais 
accablé de tristesse durant tout le jour. 
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7. Parce que mes reins ont été remplis d'illusions, et qu’il 
n’y a dans ma chair aucune partie qui soit saine. 

8. Jai été affligé et je suis tombé dans la dernière 
humiliation ; et le gémissement secret de mon cœur me 
faisait pousser au-dehors comme des rugissements. 

9. Seigneur, tout mon désir est exposé à tes yeux, et mon 
gémissement ne t’est point caché. 

10. Mon cœur est rempli de trouble, toute ma force m’a 
quitté ; et même la lumière de mes yeux n’est plus avec 
moi. 

11. Mes amis et mes proches se sont élevés et déclarés 
contre moi. 

12. Ceux qui étaient proches de moi s’en sont tenus 
éloignés ; et ceux qui cherchaient à m’ôter la vie usaient de 
violence à mon égard. 

13. Ceux qui cherchaient à m’accabler de maux tenaient 
des discours pleins de vanité et de mensonge, et ne 
pensaient qu’à des tromperies durant tout le jour. 

14. Mais pour moi, je n’entendais rien, comme si j’eusse 
été sourd ; et je n’ouvrais non plus la bouche que si j’eusse 
été muet. 

15. Je suis devenu semblable à un homme qui n’entend 
point, et qui n’a rien dans la bouche pour répliquer. 

16. Parce que j'ai espéré en toi, c’est toi qui m’exauceras, 
Seigneur mon Dieu. 

17. Parce que je tai demandé que mes ennemis ne 
triomphent point de joie sur moi, eux qui, ayant vu mes 
pieds ébranlés, ont parlé avec orgueil sur mon sujet. 

18. Parce que je suis préparé à souffrir tous les châtiments, 
et que ma douleur est continuellement devant mes yeux. 
19. Parce que je déclarerai mon iniquité, et que je serai 
toujours occupé de la pensée de mon péché ; 

20. Mes ennemis cependant sont pleins de joie, et ils se 
sont fortifiés de plus en plus contre moi ; et le nombre de 
ceux qui me haïssent injustement s’est beaucoup accru. 
21. Ceux qui rendent des maux pour les biens qu’ils ont 
reçus, me déchiraient par leurs médisances, à cause que je 
m'attachais au bien. 

22. Ne m'abandonne pas, Seigneur mon Dieu ; ne te retire 
pas de moi. 
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23. Songe promptement à me secourir, Seigneur, toi mon 
Dieu de qui dépend mon salut. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


Ô (nom qui est au sud : cf. V.4) ! quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi 
promptement ! 


Il en fait autant pour les trois noms du jour à l’est (cf. J) : 


3 fois, respirant la flamme : Ô (les trois noms du jour : cf. J) ! quand que ce soit que 
je t’invoque, exauce-moi promptement ! 


Est : 1. Seigneur, exauce ma prière, et que mes cris s'élèvent 
jusqu’à toi. 

2. Ne détourne point ton visage de moi ; en quelque jour 
que je me trouve affligé, rends-toi attentif à ma demande. 
3. En quelque jour que je t’invoque, exauce-moi 
promptement. 

4. Parce que mes jours se sont évanouis comme la fumée, 
et que mes os sont devenus aussi secs que les matières les 
plus aisées à brûler. 

5. J'ai été frappé comme l’herbe l’est par l’ardeur du soleil, 
et mon cœur s’est desséché, parce que j'ai oublié de 
manger mon pain. 

6. À force de gémir et de soupirer, je n’ai plus que la peau 
collée sur les os. 

7. Je suis devenu semblable au pélican qui habite dans la 
solitude ; je suis devenu comme le hibou qui se retire dans 
les lieux obscurs des maisons. 

8. J'ai veillé pendant la nuit, et j'étais comme le passereau 
qui se tient seul sur un toit. 

9. Mes ennemis me faisaient durant tout le jour de 
continuels reproches, et ceux qui me donnaient des 
louanges conspiraient par des serments contre moi ; 

10. Parce que je mangeais la cendre comme le pain, et que 
je mêlais mes larmes avec ce que je buvais. 

11. À cause de ta colère et de ton indignation, qui t'ont 
porté à me briser après m'avoir élevé, 
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12. Mes jours se sont évanouis comme l’ombre, et je suis 
devenu sec comme l’herbe. 

13. Mais pour toi, Seigneur, tu subsistes éternellement, et 
la mémoire de ton nom s'étendra dans toutes les races. 
14. Tu te lèveras et tu auras pitié de Sion, parce que le 
temps est venu, le temps d’avoir pitié d’elle ; 

15. Parce que ses ruines ont été très agréables à tes 
serviteurs, et qu’ils auront compassion de sa terre. 

16. Et les nations craindront ton nom, Seigneur ; et tous les 
rois de la terre révèreront ta gloire. 

17. Parce que le Seigneur a bâti Sion, et qu’il sera vu dans 
sa gloire. 

18. Il a regardé la prière de ceux qui sont dans l’humiliation, 
et il n’a point méprisé leurs demandes. 

19. Que ces choses soient écrites pour les autres races, afin 
que le peuple qui viendra après loue le Seigneur, 

20. Parce qu’il a regardé du haut de son lieu saint ; le 
Seigneur a regardé du ciel sur la terre, 

21. Pour entendre les gémissements de ceux qui étaient 
dans les liens, pour délivrer les enfants de ceux qui avaient 
été tués, 

22. Afin qu’ils annoncent dans Sion le nom du Seigneur, et 
qu'ils publient ses louanges dans Jérusalem. 

23. Lorsque les peuples et les rois s’assembleront pour 
servir conjointement le Seigneur. 

24. Il dit à Dieu dans sa plus grande vigueur : Fais-moi 
connaître le petit nombre de mes jours. 

25. Ne me rappelle pas lorsque je ne suis encore qu’à la 
moitié de mes jours ; tes années, Seigneur, s'étendent dans 
la suite de toutes les races. 

26. Tu as, Seigneur, dès le commencement, fondé la terre ; 
et les cieux sont les ouvrages de tes mains. 

27. Is périront, mais tu subsistes dans toute l’éternité ; ils 
vieilliront tous comme un vêtement. 

28. Tu les changeras comme un habit dont on se couvre, et 
ils seront en effet changés ; mais, pour toi, tu es toujours le 
même, et tes années ne passeront point. 

29. Les enfants de tes serviteurs auront une demeure 
permanente, et leur race sera stable éternellement. 


Cérémonial des travaux 


276 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


Ô (les trois noms du jour : cf. J) ! quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi 
promptement ! 


Il prosterne alors tout le corps, la tête vers le haut de l’angle appuyée sur le dos des 
mains par terre, son talisman devant lui. 


Il va ensuite au centre (cf. C), pour faire la même cérémonie sur les noms des patriarches 
et des anges qui s’y trouvent présents : 


3 fois, respirant la flamme : Ô (noms des patriarches et des anges) ! quand que ce soit 
que je vous invoque, exaucez-moi promptement ! 


Centre, face à l’est : 1. Prends pitié de moi, mon Dieu, selon ta 
grande miséricorde ; 

2. Et efface mon iniquité selon la multitude de tes bontés. 

3. Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et purifie-moi 
de mon péché. 

4. Parce que je connais mon iniquité, et que j’ai toujours 
mon péché devant les yeux. 

5. J'ai péché devant toi seul, et j’ai fait le mal en ta 
présence ; de sorte que tu seras reconnu juste et véritable 
dans tes paroles, et que tu demeureras victorieux lorsqu’on 
jugera ta conduite. 

6. Car tu sais que j’ai été formé dans l’iniquité, et que ma 
mère m’a conçu dans le péché. 

7. Car tu as aimé la vérité, et tu m'as révélé les secrets et 
les mystères de ta sagesse. 

8. Tu m’arroseras avec l’hysope, et je serai purifié ; tu me 
laveras, et je deviendrai plus blanc que la neige. 

9. Tu feras entendre à mon cœur ce qui le consolera et qui 
le remplira de joie ; et mes os qui sont brisés et humiliés de 
douleur tressailliront d’allégresse. 

10. Détourne ta face de dessus mes péchés, et efface toutes 
mes iniquités. 

11. Crée en moi, ô mon Dieu, un cœur pur, et rétablis de 
nouveau un esprit droit dans le fond de mes entrailles. 

12. Ne me rejette pas de devant ta face, et ne retire pas de 
moi ton Saint-Esprit. 
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13. Rends-moi la joie qui naît de la grâce de ton salut, et 
affermis-moi en me donnant un esprit de force. 

14. J’enseignerai tes voies aux méchants, et les impies se 
convertiront vers toi. 

15. Délivre-moi, mon Dieu, toi qui es le Dieu et l’auteur de 
mon salut, et tout le sang que j’ai répandu ; et ma langue 
relèvera ta justice par des cantiques de joie. 

16. Tu ouvriras les lèvres, Seigneur, et ma bouche publiera 
tes louanges. 

17. Parce que si tu avais souhaité un sacrifice, je n’aurais 
pas manqué à t’en offrir ; mais tu n'aurais pas les 
holocaustes pour agréables. 

18. Un esprit brisé de douleur est un sacrifice digne de 
Dieu ; tu ne mépriseras pas, ô mon Dieu, un cœur contrit et 
humilié. 

19. Seigneur, traite favorablement Sion, et fais-lui sentir les 
effets de ta bonté, afin que les murs de Jérusalem soient 
bâtis. 

20. C’est alors que tu agréeras un sacrifice de justice, les 
oblations et les holocaustes ; c’est alors qu’on mettra des 
veaux sur ton autel pour te les offrir. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


Centre, face à l’est : 1. J’ai crié vers toi, Seigneur, du fond des 
abîmes ; Seigneur, exauce ma voix. 

2. Que tes oreilles se rendent attentives à la voix de mon 
ardente prière. 

3. Si tu observes exactement, Seigneur, nos iniquités, 
Seigneur, qui subsistera devant toi ? 

4. Mais tu es plein de miséricorde, et j’ai espéré en toi, 
Seigneur, à cause de ta loi. 

5. Mon âme s’est soutenue par la parole du Seigneur ; mon 
âme a espéré au Seigneur, 

6. Qu'Israël espère au Seigneur depuis la veille du matin 
jusqu’à la nuit ; 

7. Parce que le Seigneur est plein de miséricorde, et qu’on 
trouve en lui une rédemption abondante. 

8. Et lui-même rachètera Israël de toutes ses iniquités. 
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Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


Ô (noms des patriarches et des anges) ! quand que ce soit que je vous invoque, 
exaucez-moi promptement ! 


Après cette cérémonie il va dire le 7° et dernier psaume Domine, exaudi auribus au nord- 
ouest (cf. 6), la face tournée vers l’angle d’est : 


Nord-ouest : 1. Seigneur, exauce ma prière. Rends tes oreilles 
attentives à ma supplication selon la vérité de tes 
promesses. Exauce-moi selon l’équité de ta justice. 

2. Et n’entre point en jugement avec ton serviteur, parce 
que nul homme vivant ne sera trouvé juste devant toi ; 

3. Parce que l’ennemi a poursuivi mon âme, et a humilié 
ma vie jusqu’en terre. 

4. Il m’a réduit dans l’obscurité, comme ceux qui sont morts 
depuis plusieurs siècles. Mon âme a été toute remplie 
d’angoisses, à cause de l’état où je me trouvais ; mon cœur 
a été tout troublé au-dedans de moi. 

5. Je me suis souvenu des jours anciens ; j'ai médité sur 
toutes tes œuvres, et je m’appliquais à considérer les 
ouvrages de tes mains. 

6. Jai étendu mes mains vers toi ; mon âme est en ta 
présence comme une terre sans eau. 

7. Hâte-toi, Seigneur, de m’exaucer ; mon âme est tombée 
dans la défaillance. 

8. Ne détourne pas de moi ton visage, de peur que je ne 
sois semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 

9. Fais-moi sentir promptement ta miséricorde, parce que 
j'ai espéré en toi. 

10. Fais-moi connaître la voie dans laquelle je dois marcher, 
parce que j’ai élevé mon âme vers toi. 

11. Délivre-moi de mes ennemis, Seigneur, parce que c’est 
à toi que j’ai recours ; enseigne-moi à faire ta volonté, parce 
que tu es mon Dieu. 

12. Ton Esprit, qui est souverainement bon, me conduira 
dans une terre droite et unie. Tu me feras vivre, Seigneur, 
pour la gloire de ton nom, selon l’équité de ta justice. 
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13. Tu feras sortir mon âme de l’affliction qui la presse, et 
tu détruiras mes ennemis par un effet de ta miséricorde. 
14. Et tu perdras tous ceux qui persécutent mon âme, parce 
que je suis ton serviteur. 


Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. Comme il était 
au commencement, maintenant, et toujours +t : et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


Il est libre de faire ensuite telle autre prière ou demande qu’il jugera à propos soit à 
Dieu, soit à ses Saints, ou à ses esprits, et ce dans la même position : 


.… (au gré de l’opérant). 
La prière ou demande finie, il la conclut comme ci-après : 


479 Ô vous tous, esprits dont l’assistance est requise pour cette opération, 
soyez-moi favorables dans mes demandes ! Au nom de {nom dominant sur 
10: id. page 154), respectez alors vos signes particuliers et ceux 
conventionnels pour vous faire connaître ainsi que votre réponse ! 


Après le travail 


Il observe ensuite un moment de recueillement puis, prenant son talisman, va au cercle 
d'avant-garde d'ouest (cf. 2) pour en congédier l’esprit par le nom sur 10 ; ce faisant, il 
aspire la flamme de la bougie par 3 fois avec l’exclamation à chaque fois : 


Remarque. Il faut toujours effacer les mots ou noms à mesure que l’on éteint les bougies. 
J 


Gardien : Ô (on nomme) ! quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi 
promptement ! 


Il éteint, la renverse, efface le nom et dit : 


A 


Au nom de {nom dominant sur 10 : id. page 154), Va en paix en ta retraite, Ô 
(nom du gardien). Que la paix règne toujours entre moi et toi, et sois prêt à 
venir dès que je t’appellerai. Amen. 


479 Cf. Livre vert, N° 1082. La présente invocation, que nous placerons systématiquement à un moment 
semblable en nos diverses opérations, est construite sur la base du fragment inséré entre les pages 33 et 34 du 
manuscrit. Les mêmes indications, quoiqu’alors développées en leur entièreté, seront suivies dans notre 
invocation lors de l’ordination d’un nouveau réaux-croix. 
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Il en fait autant au nord et au sud du triple-rayon (cf. 4 et 5), puis au triple-rayon depuis 
l’ouest vers l’est (cf. R3, R2 et R1), puis dans le quart de cercle (cf. C) qu’il remercie et 
congédie de la même manière, comme précédemment sinon le nom à congédier qui 
change. 


Il se rend alors devant la bougie qui reste seule allumée, au haut du tracé (cf. W) ; étant 
à genoux, il l’occulte et contemple quelque temps pour chercher à percevoir quelque 
signe ou passe, qu’il s’efforcera de reproduire sur le plancher à côté de lui avec de la 
craie blanche #0. 


Ayant retiré le cache, il aspire ensuite 3 fois la flamme de ladite bougie qui couvre le 
nom sur 10 en le prononçant, répétant à chaque fois : 


Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154) ! quand que ce soit que je t’invoque, 
exauce-moi promptement ! 


Puis il l’éteint en observant les cérémonies ordinaires (cf. Vade mecum : page 161), la 
renverse et efface le nom ; il quitte le tracé par 3 pas à reculons, par où il était entré (sa 
bougie : cf. *, pourra ensuite être éteinte sans cérémonie particulière). 


480 Ou tout autre moyen convenable et pratique ; le but étant ici d'identifier les caractères ou 
hiéroglyphes, constitutifs des « passes » relatives à l'opération menée pour constituer un recueil qui soit propre 
à l’opérant. 

En pratique, le relevé des caractères et hiéroglyphes lors de ces opérations tend soit à vérifier (sur la base du 
recueil Prunelle de Lière par exemple : BMG, ms T 4188 I) que les esprits invoqués ou en cause dans le travail ont 
bien répondu à l’appel, voire qu’ils confirment telle demande faite ; soit à se constituer un recueil propre, où les 
esprits invoqués pour le travail seront associés à des caractères et hiéroglyphes qui apparaîtront. 

Sur l’usage de la craie ou du charbon : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 241. 


Cérémonial des travaux 281 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ELUS-COHENS 


QUART D'ANGLE DE PURIFICATION CORPORELLE À TROIS RAYONS ‘#1 


Préambule. Ce travail qui se fait étant seul, est destiné à la purification de la forme 
corporelle ; en tant que tel, il peut se faire après celui de la réconciliation “2 (cf. supra, 
page 163). Pour cette opération, la base du tracé cérémonial sera conforme au modèle 
donné plus bas (page 284) 3, avec les noms, bougies et signes divers requis en leurs 
places ; une bougie pour chaque nom; quatre en haut avec un nom sur 10, celui 
dominant du jour vers l’est (cf. W : un cache sera prévu) 4. La composition détaillée du 
tracé est précisée ci-après. 

Au haut de l’angle, le mot dominant du jour, formant un carré avec trois autres (cf. *) : 
sur 8 vers le nord, sur 7 vers le sud et sur 4 vers l’ouest ; et au-dessous, les trois noms 
des patrons de l’opérant 5 (cf. P). Dans le rayon intérieur, les noms des anges des 
planètes du jour, de la veille et du lendemain avec leurs caractères et leurs hiéroglyphes 
(cf. J). Dans le rayon du centre les noms des mêmes planètes avec leurs caractères et 
hiéroglyphes et intelligences bonnes (cf. PL) ; au-dessus la bougie de l’opérant (O). Dans 
le rayon extérieur les caractères planétaires des mêmes planètes dominés par l'ange de 
la Terre dans son hiéroglyphe, avec trois noms (cf. N) dont un sur 3 vers le sud, un sur 6 
vers le nord et un sur 9 vers l’ouest. Sur l'aile du midi un serpent (cf. S) en charbon la 
tête vers l’orient. Un cercle d’arrière-garde à l’ouest (cf. A) avec un nom sur 7 ou 8. Les 
caractères de convention pour le gardien “#6 entre nord et ouest (cf. CG) et les patrons 
(cf. CP) entre ouest et sud, tous en dehors du cercle extérieur. 


481 Source : Livre vert, N° 1236, p. 77 du ms. Cf. Fonds élu cohen, Livre III (LV1) pour cette source. 

482 Nous tirons cette précision d’une des pièces annexées au Livre vert annotée « à détailler » (cf. Livre III, 
LV2, Annexe A7). Pour ce travail dit « de réconciliation » : cf. supra, page 163 du présent livret. 

483 Nous donnons ici les indications qui sont celles du manuscrit d’origine, pour le travail envisagé par tel 

opérant (Pierre-André de Grainville très probablement) par ailleurs, décrit « pour un lundi temporel » (cf. pièce 
annexe A7 renvoyant à ladite opération). 
Il doit être évident que selon les circonstances (moment de l’opération, identité de l’opérant) il convient de les 
changer, quoiqu’alors on s’efforcera de garder toujours la même classe pour chaque mot ou nom remplacé (sur 
10 par exemple). Par ailleurs, nous rappelons que nous ne donnons ici que les éléments de base, réservant pour 
les seules instructions orales tout ce qui a trait à l'emplacement et la nature d’autres éléments essentiels. 

484 C'est ici la bougie avec le maître-mot ou mot dominant du jour (cf. page 154 pour le mot). 

485 S'il n’a pas de Saints Patrons qui correspondent à ses propres prénoms, il s’en choisira qu’il conservera 
dès lors pour tous ses travaux. 

486 S'il est inconnu, on prendra dans l’attente un gardien choisi avec grande attention (un nom sur 7 si l’on 
utilise le recueil des 2400 noms et la table associée : « Vérification des noms etc. »). 
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DÉROULEMENT DE L'OPÉRATION 


L’opérant 
après tous les préliminaires du vêtement, du feu nouveau et de sa bougie, etc. (cf. pages 
153 à 159 et Vade mecum page 161), encense le tracé puis allume les autres bougies du 
tracé 437 (ce qui se fait à partir de la bougie du centre) ; il commence alors le travail, ainsi 
qu'il suit. 


Se tenant à l’angle du sud 438, face au serpent (cf. S sur le tracé), l’opérant allume trois 
petits bouts de bougie sur ledit serpent (vers la tête, au milieu du corps et vers la queue) 
pour faire sur lui et dans cette partie l’exconjuration et l’exorcisme ainsi qu’il suit 4? : 


Exconjuration et exorcisme au midi “°° 


Je t’exconjure et t’exorcise, ô Serpent maudit, ô Lucifer, ainsi que tous les 
esprits qui te sont soumis, par la puissance du Dieu terrible, (nom dominant 
sur 10 : id. page 154), que tu blasphèmes en vain et que j’adore, pour que tu 
sortes de ma présence et que tu fuies loin de mon opération ici tracée. 
Obéis à mon commandement sans causer aucun scandale, aucune 
frayeur, aucun bruit. J’invoque l’Éternel mon Dieu, (nom dominant sur 10 : id. 
page 154), afin que sa toute-puissance opère sur toi selon mon désir, tant 
dans cette région que j’habite que dans la profondeur des abîmes où tu es 
si justement précipité. 


L’opérant met le pied gauche sur la tête du serpent et présentant le talisman sur lui, il 
continue : 


Sois mis en fuite et renfermé dans les abîmes infernaux, ô maudit Serpent, 
par l’Ange exterminateur, (Wriel ^41), du Dieu vengeur et rémunérateur ! 
Sois-le aussi promptement que cette paille se rompt et que cette 
poussière est dispersée. 


487 Sauf à devoir l'être durant le travail, toutes les bougies seront consacrées, avant d’être allumées et 
mises à leurs places, ce qui a été fait précédemment lors de la préparation aux opérations : cf. page 156. 


488 Un angle désigne une région cardinale (délimitée ordinairement par deux vautours voisins et pointant 
vers un cercle de correspondance dans un tracé complet). 

489 Cette indication (le ms met ici « En voici une idée ») plaide en faveur d’un document qui n’a d'autre 
but que d’être une collection d'instructions destinées à être adaptées à l’usage propre de chaque opérant. 

40 Sur cette « Exconjuration du midi » : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 81. 

41 Comme nous le ferons de temps à autre, nous portons ici entre parenthèse le nom figurant dans le 
texte original, pouvant dès lors être utilisé tel quel, ou remplacé par un autre équivalent si l’on préfère (ici : celui 
dominant sur 10 du jour). 

Ce nom, que le manuscrit n'indique que par la mention « (W.4) », est le seul nom à l'initiale W (inclus à l'initiale 
V en fait) figurant dans la « Table des 2400 noms » présente au fonds Prunelle de Lière ; on le retrouve au rang 
W.2 dans le recueil de « Vérification des noms » du même fonds ainsi qu’un autre, Wava, portant sur 10. 

Quant à la symbolique de cette lettre, renvoi est fait à la note 347 en page 157 du présent livret. 
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On rompt une paille et on souffle sur de la poussière, on bat trois fois du pied gauche la 
tête du serpent : 


Je te maudis, esprit mauvais, parce que tu as osé tenter l’homme-dieu ton 
juge ; je te lie par ce nom redoutable, (nom dominant sur 10 : id. page 154), 
pour que tu n’aies jamais aucune prise sur moi ni dans le spirituel ni dans 
le temporel, ni dans le matériel ; et dans ce travail surtout que j’offre à 
l'Éternel ton Dieu et le mien pour la purification particulière de ma forme 
corporelle, je te lie plus fortement pour que tu ne puisses plus attaquer ni 
séduire ma forme corporelle par aucun de tes actes impurs et je la mets 
pour ce sous la garde intermédiaire de (noms des trois patrons) mes patrons 
et de (nom du gardien 42) mon gardien et de son intellect, renonçant de 
toutes mes facultés à toi et à tes adhérents, à tes pompes et à tes œuvres. 


L’opérant foule la tête du serpent, lui donne un coup de poignard sur la tête, un sur le 
milieu du corps et un sur la queue et jette le poignard dans l'angle du midi. Il éteint 
ensuite les petites bougies qui sont dessus avec le pied. 


Cette exconjuration étant finie l’opérant commence le travail de purification 4%. 


Remarque. On pourra si l’on veut, commencer le travail par la récitation des Psaumes de 
la pénitence puis des Litanies des Saints, comme il est donné en pages 168 à 180. 


Confession faite au centre “°* 


Face au W : Ô Éternel, ineffable et sacré, Père de toutes choses, ô (nom 
dominant sur 10 : id. page 154), toi dont les yeux redoutables savent tout voir 
et l'essence tout embrasser, toi dont le règne est éternel et la majesté 
incompréhensible, toi dont le feu fécond s’entretient par sa propre 
splendeur et qui fais sortir de ton essence des ruisseaux intarissables de 
lumière : 


42 C’est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement où de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 

4% Le Livre vert ne développant pas (cf. citation ci-après), nous prenons ici modèle sur le travail de 
commandeur d'orient (cf. TEC2.6, Quart de cercle sur les planètes pour essai d’un apprenti réaux-croix, page 35), 
tel que suggéré dans le ms que nous citons ici : 


Cette exconjuration étant finie l’opérant commence le travail à peu près comme à celui d’un commandeur 
d'Orient. Ce travail étant destiné à la purification de la forme corporelle, il demandera à ses gardien et 
patrons leurs secours et leur garde sur les esprits chargés de sa forme ; il enjoindra à ces esprits de se 
conformer à ses désirs et aux ordres et instructions de ses gardien et patrons. Il fera la même prière aux 
anges conducteurs des planètes et aux esprits desdites planètes, etc. Voyez le travail page 29. 


4% À été l’objet d’une publication dans les Carnets d’un élu coën, n° 4, CIREM, Guérigny, 2001, pp. 12-16. 
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Ton Esprit infini produit ce trésor inépuisable de vertus et de puissances 
qui ne peuvent manquer à la génération dont ta bonté est sans cesse 
enceinte et dont tu remplis la nature de toute éternité. 


Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), tu as créé des êtres très saints qui sont 
debout auprès de ton trône et qui composent ta cour divine, des êtres qui 
sont admirablement semblables à ton éternelle pensée et à ton essence 
adorable, et tu les as établis supérieurs aux anges qui annoncent ta 
volonté au monde ; ô Père miséricordieux, ô la plus tendre des Mères, ô 
Fils, ô forme de toutes les formes, ô Esprit, âme, harmonie et nombre de 
toutes choses, ô toi Saint, Saint, Saint Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), 
sois à jamais loué, béni, adoré. Amen, amen, amen. 


Ô mon Dieu, ô Dieu de puissance, de justice, et de bonté, jette un regard, 
Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), sur ta créature (nom et prénoms de l’opérant) 
prosternée et humiliée devant toi. 


Toute indigne qu’est maintenant ma voix, entends-la encore, écoute mes 
cris, Ô toi qui es plus excellent que tout ce que l’homme ^” peut 
connaître ! J’ai péché contre toi par ma propre faute ; j’ai transgressé 
tes lois ; jai méconnu ta puissance, j’ai violé ta gloire ; je suis tout à la 
fois parjure, ingrat(e), rebelle ; mais, ô mon père, ô mon créateur, je 
reconnais mon crime et mon erreur et j'ose encore espérer de ta 
miséricorde que tu me les pardonneras. 


J'adore ta puissance invincible qui me livre en criminel(le) aux rigueurs de 
ta justice, j'adore ta justice immuable qui ne s’exerce sur moi que pour 
me laver de mon iniquité, et j’adore ta bonté ineffable qui m’absout et me 
remet innocent{e) sous ta puissance satisfaite. 


Je t'adore enfin, Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), Dieu vengeur et 
rémunérateur du ciel, de la terre, et des enfers, je te loue et te bénis de 
tout ce que tu as fait et feras pour ou contre moi depuis l’origine du 
temps jusqu’à sa destruction. Amen, amen, amen. 


4% Cf, note 372 page 166. 
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C’est par ta sapience, (nom dominant sur 10 : id. page 154), que le réaux ^% a eu 
toute puissance dans le ciel, sur la terre et sur toutes les œuvres que tu as 
faites, pour qu’il les gouverne en justice et en sainteté ; c’est par elle 
qu'Énoch a ramené les hommes de leurs égarements, que Noé a 
commandé aux esprits dispersés dans les éléments. C’est par ta sapience 
qu’Abraham, Isaac, Jacob ont été les objets de ton Alliance, de tes 
bénédictions et de tes promesses ; c’est par elle que Moïse a sauvé ton 
peuple élu de la terre d'Égypte, qu’il t'a construit une arche sainte et qu’il 
a promulgué ta Loi ; que Josué a introduit ce peuple chéri dans la Terre 
Promise, et l’y a établi selon ta volonté. 


46 |] convient que nous nous arrêtions au vocable « réaux » (le x final semble devoir s'imposer) et ce à 


quoi il renvoie au sein de l’Ordre. 

Le Traité de la Réintégration des Êtres créés dans leur primitive propriété vertu et puissance spirituelle divine dans 
la version originale figurant au fonds Kloss (version dite courte) présente quatre occurrences dudit vocable (les 
8, non numérotés dans le texte, correspondent aux alinéas ; RA renvoie à la réédition due à Robert Amadou) : 


830 (RA 1974, p. 193) : le vrai Adam, ou Réaux, ou le Christ 

843 (RA 1974, p. 213) : une créature mineure spirituelle qu’il nomma Réaux (nous la nommons 
Adam) 

8102 (RA 1974, p. 329) : le vrai Adam, ou Réaux 

8148 (RA 1974, p. 397) : mineur spirituel, que nous nommons Réaux, Roux, ou Adam 


Plus complet (version longue et remaniée), le Traité sur la Réintégration des Êtres, dans leur première propriété, 
vertu, et puissance spirituelle divine présent au fonds Z (manuscrit de Louis-Claude de Saint-Martin, 1771, édition 
typographiée pour les pages indiquées) en donne sept, dont une variante (les 8, non numérotés dans le texte 
manuscrit, correspondent à ceux de la version typographiée) : 


827 (p. 98) : premier homme, Dieu émané, que nous nommons Adam, ou premier père temporel, 
ou homme roux, ou Réaux, qui signifie homme-Dieu très fort en sagesse, vertu et puissance 

855 (p. 130) : son serviteur Adam, ou Réaux 

857 (p. 131) : le vrai Adam, ou Réaux, ou le Christ 

868 (p. 141) : Ce mineur que nous nommons Adam, ou Réaux 

8132 (p. 217) : le vrai Adam, ou Réaux 

8173 (p. 267) : du mineur spirituel que nous nommons Réaux, roux ou Adam 

8261 (p. 380) : depuis la première époque de l’homme prévaricateur, et lors de sa réconciliation, 
le Créateur ayant changé son premier nom Aba 4 en celui de Réau 6, surnommé Adam 


Quant au Traité de la Réintégration des Êtres dans leurs premières propriétés, vertus et puissances spirituelles et 
divines de l'édition Philipon (Bibliothèque Rosicrucienne — Première série N°5, Chacornac, Paris, 1899), il 
présente cinq occurrences de ce terme (les 8, non numérotés dans le texte, correspondent aux alinéas) : 


8 35 (p. 32) : premier homme, Dieu émané, que nous nommons Adam ou premier père temporel, 
ou homme roux où réaux, qui signifie Homme-Dieu très-fort en sagesse, vertu et puissance 

8 81 (p. 67) : son serviteur Adam, ou réaux 

8 102 (p. 81) : ce mineur que nous nommons Adam et Réaux 

8 232 (p. 171) : par le vrai Adam ou Réaux 

8 299 (p. 223) : celle du mineur spirituel que nous nommons Réaux, Roux ou Adam 
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C’est par ta sapience encore que Salomon t’a élevé un temple agréable 
dans cette terre sainte et y a placé l’arche de ton Alliance et que Zorobabel 
fut un autre sauveur de ton peuple et un autre constructeur d’un temple 
moins parfait, il est vrai, puisqu'il ne put y faire entrer ton arche ; c’est 
enfin ta sapience elle-même qui dans le temps marqué par tes décrets est 
venue parmi nous en la personne adorable de ton Christ ^7, pour tout 
réconcilier, rétablir et renouveler. Mais non content encore de tant de 
bienfaits répandus sur les hommes de tous les siècles, ta bonté 
inépuisable veut aussi que toutes ces actions, tous ces dons, toutes ces 
puissances puissent être réunis sur l’homme juste qui accomplit ta Loi, qui 
suit ton précepte et qui observe ton commandement ! 


Par-là, tu rends l’homme sinon ton égal, ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), 
qui seul es, du moins ta plus parfaite image et ta plus belle ressemblance 
et c’est ta sapience qui sait ainsi rapprocher la créature de son créateur ! 
Ô profondeur, ô abîme de charité ! tu ne nous combles de bienfaits, ô (nom 
dominant sur 10 : id. page 154), que pour nous rendre de plus en plus dignes de 
tout ton amour, et ta gloire ne semble pas satisfaite si la moindre de tes 
créatures n’est pas encore revenue à toi ; c’est là sans doute, ô source de 
miséricordes, la cause du Réparateur divin que tu as daigné nous 
accorder ? 


Ô qui pourra jamais comprendre ce mystère de salut, cette œuvre de ta 
sapience qui réconcilie l’impur avec le saint, la terre avec le ciel, les 
ténèbres même avec la lumière. Mais surtout, Ô mon Dieu, qui osera te 
demander cette sapience, ce prix ineffable qui se donne à l’homme juste 
sur la terre et qui se refuse peut-être dans le ciel à l’esprit le plus pur ? 
Serait-ce moi qui suis si criminel(le) à tant d’égards, moi souillé(e) dès le 
sein de ma mère ; moi, parjure, ingrat(e), rebelle, et chaque jour de plus 
en plus coupable ? Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), tu es le Dieu terrible 
des vengeances, il est vrai, mais un cœur contrit et humilié devant toi, 
mais une âme repentante fléchissent ton juste courroux ! Mon Dieu tu te 
plais aussi à te dire le Père des miséricordes infinies ! Tout en tremblant 
sur le courroux que j’ai mérité, oui mon Dieu, ce sera moi, pauvre pécheur 
(pécheresse), qui oserai me réclamer à toi ; oui j’oserai implorer la 
miséricorde que tu daignes sans cesse m'’offrir si gratuitement ; j’oserai te 
demander ta sapience avec la confiance que je serai exaucé{e) par toi. 


#7 À propos du Christ, comme but aux opérations des élus cohens : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 
492 ; quant au Christ Jésus, considéré comme l’un des réconciliateurs : Ibid., note (2) p. 276 ; quant à sa place à 
part, notamment en certains endroits du Traité de Martines de Pasqually : Ibid., note (3) p. 280. Et pour ce qui a 
trait au Christ, comme Messie récurent : renvoi à la note 29 supra, en page 14. 
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Car ô mon Dieu, tout grand, tout puissant que tu es où trouveras-tu un 
juste sur la terre si ta grâce ne va pas d’abord au-devant d’un pécheur qui, 
comme moi, ne soit digne que de ton courroux ? C’est donc toi qui justifies 
le pécheur pour le combler ensuite de tes bénédictions par le don de ta 
sapience ; c’est toi dont la bonté aussi immuable que la justice veut 
absolument que, tôt ou tard, l’homme ton ouvrage chéri soit heureux en 
toi par ta sapience. 


C’est toi enfin qui, pour nous la donner cette sapience salutaire, as daigné 
nous la faire connaître au milieu de nos égarements, de nos erreurs et de 
nos ténèbres, afin que nous la désirions et que nous la cherchions de 
préférence à toute autre chose à l’exemple de Salomon, qui par elle fut 
trouvé digne de te construire un temple, d’y placer l’arche éternelle de 
ton Alliance, et mérita d’y entendre tes oracles. Je me jette donc avec 
confiance, ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), dans ton sein miséricordieux ; 
j'y porte le fardeau accablant de mes iniquités, de mes souillures, et de 
ma dégradation horrible ; reçois ta créature humiliée et laisse-toi fléchir 
par l’aveu de mes crimes, par mon repentir, et par mon espérance en ta 
miséricorde. 


Ressouviens-toi, Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), des mérites auprès de 
toi si puissants, de ton Fils mon rédempteur dont le sacrifice efficace est 
toujours entre toi et moi. Ôte de dessus moi toutes mes iniquités ; efface 
toutes les taches dont j’ai souillé ton image ; romps pour jamais les liens 
criminels qui m'ont soumis à mon ennemi ; purifie tout mon être ; que ton 
Esprit consolateur ^8 se fasse sentir à mon âme ; que ta clémence 
adoucisse les rigueurs de ta justice ; Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), viens 
visiter ta créature ; qu’elle éprouve ces larmes délicieuses, ces élans, ces 
sensations qui sont les avant-coureurs de ta sapience ; répands sur moi le 
remède salutaire de ta grâce et fais-moi goûter, ô Dieu de paix, Ô (nom 
dominant sur 10 : id. page 154), ces transports d’une sainte joie réservée à l’âme 
convertie. Puissent mes vœux et ma prière s'étendre, Ô (nom dominant sur 
10 : id. page 154), sur tous mes semblables ; puissent-ils tous jouir du 
bonheur de se jeter avec confiance dans le sein d’un Dieu, d’un père qui 
nous tend sans cesse les bras et qui nous appelle à chaque instant de la 
vie. Sois loué, adoré et béni à jamais. Sois-nous propice, Ô (nom dominant 
sur 10 : id. page 154), Ô (nom sur 8 : id. page 155), Ô (nom sur 7 : id. page 155). Amen, 
amen, amen. 


4% || s’agit de l’Esprit-Saint. Voir, entre autres sources scripturaires : Jean 14, 26. 
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Ô Majesté suprême, ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), qui daignes veiller 
sur le sort de tes créatures, exauce ton enfant (nom et prénoms de l’opérant) 
que tu as aimé(e) dès la naissance des siècles, admets-moi au nombre de 
tes élus auxquels tu accordes ta sapience ; je ten conjure par la puissance 
que tu m’en as donnée, et par la promesse immuable que tu m’as faite 
que tu m’exaucerais toutes les fois que je t’invoquerai sincèrement. 


Donne-moi ta sapience, celle qui marche devant toi, qui connaît tes 
œuvres, qui y applaudit ; et sans laquelle ton homme n’a nulle science, 
nulle vertu, nulle puissance. Entends ma voix ô (nom dominant sur 10 : id. page 
154), écoute ma prière et donne-lui la force qui lui manque par mon 
indignité. 


Exauce ma prière comme tu as exaucé celle de tes élus en tout temps, 
donne-moi comme à eux ta sapience qui leur a appris à connaître ta 
volonté ta gloire, et tes œuvres. Fais reluire sur moi un rayon de ta 
sapience, il suffira pour me rendre digne de tes regards. 


Alors, ô Dieu d’amour et de miséricorde, ma pensée, ma volonté et mes 
actions seront assurées ; alors je serai savant(e) en connaissances 
spirituelles, temporelles et matérielles ; alors je redeviendrai 
véritablement ton image et ta ressemblance sur la terre ; je saurai mieux 
t’adorer, mieux me conduire devant toi, et mieux employer tout ce que 
tu as mis en ma puissance. 


Lorsque ta sapience sera avec moi, je te proteste, ô (nom dominant sur 10 : id. 
page 154), de ne l’employer jamais qu’à l’avantage de la terre et de ses 
habitants et qu’à acquérir la connaissance de ce qui te sera le plus 
agréable : Car c’est ta sapience qui me fera connaître toutes choses, qui me 
conduira dans toutes mes opérations spirituelles et temporelles, qui me 
préservera de tout danger présent et à venir, et qui m’inspirera pour 
conduire les hommes avec fruit et les gouverner avec justice ; c’est ta 
sapience qui me fera marcher avec fermeté dans tes voies, et observer 
fidèlement ta Loi, ton précepte et ton commandement. Elle me donnera 
l'intelligence de ton jugement, de ta Loi, de ton culte et de ton Nom, et 
par elle enfin je rentrerai un jour dans la gloire que tu m'avais destinée, 
le tout selon ta sainte volonté et pour ta plus grande gloire, ô (nom dominant 
sur 10 : id. page 154). Amen, amen, amen. 
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Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), Dieu tout-puissant qu’adorent tes esprits 
célestes ^” en bénissant ton Saint Nom ; par la vertu de ce Nom ineffable 
devant lequel tout fléchit dans le ciel, sur la terre, dans les enfers, après 
m'avoir pardonné toutes mes iniquités et les avoir effacées de devant toi, 
mets le comble à ta miséricorde, donne-moi ta sapience qui me remettra 
en correspondance certaine avec les esprits que ta bonté secourable a 
daigné mettre en liaison intime avec toute mon existence actuelle ; je ne 
désire cette correspondance spirituelle, que pour acquérir ce qui me sera 
utile pour glorifier plus dignement ton saint Nom et pour obtenir une plus 
parfaite connaissance et intelligence du culte que tu exiges de l'Homme. 
Je la désire pour mieux remplir ta volonté par une plus grande certitude 
de moi-même tant sur mon état passé et à venir que sur mon état 
présent. Enfin, ô seul être immuable, donne-moi ta sapience, rends-moi 
une correspondance spirituelle, reçois ma prière pour que je puisse, en 
remplissant enfin ma destination, être un ministre actif et utile de ta 
gloire, de ta justice, et de ta miséricorde envers tous les autres êtres 
quelconques. ‘°° Sois-moi propice, Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), et que 
mes cris s'élèvent jusqu’à toi. Amen, amen, amen. 


Invocation 


L’opérant fait ensuite son invocation où il demande à ses gardien et patrons leurs 
secours et leur garde sur les esprits chargés de sa forme ; il enjoint auxdits esprits de se 
conformer à ses désirs et aux ordres et instructions de ses gardien et patrons et fait une 
semblable prière aux anges conducteurs des planètes et aux esprits desdites planètes : 


Je vous conjure, esprits puissants et purs qui dominez sur les armées 
spirituelles et qui êtes sans cesse devant le trône de l'Éternel ; je vous 
conjure, esprits, qui êtes envoyés dans le temps pour la manifestation de 
la gloire et de la justice du Créateur ; je vous conjure, esprits, qui êtes 
préposés pour la formation, l’entretien, et la succession de toutes les 
formes célestes et terrestres ; je vous conjure et vous somme tous par la 
puissance redoutable de ce nom sacré, ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), 
du Dieu qui seul a été, est, et sera ; qui seul est le principe, la vie, et la fin 
de toutes choses ; qui seul est fort, saint, et élevé ; qui seul a fondé les 
siècles, le monde, le ciel, la terre, et la mer, et qui seul les détruira ; qui 
seul a séparé le jour d’avec la nuit, la lumière d’avec les ténèbres, le pur 
d’avec l’impur. 


4% Sur l'adjectif céleste : cf. René Le Forestier, FMT, note (1) p. 293. 
500 La demande qui suit n’est pas sans rappeler les paroles du psaume 101 (102) : « Seigneur, écoute ma 
prière, et que mon cri arrive jusqu’à toi. » 
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Je vous conjure par Celui qui seul a pu sceller de son Nom les œuvres 
immuables de sa pensée, de sa volonté, et de son action en faisant 
apparaître deux grands luminaires ; je vous conjure tous, ô esprits aussi 
infinis en nombre, que différents en noms et vertus, pour que par la 
force invincible du Nom que j’invoque devant vous, Ô (nom dominant sur 
10 : id. page 154), et avec vous, vous daigniez m'être favorables dans toutes 
les occasions où j'aurai recours à vous par ce Nom, et pour mes besoins 
tant spirituels que temporels. Secourez-moi selon les vertus et les 
facultés qui vous sont réparties à chacun par la tendresse et la 
miséricorde de l'Éternel pour l'avantage de l’homme. Entendez les 
demandes que je fais dans ce travail, contribuez par votre intercession 
et par vos soins à leur accomplissement selon mon désir, et autant qu’en 
tout ou partie elles seront conformes à la volonté du Créateur notre Dieu. 
Suppléez par votre intelligence à tout ce que ma volonté incertaine 
aurait de contraire à cette volonté inaltérable ; purifiez dès maintenant et 
à jamais mon corps, mon cœur, et mon âme par votre pureté, par vos 
inspirations, par votre charité pour l’homme, pour cette créature si 
précieuse à l'Éternel ; si majestueuse dans son origine ; si faible et si 
dégradée aujourd’hui par sa propre faute, mais si digne encore de vos 
soins et de votre secours depuis la promesse de sa rédemption. 


Ô esprits émanés °’! comme moi du sein fécond du Père éternel, vous le 
savez sa gloire, dont vous êtes si jaloux, n’est pas complète tant que 
l'Homme restera soumis à sa justice ; c’est pour abréger le cours de cette 
justice, dont l'effet est cependant nécessaire, qu’il vous est ordonné de 
veiller sur nous et de nous guider lorsque nous vous appelons sincèrement 
pour nousconduireaux pieds du Réconciliateur divin °°’ qui nous a rachetés 
par le plus grand mystère de charité, et du Consolateur adorable * par 
qui ce mystère s’accomplit sans cesse. Je m'adresse particulièrement et 
nommément à vous, ô bienheureux esprits, qui êtes chargés par l'Éternel 
de veiller à la réconciliation entière de mon être spirituel ; je vous conjure 
par le Nom puissant du Dieu clément et miséricordieux, ô (nom dominant 
sur 10 : id. page 154), de venir au secours de mon âme toutes les fois qu’elle 
sera en danger de succomber au mal ; toutes les fois qu’elle vous appellera 
par ses désirs ; par ses soupirs, et par ses méditations ; toutes les fois 
qu’elle aura faim et soif d'intelligence, d'instructions et de conseils. 


501 Sur la distinction entre « émanation » et « émancipation », en relation avec le Traité de Martines de 
Pasqually : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 20 ; et pour ce qui est de distinguer « émanation » d’avec « 
création » : Ibid., note (1) p. 306. 

502 C'est-à-dire : le Fils. 

503 C'est-à-dire : l’Esprit-Saint. 
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Je le demande plus particulièrement encore à toi, ô (nom du gardien), auquel 
je suis expressément confié(e) par l'Éternel ; et je te conjure de m’aider à 
obtenir la protection et l’assistance des esprits que j’ai invoqués, et la 
soumission de ceux qui me restent à invoquer ; sois mon secours et mon 
garde sur les esprits chargés de ma forme ! 


Je m'adresse aussi particulièrement à vous, esprits, qui êtes chargés par 
l'Éternel de veiller à la formation, à l'entretien et à la succession des 
parties qui constituent mon corps matériel ; je vous conjure par le même 
Nom puissant du Dieu créateur et première cause °° de tout ce qui 
apparaît, Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), de venir au secours de ma 
forme corporelle matérielle toutes les fois qu’elle sera en danger d’une 
dissolution prématurée ; toutes les fois que quelqu’une de ses parties 
perdra l’équilibre et l’ordre établi pour sa durée fixée par l'Éternel ; et 
toutes les fois que je vous appellerai pour rétablir et réparer le 
dérangement de ma santé. Je vous soumets pour ce à la puissance 
supérieure à la vôtre de l’esprit qui est établi mon guide et mon gardien, 
Ô (nom du gardien), et je te le commande plus particulièrement à toi ô (nom 
sur 3 à l'initiale du jour de naissance du sujet visé), pour la constitution de ma 
forme ; à toi Ô (nom sur 6 à l'initiale du jour de naissance du même) pour l’œuvre 
et l’entretien de ma forme ; et à toi Ô (nom sur 9 à l'initiale du jour de naissance 
du même), pour la réparation et la succession des parties de ma forme 
jusque au moment fixé pour son entière destruction ; unissez-vous tous 
trois pour l’accomplissement de ma demande et indiquez-moi 
clairement ce que je dois faire ou éviter pour la conservation de ma 
santé en général. 


Je m'adresse aussi particulièrement et nommément à vous, esprits 
dégagés des liens de la matière, qui jouissez maintenant du fruit de vos 
vertus (si tel est le cas : et dont j’ai le bonheur de porter les noms, ô - on 
nomme ici les patrons). Je vous conjure par ces mêmes noms que vous avez 
invoqués avec tant de confiance et de ferveur, de contribuer à mon salut 
éternel par vos prières et votre intercession auprès du Père des 
miséricordes, auprès du Fils rédempteur et auprès de l’Esprit consolateur. 
Obtenez pour moi les grâces, les secours, et la clémence de la Divinité 
qui vous récompensent aujourd’hui des combats que vous avez livrés 
dans ce séjour où je suis encore ; faites que j’en sorte triomphant(e) 
comme vous en m'’assistant de vos lumières ; soyez mon secours et mes 
gardes sur les esprits chargés de ma forme ! 


504 Sur les causes première, secondes, tertiaires, etc., chez Martines de Pasqually, et les liens avec la 
philosophie platonicienne : cf. René Le Forestier, OEC, note (8) p. 208. 
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` 


Je m'adresse enfin particulièrement et nommément à vous, esprits 
puissants qui dirigez les planètes en surveillant ceux qui les gouvernent, ô 
(on nomme les anges des planètes du tracé). Je vous conjure par ce Nom qui est 
votre loi, Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), de me faire connaître chacun 
selon votre charge tout ce qu’il m’est nécessaire de savoir touchant vos 
astres, leurs habitants, leurs destinations, et leurs actions et influences °% 
les uns avec les autres et singulièrement avec la Terre. Je le demande plus 
particulièrement encore à toi, Ô (on nomme lange du jour), fais-moi 
connaître tout ce qui concerne ta planète et son rapport direct avec la 
Terre que nous habitons, avec les formes particulières, et avec tous les 
êtres raisonnables et irraisonnables qui y sont renfermés. 


Au nom du Dieu tout-puissant, Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), je vous 
conjure tous, esprits que j'ai invoqués en ma qualité d'image et de 
ressemblance divine, et en vertu de vos rapports et de votre mission dans 
le temporel à cause de l’homme seul dont vous êtes établis les guides et 
les compagnons ; je vous conjure par la puissance infinie du Nom de 
l'Éternel, ô (nom dominant sur 10 : id. page 154), que vous entendiez 
favorablement les demandes et les prières que je fais à l'Éternel par votre 
canal, que vous les portiez au pied de son trône, purifiées par vous, et que 
vos vœux ardents et efficaces m’en fassent obtenir l’accomplissement 
dans ce travail et pendant tout le cours de ma durée temporelle ; 
conformez-vous tous à mes désirs et aux ordres et instructions de mes 
gardien et patrons ! 


Ô esprits, qui approchez de plus près la majesté de Celui qui est, portez-y 
aussi mes prières pour tous les ouvrages du Créateur, pour toutes ses 
créatures, pour toute la nature ; joignez-vous à moi pour obtenir de sa 
clémence infinie envers l’Homme, un adoucissement à la privation où sont 
condamnés ceux de mes semblables qui n’ont pas encore satisfait à sa 
justice depuis leur séparation d’avec la matière. 


Joignez-vous à moi pour obtenir de sa miséricorde la propagation de la 
science de son Nom, de son culte, et de sa volonté parmi mes semblables ; 
joignez-vous enfin à moi pour obtenir de son immutabilité d’abréger les 
temps où tout doit rentrer dans l’unité adorable d’où tout est émané. 
Amen. 


505 Sur l'influence des planètes, et sa relation à l'énergie vitale, en relation avec le Traité de Martines de 
Pasqually : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 55. 
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Il fait les demandes particulières sans confusion, en s'adressant aux esprits propres à 
chaque demande. Si la planète en action qui est celle du jour offre une croix, c’est un 
signe de succès : 


.… (au gré de l’opérant). 
Les demandes finies, il les conclut comme ci-après : 


506 Ô vous tous, esprits dont l’assistance est requise pour cette opération, 
soyez-moi favorables dans mes demandes ! Au nom de {nom dominant sur 
10 : id. page 154), respectez alors vos signes particuliers et ceux 
conventionnels pour vous faire connaître ainsi que votre réponse ! 


Après le travail 


Il observe ensuite un moment de recueillement puis, prenant son talisman, va au cercle 
d'avant-garde d’ouest (cf. A) pour en congédier l’esprit par le nom sur 10 ; ce faisant, il 
aspire la flamme de la bougie par 3 fois avec l’exclamation à chaque fois : 


Remarque. || faut toujours effacer les mots ou noms à mesure que l’on éteint les bougies. 


Ô (on nomme)!quand que ce soit que je t’invoque, exauce-moi 
promptement ! °° 


Il éteint, la renverse, efface le nom et dit : 


Au nom de {nom dominant sur 10 : id. page 154), Va en paix en ta retraite, Ô 


(nom de l'esprit). Que la paix règne toujours entre moi et toi, et sois prêt à 
venir dès que je t’appellerai. Amen. 


Il en fait autant des autres noms depuis l’ouest jusqu’à l’est, excepté pour la bougie au 
W, qui sera ensuite traitée comme ci-après. 


Il se rend alors devant la bougie qui reste seule allumée, au haut du tracé (cf. W) ; étant 
à genoux, il l’occulte et contemple quelque temps pour chercher à percevoir quelque 
signe ou passe, qu’il s’efforcera de reproduire sur le plancher à côté de lui avec de la 
craie blanche *'8, 


506 Cf, Livre vert, N° 1082. La présente invocation, que nous placerons systématiquement à un moment 
semblable en nos diverses opérations, est construite sur la base du fragment inséré entre les pages 33 et 34 du 
manuscrit. Les mêmes indications, quoiqu’alors développées en leur entièreté, seront suivies dans notre 
invocation lors de l’ordination d’un nouveau réaux-croix. 

507 D’après le psaume 101 (102), 3. Cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually à Jean- 
Baptiste Willermoz. 

50 Ou tout autre moyen convenable et pratique ; le but étant ici d'identifier les caractères ou 
hiéroglyphes, constitutifs des « passes » relatives à l'opération menée pour constituer un recueil qui soit propre 
à l’opérant. [Suite en page 297.] 
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Ayant retiré le cache, il aspire ensuite 3 fois la flamme de ladite bougie qui couvre le 
nom sur 10 en le prononçant, répétant à chaque fois : 


Ô (nom dominant sur 10 : id. page 154) ! quand que ce soit que je t’invoque, 
exauce-moi promptement ! 


Puis il l’éteint en observant les cérémonies ordinaires (cf. Vade mecum : page 161), la 
renverse et efface le nom ; il quitte le tracé par 3 pas à reculons, par où il était entré (sa 
bougie : cf. O, pourra ensuite être éteinte sans cérémonie particulière). 


En pratique, le relevé des caractères et hiéroglyphes lors de ces opérations tend soit à vérifier (sur la base du 
recueil Prunelle de Lière par exemple : BMG, ms T 4188 I) que les esprits invoqués ou en cause dans le travail ont 
bien répondu à l'appel, voire qu’ils confirment telle demande faite ; soit à se constituer un recueil propre, où les 
esprits invoqués pour le travail seront associés à des caractères et hiéroglyphes qui apparaîtront. 

Sur l'usage de la craie où du charbon : cf. René Le Forestier, OEC, note (1) p. 241. 
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RECUEIL DES PRIÈRES NÉCESSAIRES 
AUX DIVERS TRAVAUX DE L'ORDRE 5% 


Préambule. Le formulaire donné en pages suivantes reprend les diverses prières ou 
invocations fréquemment en usage dans l'Ordre, telles que compilées dans l’un de ses 
manuscrits. Toutes sont reprises, y compris celles figurant déjà dans les divers rituels 
qu’on trouvera dans les pages précédentes (aux variantes possibles) ; le but de cette 
compilation : constituer un sacramentaire où l’on puisera à l’envi ce qui sera nécessaire 
à une opération quelconque qu’on souhaiterait réaliser (pour plus de commodité, on se 
référera au sommaire général figurant en tête de ce document). Si elles peuvent être 
considérées indépendamment les unes des autres, on remarquera néanmoins que, dans 
l’ordre où elles sont ici présentées, ces prières forment la trame chronologique d’une 
opération complète (quitte, bien entendu, à omettre ce qui est inutile, ou à adapter ce 
qui doit l'être). Prévenons que toutes les formules latines ont systématiquement été 
traduites 1° et ce, attendu : 1° le peu d’usage de cette langue par la plupart de nos 
contemporains ; 2° qu’il nous paraît inapproprié et fautif de recourir à une langue 
étrangère dont on ne maîtriserait ni la prononciation, ni le sens et les subtilités ; 3° le 
recours aux formules latines dans le manuscrit de référence, plutôt qu’à la langue 
vernaculaire, vient uniquement du fait qu’elles ont été tirées ou inspirées des 
sacramentaires ou rituels romains, alors quasi exclusivement en latin (du moins, le latin 
y était-il — et encore de nos jours — la langue officielle). De toute façon, le latiniste 
distingué pourra retrouver les textes originaux dans le manuscrit présent en notre Fonds 
élu cohen *". Concluons cette présentation par deux points d'importance. Primo, de 
manière générale, toute action rituelle, depuis la simple bénédiction jusqu’à la 
réalisation d’une opération complexe, commencera et se terminera par le signe de la 
Croix (%) que l’opérant (et ses éventuels assistants) effectuera sur lui-même. Secundo, 
pour l’ensemble des exorcismes et bénédictions, quoique des formules soient ici 
proposées, l’opérant qui serait Clerc au sein de l’Église et qui aurait reçu le pouvoir de 
les utiliser, n’oublierait alors pas qu’il peut évidemment recourir préférentiellement à 
celles qu’il trouvera dans tout sacramentaire ou rituel liturgique auquel il est habitué. 


5® Source : « Prières et pratiques diverses pour une opération », in Livre vert, pp. 100-109. Cf. Fonds élu 
cohen, Livre III (LV1) pour cette source. 

À noter que le titre, absent du corps du texte lui-même, se trouve en fait dans la première des deux tables des 
matières que présente le manuscrit. 

510 Quand un problème de traduction se présentait, notamment dû à la difficulté, souvent, de déchiffrer 
le texte manuscrit, nous nous sommes alors toujours appuyés sur les formules similaires (du corpus élu cohen 
comme de tout autre auquel l’Ordre a emprunté : rituels romains et Henri-Corneille Agrippa en particulier). Quoi 
qu’il en soit, même, le cas échéant, non fidèles au plan strictement littéral, les traductions en cause sont 
cependant toujours fidèles tant à l’esprit qu’au but visé. 

511 Cf. note 486 pour les références. 
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FORMULAIRE 


L’opérant 
étant convenablement préparé, et tout étant prêt en fonction de ce qu’il aura à mettre 
en œuvre, procède comme indiqué ci-après : 


A - AVANT LE TRAVAIL 


Remarque. Pour la section 1 suivante, on peut aussi se reporter au chapitre 
PRÉPARATION AUX OPÉRATIONS : cf. supra, aux pages 153 à 156. 


1 - Prière en s’habillant 


512 X Par les mérites de tes saints anges, Seigneur (nom dominant sur 10 53), 
permets que je me revête de ces habits salutaires, pour que je puisse 
parvenir à l’effet de ce que je désire ; par toi Très-Saint (nom dominant sur 
10), dont le règne existe depuis toujours en l'éternité. Amen. 


Avant de passer le(s) cordon(s), on se signe aux endroits marqués ci-après, cependant 
qu’on prononce les noms suggérés : sur l’œil gauche (nom sur 8), sur l’œil droit (nom 
sur 7), sur le front (nom sur 10 du centre), sur l'épaule gauche (nom sur 8 précédent), 
sur l’épaule droite (nom sur 7 précédent), sur la bouche (nom sur 10 du centre). 


2 - Bénédiction du sel et de l’eau 


On lève les yeux au ciel et l’on porte sur le sel les deux mains en équerre 4, et l’on dit : 


SancXtifie, ô Éternel (nom dominant sur 10), ces créatures de sel et d’eau. 
Purifie-les afin qu’elles soient une souveraine médecine à ceux qui les 
recevront. Écarte d’elles tout fantôme qui pourrait me nuire et à ceux qui 
sont avec moi, et fais que par leur pureté je puisse m’en servir 
heureusement dans toutes les circonstances où j’en aurais besoin. Par 
Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec toi 
en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


512 Chaque fois qu’ils concernent l’opérant lui-même (comme ici, au commencement du travail) ou la 
Sainte Trinité (comme en plusieurs prières plus loin), le signe de la Croix est développé comme à l'ordinaire dans 
l’usage liturgique : front, poitrine, épaules. Sinon, ledit signe sera toujours dirigé vers l’objet (animé ou non) 
auquel il est destiné. 

583 C’est celui associé à la bougie dite « du centre », avec le maître-mot ou mot dominant du jour (cf. page 
154); idem pour l’ensemble des prières de cette annexe. Ce mot, comme les autres, doit être choisi 
préalablement ; de même pour tout caractère, hiéroglyphe, etc. éventuellement nécessaires à l'opération 
entreprise. 

514 Cette attitude typique sera observée chaque fois qu'il il aura imposition des mains pour exorciser, 
bénir, etc., sauf bien sûr mention contraire. 
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On mêle alors le sel (quelques grains jetés en croix) à l’eau qui est ainsi bénite ; le reste 
est réservé pour un autre usage éventuel. 


3 - Exconjuration d’un lieu quelconque °t? 

Dieu tout-puissant, (nom dominant sur 10), sois propice à mon invocation et 
verse la vertu de ta bénédiction, afin que ta créature (on se nomme), 
serviteur (servante) de tes mystères parvienne à chasser les démons ici 
présents ; que cet angle (faisant tour à tour face aux quatre coins cardinaux) 
dissipe toute impureté, que ni l'esprit de pestilence n’y réside, ni 
l'atmosphère corruptrice ; que s’en éloignent toutes les embüches de 
l'ennemi caché par ce mot ineffable, ô (nom dominant sur 10). Amen. 


Remarque. Pour les sections 4 à 9 suivantes, on peut aussi se reporter au chapitre 
PRÉPARATION AUX OPÉRATIONS : cf. supra, aux pages 153 à 156. 


4 - Bénédiction de la chambre de travail 
Paix à cette maison °! et à tous les habitants qui s’y trouvent ! 


Tu m'arroseras X avec l’hysope, Seigneur, et je serai purifié(e) ; tu me 
laveras, et je deviendrai plus blanc(he) que la neige. Prends pitié de moi, 
mon Dieu, selon ta grande miséricorde ! Gloire au Père et au Fils et au 
Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant, et toujours 
t: et dans les siècles des siècles. Amen. Tu m’arroseras avec l’hysope, 
Seigneur, et je serai purifié(e) ; tu me laveras, et je deviendrai plus 
blanc(he) que la neige. 


Seigneur, exauce ma prière. Et que mon cri parvienne jusqu’à toi ! 


Exauce-moi, Seigneur (nom dominant sur 10), de même que tu as sauvegardé 
les maisons marquées du sang de l’agneau frappées par l’Ange ; conduis- 
moi dignement dans le sanctuaire angélique des cieux ; que soit gardés, 
éprouvés, protégés, visités et défendus tous les habitants en cette 
demeure. Amen. 


51 Traduction effectuée sur la base de l’« Exconjuration du midi » (cf. supra, page 199) qui lui est analogue. 
516 Quoique l'opération ne se fasse pas dans toute la maison (ou le bâtiment concerné), c’est néanmoins 


pour l’ensemble que la bénédiction doit être faite, ainsi que pour le bénéfice de ses occupants habituels. 
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5 - Exorcisme du feu pour les parfums 


On tend la main droite dessus le feu, tendue en équerre, et l’on dit : 


Je t’exorcise, créature de feu, par Celui X par qui toutes choses ont été 
faites, (nom dominant sur 10), pour que s’enfuit de toi tout spectre et que tu 
ne puisses nuire à personne en quelque endroit que ce soit. Amen. 


BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10), cette créature de feu et sanctifie-la, 
afin que par cette bénédiction pour la gloire de ton saint Nom, il n’y ait 
aucun danger pour moi et pour ceux qui la porteront et la verront. Par 
Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec toi 
en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


6 - Bénédiction des parfums °!/ 


Dieu d'Abraham, Isaac et Jacob, (nom dominant sur 10), béXnis cette créature 
qui se manifeste, afin que par son odeur et sa vertu elle puisse contenir et 
ne permette pas que les démons de l’imaginaire puisse s’introduire ici. Par 
Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec toi 
en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


7 - Bénédiction des cercles °!8 


BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10), Dieu omnipotent, ce lieu et ce(s) 
cercle(s), fait(s) ici pour ta sainteté, la pureté, la victoire, les vertus, la 
modestie, la bienveillance, tracé(s) par la main, recueilli(s) en plénitude et 
rendant grâces de l’action de Dieu, Père X, Fils et Saint-Esprit et que reste 
acquise la bénédiction par-dessus ce(s) cercle(s) et par-dessus ses 
habitants en eux et pour toujours. Amen. 


517 Cf. 1144 (E. p. 14) « Composition des parfums », p. 100 du ms qui indique : 


Encens mâle, safran, poivre en grain, mastic en larmes, cannelle, clous de Girofle, une pincée de sel : Pour 
deux ou trois sols de chaque drogue on mêle bien le tout, et on en fait deux parties, une pour chaque 
encensement ou [?] en tournant trois fois en rond la terrine sur l'endroit. 


Un renvoi à la page 124 du ms donne comme autre composition possible (cf. « Encens ») : 


Soufre, safran, poivre en grains, bois de rose ; mastic en larmes, sel de nitre, cannelle blanche ou acacia 
lignea, myrrhe. 


Quant à l’acacia cité ici, et dont l'importance est grande dans la symbolique maçonnique : cf. René Le Forestier, 
OEC, note (1) p. 370. 
À défaut d’encens en grains ou poudre, on pourra utiliser des bâtonnets ou cônes qui ne nécessitent pas 
l’utilisation de charbon d’allumage. Dans ce cas, on passe outre la formule d’exorcisme du feu (cf. n° 5). 

518 C’est ici le tracé d'opération. 
Notons qu'il est possible d'utiliser un tracé reproduit sur un support (type tapis opératoire). S'il n’est pas possible 
de laisser le tracé durant toute la période d'opération, on l’effacera ou enlèvera après chaque jour de travail. 
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8 - Bénédiction des bougies des cercles °t? 

BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 10), ces cierges (adapter s’il n’y en a qu’un), 
comme ils furent bénis quand l’ange se présenta à Moise au milieu de la 
forêt de Din et Horeb ! 


Au nom du Père (nom dominant sur 10) #, au nom du Fils (nom sur 8), au nom 
du Saint-Esprit (nom sur 7), fait disparaître en eux et en toutes choses et 
cercles ici en présence, toute vertu diabolique par l'imposition des mains 
et par l'invocation de tous les Anges et des Saints de Dieu. Amen. 


9 - Bénédiction des choses nécessaires à un travail 


Je vous exorcise X, (préciser) que je destine à mon travail, pour que soient 
éloignés de vous tout esprit d’iniquité et toute vertu diabolique, et 
qu’ainsi rien en vous ne puisse nuire. BéXnis, Seigneur (nom dominant sur 
10), ces (préciser) et sanctifie-les, afin qu’elles servent et soient destinées à 
la plus grande gloire de ton Saint Nom. Amen. 


Remarque. Pour les sections 10 et 11 suivantes, on peut aussi se reporter à la partie 1 
du Vade mecum : cf. supra, page 161. 


10 - Feu nouveau 


Je te conjure, esprit saint, Ô (nom du jour précédent), Ô (nom du jour du travail), 
Ô (nom du jour suivant), que j’invoque par ma puissance et par tout ce qui est 
en ton pouvoir et au mien que ton feu spirituel embrase la matière que je 
consacre au sein de la circonférence que j'ai tracée; que le feu 
élémentaire qui y réside s’unisse avec le tien pour contribuer à la lumière 
spirituelle des hommes de désir ; qu’ils soient animés de ton feu de vie 
pour la plus grande gloire de l’Éternel (premier coup de briquet et nom dominant 
sur 10), pour celle de son action (deuxième coup de briquet nom sur 8), et pour 
celle de son opération (troisième coup de briquet nom sur 7 : le feu nouveau est 
allumé). Amen. 


51 Le Livre vert présente une autre formule, que nous indiquons ci-après, pouvant aussi servir à l’occasion 
(cf. 1174, « Bénédiction des bougies T.2° », p. 97 du ms): 


Je te purifie, cire, et te bénis au nom de l'Éternel, (10), et par les vertus et puissances qui m'ont été 
remises par lui. Sois ordonnée et consacrée par ma parole et mon intention pour le service auquel je te 
destine, qui est de me faire retenir impression des choses qui me seront ici communiquées par les 
esprits que j’invoque selon la puissance innée en moi. Sois juste et véritable à mes yeux, comme le 
furent les lumières que les élus privilégiés du Créateur employèrent dans leurs opérations saintes en 
faveur de la régénération spirituelle des hommes, mes semblables. 
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Remarque. À chaque mot il faut donner un coup de briquet. Si le feu prend avant que le 
troisième mot soit prononcé il faut l’éteindre et ne conserver que celui qui vient après 
le troisième mot. 


11 - Illumination du centre 


Ô lumière pure, symbole du chef de mon âme, toi à qui l'Éternel a confié 
le soin de ma pensée, de ma parole et de mes actions, fais que par ton feu 
radieux, mon âme soit purgée et mes lèvres soient purifiées, afin que la 
parole qu’elles vont prononcer, soit pour la plus grande gloire de l'Éternel 
et pour l'instruction des hommes qu’il lui a plu livrer à ma conduite. Amen. 


On respire la flamme 3 fois en prononçant le mot dessus ; puis on pose la bougie sur 
mot et dit à basse voix : 


Quand que ce soit que je t’invoque, Ô (nom dominant sur 10), exauce-moi 
promptement ! °° 


Puis on dit de même, les deux mains en équerre sur le visage, penché sur la bougie : 


Viens esprit saint entourer le feu qui t’est consacré pour être ton trône 
puissant et dominant, sur toutes les régions du monde universel. 


Domine selon ma pensée; sur moi plus particulièrement, et sur les 
prosélytes assemblés ici avec moi ; éloigne de la circonférence tout esprit 
d’erreur, de prévarication et de discorde, pour que nos âmes puissent 
profiter du fruit des travaux que l’Ordre donne à tous ceux qui sont dignes 
d’être pénétrés par toi. Amen. 


12 - Prière de l’encensement des cercles 
Remarque. On peut faire les trois tours, soit sans entrer dans les cercles, se bornant à 
rester en périphérie du grand cercle extérieur (cas le plus fréquent), soit en suivant le 


contour de chacun d'eux, depuis le plus extérieur jusqu’à celui du centre. 


On parfume les cercles en tournant 3 fois autour en partant du nord à l’est : 


Premier tour : Ô Éternel, (nom dominant sur 10), que le parfum que je t'offre 
dans ces circonférences soit une image véritable de la pureté de ma parole 
et de mon intention pour ta plus grande gloire et justice. Amen. 


520 D’après le psaume 101 (102), 3. Cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually à Jean- 
Baptiste Willermoz. 
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Deuxième tour : Ô Éternel, (nom dominant sur 10), que ce parfum que je t'offre 
en pureté de mon âme ait le même succès que celui que t’offrit Zorobabel 
au sein de Babylone pour la délivrance des restes d’Israël. Délivre-moi de 
la servitude des ténèbres qui m’environnent et me tiennent en privation 
de ta volonté et de ta science ! Exauce ma prière autant que ma parole et 
ma volonté seront conformes à ta volonté. Amen. 


Troisième tour : Ô Éternel, (nom dominant sur 10), que ma prière soit désormais 
le vrai parfum que je t’offrirai pour une éternité. Que ce parfum soit 
l'emblème de la ferveur avec laquelle je t’invoquerai pour ma 
réconciliation, afin que je sois sincèrement uni avec celui à qui tu as donné 
le soin de ma conduite, (nom du gardien 21), en l’établissant mon gardien : 
je l’invoque, ce gardien secourable, au sein de ces circonférences quoique 
je ne le voie pas, pour qu’il soit mon conseil, mon guide et mon appui dans 
ce bas monde et dans l’autre, pour ta plus grande gloire et pour ma 
parfaite sanctification. Amen. 


Puis, on fait face successivement aux quatre angles, sud, ouest, nord et est °? : 


Je conjure, (nom de l'esprit de l’angle 5»), ici présent visiblement ou 
invisiblement d’être témoin de ma protestation dans laquelle je veux 
vivre et mourir et j’y joins, (nom du gardien), mon gardien. Amen. 


521 C'est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement ou de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 

522 Renvoi ici à la note 383 page 181. 

523 On pourra ici, à défaut de noms particuliers et propres à l’opération en cours, utiliser ceux des quatre 
archanges cardinaux, tels que rappelés ci-après : 


Pour le sud : Michaël 
Pour l’ouest : Raphaël 
Pour le nord : Gabriel 
Pour l’est : Uriel 


À l'évidence, selon que les noms renvoient à des esprits bons ou mauvais, la formule « Je conjure » n’aura pas la 
même signification : on implore pour les premiers ; on défend ou empêche, jugule, pour les seconds. 
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13 - Prière de l’encensement des angles et correspondances et vautours *?* 


On encense en tournant 3 fois en rond (sauf autre précision) la terrine sur l’endroit, 
commençant ici par l’est : 


Je te purifie, angle (préciser), par ces parfums aromatiques que j'ai 
consacrés, par ma volonté et ma parole, pour faire la purification de ta 
matière apparente ; et pour que tu serves pendant mon travail à contenir 
celui ou ceux des esprits purs qu’il plaira au Créateur de me faire voir et 
entendre par sa bonté infinie et selon mon désir pour sa gloire, pour ma 
réconciliation et pour la sanctification de mes semblables. Je te consacre 
comme Zorobabel consacra les quatre régions spirituelles dont les esprits 
opérèrent la réconciliation des restes d'Israël avec le Créateur et les 
sortirent de l’esclavage des démons figurés par les Babyloniens. 


Ceci se répétera aux angles d’ouest, nord et sud en les nommant comme on a fait à 
langle d’est ; ensuite on ira en dire autant et de même aux quatre cercles de 
correspondance, et vautours s’il y en a. 


Remarque. L'ordre des encensements peut varier selon le travail entrepris ; à défaut de 
toute autre précision, on conservera celui donné ici. 


14 - Prières des prosternations 


On fait les prosternations aux mêmes endroits et dans le même ordre que 
l’encensement des angles (cf. n° 13 supra), par 3 pas d’apprenti en avant et en arrière ; 
on termine au centre : 


À l'angle d'est : Prosterné(e), ô Éternel (nom dominant sur 10), aux pieds de ta 
suprême majesté, je viens déposer dans cet angle d’expiation la multitude 
des crimes que j’ai commis contre toi, contre ton Fils et contre ton Esprit 
et contre tous les esprits que tu as créés. Couvert(e) de honte et 
pénétré(e) de repentir je viens gémir en ta présence et en la leur pour 
implorer ta miséricorde infinie ; cette miséricorde, Ô mon Dieu, que tu 
accordes avec satisfaction à tous ceux qui sincèrement se réclament à toi. 
Je m’écrie vers toi du plus profond de l’abîme et je t'offre mon corps, mon 
cœur et mon âme pour satisfaire à ta justice. Seigneur, entends ma prière, 
exauce ma prière ! Rectifie °° la puissance de mon âme, fortifie mon cœur, 
et purifie mon corps afin que tout ce que je suis n’opère désormais que 
pour ta plus grande gloire, pour mon salut temporel et spirituel et pour 
l'édification et le bonheur de mes semblables. 


524 Quant au terme « vautour » : cf. supra, note 318 page 147. 
525 C'est-à-dire qu’il faut ici réactualiser l’ordination spirituelle qui était le lot de l'Homme avant la Chute. 
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Pour cet effet, ô mon Dieu, dis, et il sera fait, que je sois ordonné(e) et 
marqué(e) du sceau sympathique avec lequel tu fis marquer jadis tes vrais 
élus par ton serviteur Moïse, et comme je crois fermement que tu daignes 
me destiner à ton élection divine, permets, ô Tout-Puissant, que je sois 
marqué(e) par l’esprit qui marqua Jean dans le désert du Jourdain ; 
attache sur ton élection en ma faveur la force que tu avais attachée sur ce 
digne serviteur et qui lui fut confirmée par l’apparition de ton Fils divin. 
J invoque (noms des patrons”) mes patrons et (nom du gardien?) mon gardien 
pour qu’ils soient ensemble mes guides, mon conseil et mes soutiens dans 
toutes mes pensées, mes volontés, mes actions temporelles et 
spirituelles ; qu’ils soient éternellement unis avec moi ; et qu’ainsi soit fait 
selon que je suis ordonné({e) par le Dieu vivifiant, °° (nom dominant sur 10), 
par le Dieu vivant, (nom dominant sur 10), et par le Dieu de vie, (nom dominant 
sur 10). Amen, amen, amen. 


À langle d'ouest : Prosterné(e) devant toi, ô Dieu vivant, action du Père, 
sauveur universel, j’ose te demander la confirmation de l’élection et de 
l’ordination que je viens de recevoir sous les trois puissances divines que 
le Créateur accorda à son serviteur Zorobabel pour l’entière délivrance de 
la captivité où fut réduit le peuple d’Israël par la force de sa prévarication. 
À cet exemple, ô Dieu puissant et miséricordieux, je me prosterne devant 
toi pour t’offrir tout mon être et le soumettre à ta puissance, à ta justice, 
à ta clémence ; qu’il te plaise, ô mon Dieu, délivrer mon âme pénitente de 
l’esclavage des démons et de la servitude de leurs intellects, afin que sous 
ta sainte garde et ta protection, je sois dépouillé(e) de toute passion et 
affection mondaines =” et ne sois plus revêtule) et pénétré(e) que de 
sentiments spirituels pour la plus grande gloire du Père créateur, % (nom 
dominant sur 10), du Fils sauveur, (nom sur 8), de l’Esprit conservateur, (nom 
sur 7), et pour celle de ton fidèle serviteur et élu, (noms de famille et de 
baptême de l’opérant), qui ne veut plus vivre, agir et mourir qu’en Dieu. 
Amen, amen, amen. 


526 S’il n’a pas de Saints Patrons qui correspondent à ses propres prénoms, il s’en choisira qu’il conservera 
dès lors pour tous ses travaux. 

527 C'est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement ou de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 

528 On peut encore ici choisir de travailler avec 4 Noms divins, dont on dirait alors ici les 3 derniers (placés 
vers l’ouest, le nord et le sud), le 1% (placé vers l’est : cf. le W ordinairement) ayant été prononcé au début de la 
présente prosternation. 

529 Entendons ici : affection liée au monde, en tant que celui-ci est lieu de privation et d'exil pour l’homme 
depuis la chute dans la pensée martinésienne. 
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À l'angle du nord : Prosterné(e) devant toi, ô Esprit, Dieu de vie, action du 
Père et du Fils, et de tout être créé, conservateur universel, reçois 
humble prière que je t’adresse au nom du Père tout-puissant qui m’a 
pardonné{e) ; exauce-la au nom du Fils par qui je suis régénéré(e) 
spirituellement dans toutes mes vertus et puissances. Sanctifie-moi par 
toi-même qui m'as lavé(e) de mes souillures et m’as rendu plus blanc(he) 
que la neige. Reçois le sacrifice que je te fais de mon esprit, de mon âme 
et de mon corps ; bénis tout mon être pour que désormais il puisse être 
digne de ta pureté, en devenant ton asile et ta demeure pour un temps 
immémorial ; bénis-moi afin que tu puisses t’unir à moi par la puissance 
de tes intellects divins et me conserver par-là, pendant ma course 
temporelle et spirituelle, dans le chemin de la vertu, de la force et de la 
constance où je viens d’être remis par la miséricorde de l'Éternel. Donne- 
moi un de tes intellects divins pour qu’il soit à jamais et inséparablement 
mon guide, mon appui, mon conseil, comme tu fis en faveur des enfants 
d'Israël sous la conduite de Zorobabel. Rectifie l’ordination et l’élection à 
laquelle il a plu au Créateur de m'appeler et de m’admettre par celui qui 
prie pour moi et me soutient par ses instructions salutaires, pour la plus 
grande gloire du Père, X (nom dominant sur 10), du Fils, (nom sur 8), et du Saint- 
Esprit, (nom sur 7), en qui et par qui je veux uniquement opérer à l’avenir. 
Amen, amen, amen. 


À l’angle du midi : Prosterné(e) devant vous tous, esprits qui environnez le 
trône de l'Éternel, je viens vous invoquer pour soumettre mon autorité et 
ma vertu spirituelle à la vôtre, afin qu’elles ne soient qu’une ; je vous 
conjure par tout ce qu’il a plu au Créateur de me faire être dans son 
sanctuaire spirituel, de répondre à ma parole et à mon intention. Que vos 
intellects se joignent à mon âme spirituelle et la tiennent toujours élevée 
au-dessus des sens de la matière, afin que je sois éternellement occupé(e) 
de l’entendement ‘°° spirituel de vos intellects et que par-là je sois 
spiritualisé(e) et circoncis(e) par votre feu pur. Amen, amen, amen. 


Au centre des cercles : Prosterné(e) devant toi, ô Unité ternaire, je viens 
soumettre dans ton cercle divin toutes les vertus et puissances qu’il t’a plu 
de me remettre en faveur de ma réconciliation, de mon élection et de mon 
ordination, pour qu’en vertu de cela tous esprits de ténèbres, d’erreurs et 
d’abominations frémissent à ma parole et sentent toute leur horreur à 
mon commandement. 


530 Entendons ici : de l’écoute, en tant que ces esprits sont entendus et leurs conseils, suivis. 
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Qu'il n’y ait plus d’autre communication d’eux avec moi que pour recevoir 
leur condamnation, et se voir par moi repoussés et précipités dans leurs 
abîmes affreux pour une éternité. Que ces monstres de privation et tous 
leurs adhérents s’éloignent de moi et de mes semblables. Je les abjure 
eux, leurs pompes et tout ce qui tient à eux; qu’ils soient liés et 
réenchainés pour une éternité par la vertu et la force spirituelle divines 
que j'ai reçues de toi, ô seul Dieu tout-puissant, (nom dominant sur 10). 
Amen, amen, amen, amen. 


Toujours au centre, l’on invoque alors le(s) patron(s) et le gardien 51 : 


J invoque (noms des patrons), mes patrons et (nom du gardien), mon gardien, 
pour qu’ils soient pour un temps immémorial, mes associés, mes guides 
et mes amis, qu’ils soient toujours attentifs à mes prières à mes 
demandes, à mes besoins, et qu’ils répondent à ma parole et à mon 
intention, par toi, ô Éternel, (nom dominant sur 10). Amen, amen, amen. 


Remarque. Après que les prosternations sont finies, un second encensement peut être 
indiqué ; il se fait en observant de dire à chaque endroit les mêmes choses qu’on aura 
dites au premier encensement (cf. nn° 12 et 13 supra). 


15 - Prière et consécration à l’angle d'est 


Dieu d’Abraham, =? (nom dominant sur 10), Dieu d’Isaac, (nom dominant sur 10), 
Dieu de Jacob, (nom dominant sur 10), Dieu qui apparus à ton serviteur Moïse 
sur le mont Sinaï, et qui sortis les fils d'Israël de la terre d'Égypte, (nom 
dominant sur 10), daigne envoyer ton Saint Ange du ciel dans ce lieu pour 
me garder, je ten supplie ô Seigneur ; qu’il prenne garde de moi, ton 
serviteur (ta servante) (nom et prénoms de l’opérant) et me conduise à la vie 
éternelle. Par Jésus-Christ, ton Fils, Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit et 
règne avec toi en l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 


531 C'est ici le gardien connu de l’opérant, si tel est le cas qu’il le soit ; sinon, tel gardien adoptif que 
l’opérant se sera choisi, temporairement où de manière définitive (préférentiellement un nom sur 7 si l’on utilise 
le recueil des 2400 noms). 


532 On peut encore ici choisir de travailler avec 4 Noms divins, qu’on dirait alors tour à tour, du 1% au 4°. 
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16 - Exconjuration pour le premier des jours du travail aux quatre angles 


Remarque. Cette partie peut fort bien prendre place, soit avant de commencer le travail 
proprement dit (comme ici), soit au commencement même dudit travail (dès lors en B, 
juste avant le n° 19 : cf. infra, page 311). 


Je vous exconjure Satan, Belzébuth, Barau, Léviathan, vous tous êtres 
d’iniquité, de confusion, et d’abomination ; soyez prompts à ma voix et à 
mon commandement ! Vous tous démons des quatre régions universelles, 
légions et esprits subtils de confusion et d’horreur, écoutez ma voix, 
frémissez de l’entendre et d’être forcés de vous y conformer, puisque je 
vous commande par Celui que vous avez méconnu et qui a prononcé peine 
de mort éternelle contre vous et contre vos adhérents, comme vous 
séducteurs de mes semblables. 


Pour l’est : Satan 
Pour l’ouest :  Belzébuth 
Pour le nord : Barau 
Pour le sud :  Léviathan 


À toi directement, (nom selon l'angle : cf. ci-dessus), je t’exconjure, je te lie et 
te borne dans ta région maudite, par le nom du Très-Haut, (nom dominant 
sur 10), nom que l'Éternel a remis en la puissance de l’homme pour qu’il 
eut autorité sur toi et sur tous les tiens. Que par ce même nom redoutable 
tu restes éternellement anéanti dans tes abîmes de ténèbres et de 
privation spirituelle divine. Que ma pensée s’opère sur toi, (nom selon 
l'angle), par ma toute-puissance et par celle des esprits purs qui 
m'environnent et que le Créateur a assujettis spirituellement pour être 
mes appuis, mes guides et mes défenseurs invincibles contre toi et tous 
tes adhérents, contre lesquels et contre toi j’abjure et que je maudis pour 
un temps immémorial ! Je te commande, (nom selon l'angle), par la quatriple 
puissance divine, (quatre noms sur 10, le 1° étant celui dominant du jour), et par 
la puissance des quatre chefs régionaux spirituels divins, (nom sur 8), (nom 
sur 7), (nom sur 4), (nom sur 3), que tu sois, de par l'Éternel, contenu dans les 
bornes que je te fixe ; que tu sois dépourvu à jamais de toute puissance et 
correspondance avec moi, que toute action d’opération de ta part ne 
puisse jamais parvenir à moi que pour être confondue et anéantie par moi 
selon mon pouvoir sur toi et sur tous tes semblables que je borne et lie 
avec toi, pour ta plus grande confusion et la leur. Qu'il soit fait ainsi que 
je l’ai conçu et que ma puissance en qualité d’homme-dieu de la terre l’a 
prononcé avec le secours de l'Éternel, (nom dominant sur 10). Amen. 
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17 - Abjuration des métaux 


Quand tout est fini, ayant relevé ce qui aura été consigné, on peut jeter le cuivre, le 
plomb, et le fer dans l’eau en disant : 


Que ces trois chefs de matière que je précipite dans les abîmes de l’eau 
soient une preuve certaine de l’abjuration que je fais, en face de l'Éternel 
et de celui qui me voit et entend par son ordre, des principes de matière 
nuisibles à l’homme de désir. Amen. 


18 - Prière pendant l’illumination générale 


S'il y a lieu, lors de l'allumage des autres bougies des cercles, dire la prière suivante : 


53 Seigneur Dieu, Père tout-puissant, lumière immuable, créateur de 
toutes les lumières, Ô (nom dominant sur 10), bé%nis ces lumières comme tu 
as béni et sanctifié ta lumière en éclairant tout le monde, afin que tu en 
fasses naître un feu divin qui nous embrase et nous éclaire ; et comme tu 
as conduit Moïse par elle lorsqu'il sortit de l'Égypte, répands-la aussi dans 
nos cœurs et dans nos sens, afin que nous puissions arriver un jour à la 
participation de la vie et de la lumière éternelle. Par Jésus-Christ, ton Fils, 
Notre-Seigneur qui vit et règne avec toi en l’unité du Saint-Esprit, pour les 
siècles des siècles. Amen. 


B - PENDANT LE TRAVAIL 


Remarque. Pour les sections 19 et 20 suivantes, on peut aussi se reporter aux parties 2 
et 3 du Vade mecum : cf. supra, page 161). 


19 - Prière aux esprits du travail 


Invocation des esprits du travail : Ô vous esprits (ou anges) très grands, (noms 
utilisés dans le travail), que j’invoque au nom de notre Dieu, (nom dominant sur 
10), venez à mon secours dans tous mes désirs et accordez-m’en l'effet 
dans mon appel. On présente le talisman, en disant: Par le pantacle que 
j'apporte ici en votre présence, qui vous l’ordonne et vous y force par la 
puissance de Dieu, (nom dominant sur 10), venez, hâtez-vous et obéissez à 
celui (celle) qui vous commande, au nom de {nom dominant sur 10). Amen. 


533 Cf. manuscrit de Roanne (fonds Vichy, V 106, liasse 5, pièce 6), sur la base de la deuxième oraison de 
l'Office du Samedi-Saint lors de la bénédiction du feu. 
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C - APRÈS LE TRAVAIL 


20 - Renvoi des esprits après le travail 


Au nom du Père % (nom dominant sur 10), et du Fils (nom sur 8), et du Saint- 
Esprit (nom sur 7), allez en paix en vos retraites. Que la paix règne toujours 
entre nous et vous, et soyez prêts à venir dès que je vous appellerai. 
Amen. 


21 - Retrait de la bougie du centre avec son mot °° 


On pose le genou droit en terre, appuie les mains en équerre par terre, de droite et de 
gauche de la bougie ; on respire une fois la flamme, puis l’on prononce le mot tracé et 
dit en soi-même ou à basse voix : 


Je te remets, ô Éternel, avec satisfaction et reconnaissance, la parole forte 
que tu avais confiée à mon âme pour la rendre puissante envers ceux qui 
auraient pu lui nuire et troubler la paix qui règne parmi tous les frères et 
sœurs de l’Ordre. Amen. Qu'elle soit rendue en paix au lieu d’où elle était 
sortie. Amen. 


On fait 3 fois cette cérémonie puis on passe 3 fois sa main droite sur le mot pour 
l’effacer ; ensuite on éteint la bougie et on l’enlève pour la réserver au même usage, ou 
on l’enlève tout allumée et la porte sur l’autel pour l'éteindre, après qu’on sera 
entièrement déshabillé pour un réaux-croix. Le travail achevé (le dernier jour si 
l'opération se fait sur plusieurs jours, et si le tracé peut être conservé tout le temps 
nécessaire), l’opérant débarrasse le tracé qu’il efface (ou enlève) ensuite comme il 
se doit avant de retirer ses décors et vêtements rituels. 


534 Insistons ici sur ce point : la bougie du centre contient en elle le feu initial (issu du « feu nouveau ») 
dont elle procède (et qui, le cas échéant, a ensuite été transféré, à partir d’elle, aux autres bougies du travail). 
Aussi est-ce bien ici ce feu originel qui est renvoyé vers sa source invisible, d’où la présente invocation, 
reprenant celle destinée au feu nouveau. 
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À PROPOS DU TEXTE DE CIRCULO ET EJUS COMPOSITIONES 
EN RELATION AVEC LES PRATIQUES DE L’ORDRE 


E TEXTE intitulé De circulo et ejus compositiones, présenté plus haut °> en relation avec 
les éléments d'ordre théorique et doctrinal fondant les pratiques des élus cohens, mérite 
qu'on s’y attarde quelque peu attendu les interrogations qu'il peut susciter. 


Dans notre présentation, nous nous sommes attachés à rapprocher du texte de Pierre 
(d’) Aban (qui traduit celui attribué à Agrippa) celui qu’on trouve reproduit notamment dans 
le fonds Z *# et l’ensemble des pièces dites « Jirousek » ; de fait, reprise du document de la 
Bibliothèque Municipale de Grenoble comme a pu le démonter récemment Dominique 
Clairemblault **7. Cela étant la question peut se poser : ce texte (de fait recomposé sur la base 
de celui d’Aban et d’Agrippa) est-il bien, oui ou non, un document relatif à l'Ordre et ses 
pratiques ? diffère-t-il, ou non, des pratiques et usages ordinaires de l’Ordre ? 558 

Certes, le texte de Pierre Aban n’est pas élu cohen (et pour cause ! sinon à tomber dans 
l’anachronisme...), ce qui n'empêche pas cependant qu’il ait pu servir de base pour un texte 
effectivement destiné à l'Ordre (comme, de son côté la liturgie des Heures de l'Office romain 
a pu servir de base à la rédaction des Prières de six heures en six heures **° au sein de l'Ordre, 
et comme, d’une manière plus générale, Martinès de Pasqually a pu reprendre maintes 
formules liturgiques pour nombre de ses rituels) ; d’où la possibilité de nous interroger ici sur 
une adaptation de l’Heptameron faite par un élu cohen pour les besoins de l’Ordre, sinon au 
moins les siens propres (comme, d’ailleurs, il est possible que Jean-Baptiste Willermoz soit 
l’auteur des Prières de six heures en six heures, sur la base d’un matériel canonique alors revu 
pour son propre usage au sein de l'Ordre °°). 


535 Cf. supra : Des cercles et de leur composition, pages 134 à 148. 

536 C’est ainsi, par exemple, que dans sa production écrite, Robert Amadou en donne une version qu’il 
associe au fonds Z (cf. lien en fin de note), dont nombre de pièces se retrouvent réunies dans l’ensemble des 
pièces dites « Jirousek » (fonds de fait artificiel et purement de convention quant à sa désignation). 
https://www.philosophe-inconnu.com/robert-amadou-bibliographie-martiniste-et-theosophique-2e-partie- 


1990-2019/ 
537 BMG : fonds Prunelle de Lière, Ms. 4129. 


https://www.philosophe-inconnu.com/les-manuscrits-oublies-du-philosophe-inconnu-le-fonds-prunelle-de- 
liere-a-grenoble-1re-partie/ 

538 Pour ce qui est de cette dernière question, on notera d’ores et déjà qu’au sein même du corpus 
reconnu et identifié de l'Ordre, on ne peut manquer de constater (s'étonner ?) d’une grande différence de forme 
et d’esprit entre, par exemple, d’un côté les pratiques rituelles à vocation strictement théurgique et, de l’autre 
côté le rituel des « Prières de six heures en six heures ». Par ailleurs s'agissant des rituels de réception (des 
ordinations en fait) dans les grades de l’Ordre, le lecteur attentif ne manquera pas de s'étonner également des 
différences entre le « ton » des rituels du manuscrit Thory (somme toute encore très classiques dans leur 
conception) et les autres qu’on trouve notamment dans la collection « Jirousek » des manuscrits de l'Ordre. 

539 Cf. supra, dans la première partie : pages 23 à 26, avec notes afférentes. 

540 De fait, le manuscrit figurant à la bibliothèque de Lyon est de la main même de Willermoz. Par ailleurs, 
selon René Désaguliers (cf. son article Les 4 prières des E.C.D.L.U., in Renaissance Traditionnelle, n° 42, avril 1980, 
p. 105), il aurait été écrit entre 1774 et 1785, c’est-à-dire après la disparition du fondateur de l’Ordre cohen. II 
s’agit là d’un exemplaire unique, sans équivalent dans les autres manuscrits ayant appartenu aux « émules » de 
Pasqually (fonds Z, Livre vert...). Qui plus est, s’il est parfois question des prières des six heures dans les textes 
cohens, on n’y trouve aucune précision quant à leur composition. Aussi l'hypothèse d’un recueil composé par 
Jean-Baptiste Willermoz lui-même, et pour son propre usage, mérite-t-elle qu’on s’y attarde. 
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De fait il est évident, à l'examen des rituels de l’Ordre, que la forme de la plupart d’entre 
eux **1 n’est pas très différente de celle de ceux utilisés dans la magie cérémonielle ; voir ainsi : 


- le recours à divers noms de puissances, divines, angéliques ou mauvaises (soit 
qu’on les invoque, ou qu’on cherche au contraire à s’en préserver) ; 

- le recours à divers encensements de même qu’à des cercles d'opération ; 

- l'attribution de propriétés et caractéristiques particulières aux jours de la 
semaine, chacun sous le gouvernement d’entités spirituelles propres **2. 


Aussi, trouvera-ton par exemple, sous la supervision de Robert Amadou une publication 
de rituels de l’Ordre sous le titre La magie des élus coëns. Angéliques (Cariscript, Documents 
martinistes, Paris, 1984, 1 vol.; pour une réédition récente, due au même auteur: cf. 
Angéliques. Images du culte théurgique, CIREM, Guérigny, 2001, 2 vol.), publication, du reste, 
qui inclut le texte ici en question. Aussi, encore et précédemment, selon l’opinion de René Le 
Forestier en son ouvrage, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII siècle & l'Ordre des Élus 
Coens, il n’y a pas loin entre certaines pratiques proposées par Martinès de Pasqually à ses 
émules et la magie cérémonielle : 


Les Opérations avec leurs tracés, lustrations, encensements, prosternations, invocations et conjurations 
ressortissent trop manifestement à la magie cérémonielle pour qu'il soit nécessaire d’insister sur la nature 
des pratiques auxquelles se livraient les disciples de Pasqually. (Op. cit., La Table d'Émeraude, Paris, 1987 : 
cf. Livre Il, chap. IV, La Magie des Élus Coens, p. 228.) 


Et Le Forestier, de faire notamment remarquer : 


Un ouvrage occultiste juif du VIII® siècle, connu sous le nom de « Livre de l’ange Rasiel » ou « Livre 
d'Adam », indique une cérémonie magique, qui, bien que tendant à un but différent de celui poursuivi 
par les Élus Coens, présente avec l’Invocation des Trois Jours et avec la cérémonie de l’Ordination, de 
curieuses analogies (/bid., p. 237.) 


Puis, pour ce nous occupe présentement, un peu plus loin : 


[...] il est vrai que les Œuvres Magiques d’Agrippa, mises en français par Pierre d’Aban, parues en 1744 5, 
et que la Philosophie Occulte traduite par Levasseur ont été abondamment pillées, le IV® Livre de ce 
dernier ouvrage, qui ne figurait pas dans les traductions que nous venons de citer, et dont la paternité, 
attribuée à Agrippa, n’est pas certaine 4, semble avoir été mis particulièrement à contribution par le 
maître des Élus Coens. [...] les instructions [qui y sont] données à ceux qui veulent, par des cérémonies 
magiques, contraindre les Esprits à leur obéir °} rappellent à un tel point celles que Pasqually prescrit à 
ses disciples, qu'il est difficile de voir dans une pareille rencontre l’œuvre du hasard (/bid., pp. 239, 240.) 


541 Pour ceux relevant des pratiques cérémonielles de nature strictement théurgique (donc, mises à part 
les pratiques d’ordre strictement liturgique ; même si les premières ne peuvent se passer du garde-fou que 
constituent indiscutablement les secondes). 

542 || n’est ici, par exemple et pour puiser aux sources directes et indiscutables, qu’à citer la lettre de 
Martines de Pasqually à Jean-Baptiste Willermoz datée du 11 septembre 1768 à Bordeaux, où il présente le 
cérémonial que ce dernier aura à respecter (cercles, noms, etc.) pour ses travaux d’équinoxe d'automne (cf. BML, 
ms 5741, p. 7. In-4° de 4 pages). 

543 Le texte qui nous a servi de comparaison avec la version supposée « cohen ». 

544 || est même quasi avéré désormais que l'attribution est fausse ; ce qui pour autant ne change rien au 
fait que l’apocryphe en question ait pu servir de base pour certains rituels de l'Ordre. 

545 Certes, l’analyse fait ici est simpliste, s’il s’agit de faire du théurgiste (qu'est l'élu cohen) un simple 
magicien : cf. note suivante sur cette question. 
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D'où vient, trop souvent, l'ambiguïté et l'opposition entre ceux qui revendiquent des 
pratiques « magiques » au sein de l’Ordre, et ceux qui s’en défendent ; mais... de quoi parle- 
t-on lorsque l’on dit « théurgie » et « magie » ?... 546 

Citons Robert Amadou, en sa préface d’une réédition de L'Homme de Désir : 


La doctrine de Martines de Pasqually est une doctrine gnostique **. Celle de Saint-Martin aussi. Pas 
question de philosophie ou de mysticisme. Ou bien il faut abuser des termes. Au vrai, martinésisme et 
martinisme sont la même doctrine différemment appliquée. Encore le principe de cette application est-il 
identique aussi : celui de la théurgie. 

Entre Martines de Pasqually et Saint-Martin, on croit, on veut parfois déceler l’opposition triviale du 
magicien et de l’orant. C’est oublier d’une part que la théurgie de Martines n’est pas une magie. Ses 
« opérations » s'ouvrent par des prières de repentir et d’invocation. Le Cohen supplie Dieu qu’il pardonne 
le crime, les crimes d'Adam, ceux de sa postérité, et qu’il le remette en pouvoir de requérir l’aide des 
esprits bons, pour qu’ensemble avec eux, il moleste les diables. Après quoi seulement, confiant dans la 
pitié divine, le théurge procède aux appels et aux exorcismes. D’autre part, Saint-Martin conserve la 
théurgie. Mais il l’intériorise ; il internalise. 

En prônant et célébrant une théurgie intra-cardiaque, non cérémonielle, et verbante au lieu d’être 
verbale, où Dieu est en cause plutôt que les dieux, le Philosophe Inconnu choisit une voie dont Martines 
de Pasqually n’avait méconnu ni l’existence ni la valeur, mais qu'il avait jugée, au contraire, si royale et si 
étroite à la fois qu’elle resterait fermée à la plupart, sinon à tous. 

D'où la nécessité, disait-il à Saint-Martin que l’apparat embarrassait, de se contenter de ce qu’on a. Les 
Élus Cohens ne travaillaient pas seulement à leur propre réconciliation. Ils officiaient au nom des fils 
d'Adam et en leur faveur. Saint-Martin confie aux hommes-esprits, initiés par l’interne et non plus par 
l’externe, ce ministère général, qui s’exercera, lui aussi, intérieurement et non plus extérieurement... (Op. 
cit., Union générale d'éditions, coll. 10/18, Paris, 1973, extrait de la préface.) 


S 


Cela étant, si la forme invite souvent (un peu vite ?) à assimiler la théurgie élu cohen (ou 
autre d’ailleurs) à de la simple magie cérémonielle (il est vrai que, même pour l’émule averti, 
le risque est grand de tomber de la première dans la seconde), la question peut se poser de 
savoir si, dans les faits, et compte tenu alors d’un état d’esprit totalement différent (la 
« réorientation » dont je faisais écho plus haut), nonobstant les formes empruntées, il ne 
convient pas, effectivement, de bien distinguer l’une de l’autre. Fait symptomatique à cet 
égard, nulle part en ses écrits (correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise le 
mot « théurgie »; encore moins parle-t-il de « magie », sauf ponctuellement pour s’en 
distinguer, lorsqu’en son Traité il évoque la rencontre entre Moïse et les mages d'Égypte, et 
quand, dans la lettre qu’il écrivit à Jean-Baptiste Willermoz datée du 5 mai 1769 à Bordeaux, 
il déclarait : 


[...] Je vous représenterai Puissant Maître qu'aujourd'hui je pense et j'agis différemment envers l'Ordre plus 
sévèrement que je ne l'ai fait par le passé, comme je ne suis ni dieu ni diable ni sorcier ni magicien... (BML, ms 
5471 — orthographe corrigée.) 


546 Si, par exemple, pour Charles Mopsik, il faut bien distinguer la théurgie de la magie, pour autant, il 
reconnaît que, très souvent, la distinction est souvent difficile considérée de l'extérieur, et bien souvent il n’est 
guère que l’opérant lui-même qui puisse savoir s’il agit en théurgiste ou en magiste. Cf. Les Grands Textes de la 
Cabale. Les rites qui font Dieu, Verdier, Les Dix Paroles (collection publiée sous les auspices de l’Alliance Israélite 
Universelle), Lagrasse, 1993 ; notamment pp. 21, 22, 24, 25, 29, 39 pour les rapports entre théurgie, magie et 
religion, 271 quant à la distinction entre actions théurgique et magique. 

547 Quant à la Gnose, nous renvoyons à la citation donnée plus haut : cf. note 143 page 78. 
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Que penser alors du texte du De circulo ? que penser de sa possible attribution à un émule de 
l'Ordre, dans la forme réorientée qui nous occupe ici ? D'abord, on notera que dans le cinquième 
cahier du manuscrit « Baylot » °* (seule partie de l’ensemble qui ait effectivement à voir avec 
l'Ordre), il est fait mention, entre autres « classiques » de l’époque à l’ouvrage d'Henri 
Corneille Agrippa (auquel le texte de Pierre Aban renvoie) ; ainsi lit-on, en fin de l’article « Au 
nom du Grand Architecte de l'univers °# » : 


Autres livres pour les recherches °°° 


Le Trismégiste chrétien, par M. Candalle de Foix archevêque Sädaÿ 
de Bordeaux. B.eauté 

Le Vrai Grimoire par Honorius troisième ; pape D.ivinité Yoüha 

Cornelius Agrippa, De philosophia recondita H.onneur Joüha 
L’Enchiridion de Saint Léon, pape P.uissance 

Agla ou Tétragrammaton Eloïm Emmanuel G.loire acan. tribulation 

Sadaÿ Ya Cados Ur Chadaÿm Adonaÿ F.orce achaïa, dolor vel tristitia 

Hé Ouia Alé Hellÿ S.agesse aman, conturbans 

Chadaÿm Sadaÿ Ya Agla gadgad, felicitas [felicitas] 


EOWA 


acka I erat ba Être 
amoan couts dass, 


548 BN.F., Ms FM“ 15. 

54 Cf. verso du folio 71. 
A été l’objet d’une publication dans Renaissance Traditionnelle, n° 79, juillet 1989. Cf. article de Roger Dachez, 
« Les élus coëns à Saint-Domingue. En 1767-1768. Textes d'instruction sur les deux premiers grades bleus », pp. 
189-192 (présentation) et pp. 197-203 (transcription). 

550 Notons, à propos de trois des ouvrages cités dans ce manuscrit : 
1° Le trismégiste chrétien. Mgr Candale de Foix, archevêque de Bordeaux. 
C'est en fait le Pimandre, traduit en français en 1574 par François de Foix-Candale. 
2° De occulta philosophia (il faut corriger le titre donné à l’ouvrage d’Agrippa). 
Il s’agit des trois volumes de Ja Philosophie occulte de Henri Cornelius Agrippa, dont l'édition par Jean Servier, 
aux Éditions d'aujourd'hui, est seule recommandable : La magie naturelle, La magie céleste, La magie 
cérémonielle (le A" volume est apocryphe). Tous ont été publiés chez Berg international. 
3° Enchiridion de saint Léon, pape. 
Cet ouvrage fut effectivement très souvent publié à l’époque : 
Enchiridion Leonis Papae, serenissimo imperatori Carolo Magno in munus pretiosum datum, 1523 (Rome), 1633 
(Mayence), 1660 (Rome), 1667, 1681, 1740. 
Manuel ou Enchiridion de prières contenant les sept psaumes et diverses oraisons mystérieuses de Léon pape, 
contre les périls du monde et pour acquérir divers secrets merveilleux, 1584 (Lyon). 
Enchiridion du pape Léon. Envoyé comme un gage précieux au sérénissime empereur des français Charlemagne, 
1630. In hoc Enchiridion manuele pie lecto Orationes devotae Leonis papae, 1649. 
Par ailleurs, une autre piste à signaler, que personne (à part Robert Amadou) ne semble avoir été explorée : 
l’'Enchiridion du pape Adrien ; voir ainsi l'introduction de Robert Amadou aux Lettres aux Du Bourg : 


Et il y a peut-être plus à tirer qu’il n’y paraît d’une confidence sur l’ Enchiridion du pape Adrien, que 
possédait Martines de Pasqually... (Op. cit., Paris, 1977, p. XXVII.) 
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On y remarquera au passage nombre de « noms divins », typiques de la magie 
cérémonielle d’alors, et qu’on retrouve aussi bien dans certains rituels de l'Ordre, que dans le 
texte qui nous intéresse ici (id. du reste de l’ Enchiridion cité : cf. note 551 et fac-similé en page 
précédente) ; ainsi par exemple pour Agla *! que l’on retrouve au sein de l’Ordre dans le texte 
des « Prières aux trois feux » (lors de l’ordination des réaux-croix) : 


Ô W Agla, ô indissoluble, 6 indivisible, ô infini, toi qui ne dois être prononcé que par le silence donne-moi 
force, puissance et secours pour que je ne retombe plus dans l’ignorance des connaissances qui sont selon 
mon essence... (Cf. pièces annexées au Livre vert, BNF, Ms. FM“ 1282-A.) 


De même pour Tetragrammaton °*?, qu’on retrouve notamment dans le « Petit 
registre » du fonds Prunelle de Lière (cf. reproduction en annexe à la réédition de l’ouvrage 
de Joseph Gilbert, Essai sur le Spiritualisme ; Introduction et notes de Charles Albert Reichen, 
Bélisane, Nice, 1987, p. 54). 

Par ailleurs, un rapprochement significatif peut être fait entre plusieurs prières 
présentes dans le texte qui nous occupe (et donc aussi sa source, soit Agrippa, soit Aban) et 
dans le Livre vert ou « manuscrit d'Alger » ; c'est ainsi qu’on pourra comparer les formules 


suivantes (en colonne de droite, les citations du Livre vert) : 


De circulo et ejus compositiones : 


Asperges me Domine hissopo et mundabor ; 
Lavabis me &. (Cf. p. 2.) 


per merita angelorum tuorum sanctorum, Domine, 
induam vestimenta salutis ut hoc quod desidero 
possim perducere ad effectum, per te sanctissime 
lonada *, cujus regnum permanet per omnia 
sæcula sæculorum, Amen. (Cf. p. 2.) 

O angeli supra dicti estote adjutores meæ petitioni 
et in adjutorium mihi in meis rebus et petitionibus. 
(Cf. p. 3.) 


per hoc presens pentaculum quod supervos 
potenter imperat, et per virutem celestium 
spirituum dominorum vestrorum et per personam 
exorcisatoris conjurati, festinate, venire et obedite 
preceptori vestro qui vocatur octinomos. (Cf. p. 8.) 


In nomine + Patris + Filii + Spiritus Sancti + ite in 
pace ad loca vestra, et pax sit inter nos et vos, parati 
sitis venire vocati. (Cf. p. 9.) 


Prières et pratiques diverses pour une opération : 


Asperges me etc. (Cf. p. 106.) 


Per merita angelorum tuorum sanctorum, Domine 
(+10), induam vestimenta salutis, ut hoc quod 
desidero possim perducere ad effectum ; per te, 
Sanctissime (+10), cujus regnum permanet in 
æternum. Amen. (Cf. p. 106.) 

O vos angeli supra invocati in nomine Dei nostre, 
(+10), estote mihi adjutores in omnibus rebus et 
petitionibus meis in codem nomine. Amen. (Cf. p. 
106.) 


Per pentaculum quod ante vestram adduri 
presentiam et quod super vos potenter impevat 
per virtutem Dei, (+10), venite ergo, festinate et 
obedite præceptori vestro, in nomine (+: on ne 
nommera ici que des mots du travail). (Cf. p. 106.) 


In nomine Patris (+10), et Filii (+8), et Spiritus Sancti 
(+7), ite in pace ad loca vestra ! Pax sit semper inter 
vos et nos, et parati sitis venire vocati in istes 
nominibus. Amen. (Cf. p. 106.) 


551 Formule acrostiche (notariqon) pour Atah guibor leolam adonaï qui peut se traduire : « Toi, Seigneur, 


est fort pour les siècles des siècles ». 


552 Mis pour le Nom Tétragramme, ou Nom ineffable (ha-Chem) : YHVH (nini). 
553 Mis pour Adonaï. Procédé classique d’écriture à rebours, maintes fois utilisé dans les rituels de l’Ordre ; 
tant pour les noms divins (respect) que pour ceux mauvais (protection). 
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Parfois strictement identiques, parfois fort proches, ces formules plaident, à tout le 
moins, pour une identité des sources (en l’occurrence ici, emprunts à la liturgie romaine, 
« revisitée » au besoin) et, en tout cas pour conclure, que s’il ne figure pas au corpus de 
l'Ordre, au motif notamment (et vrai) qu’il n’est nulle part cité par Martines lui-même et que 
ce dernier ne semble pas en être d’ailleurs l’auteur (mais ces deux objections valent pour 
maints autres rituels réputés pourtant « élus cohens »), le texte du De circulo ne détonnerait 
en rien quant aux pratiques usuelles dudit Ordre (et peut fort bien leur servir de base de 
travail) ; non plus d’ailleurs quant à sa philosophie (entendons ce qui le sous-tend en termes 
de doctrine) en général. Aussi la question suivante a-t-elle toute sa pertinence : qu'est-ce 
qu’en définitive qu’un rituel « élu cohen » ? Abordons succinctement ce problème... 


S 


S'agissant de définir — et qualifier à juste titre — un rituel ou texte comme étant 
effectivement « élu cohen », force est de constater qu’on ne saurait limiter le corpus aux seuls 
textes rédigés ou fournis par Martines de Pasqually lui-même à ses émules d’alors, et ce à 
l'exclusion de tout autre auteur ; d’une part le nombre desdits textes avérés est somme toute 
limité (et les sources documentaires fiables également : les seuls écrits de sa part dont on 
puisse disposer sont sa correspondance et son Traité sur la réintégration), partant insuffisant 
pour fonder une vraie pratique (sans compter le caractère très souvent incomplet des 
documents mis à la disposition des émules), et, d’autre part, peut-on ignorer des textes ou 
rituels de seconde main dès lors qu’il s’en trouve et qu'ils répondent aux critères généraux 
propres aux principes opératifs (homogénéité et cohérence du matériel rituel revendiqué) et 
théoriques (cohérence avec la doctrine professée) de l’Ordre ? 

De cela il découle qu’il convient d’être prudents dès lors qu'il s’agit de rejeter comme 
« non cohen » tel ou tel texte au simple motif qu’il est secondaire dans le temps et non 
attribuable à Martines de Pasqually en personne °°”. Cela étant, une même prudence doit 
évidemment nous guider aussi dès lors qu’il s’agit — a contrario — d'accepter un texte ou rituel 
comme étant « cohen », au simple motif qu’il aurait été rédigé par tel ou tel membre de 
l'Ordre (il faut ici voir si ledit texte ou rituel ne s’inscrirait pas dans une optique différente de 
celle de l'Ordre initial) °°°. 


T 


554 || va sans dire que cette mise en garde ne saurait s’appliquer aux textes qui émaillent tant la toile que 
l’édition papier, et qui relèvent davantage de la fantasmagorie touchant à la théurgie et la cabale aussi mal 
comprises qu’elles sont alors mal servies (partant mal mises en œuvre), et qui n’ont d’élu cohen que le nom ; 
parfois, même pas le désir ! 

555 Là encore, il va sans dire que cette mise en garde ne saurait s'appliquer aux textes dont l'attribution 
comme la qualification historique, ne fait plus désormais aucun doute, et dont l’esprit autant que la forme sont 
en parfaite cohérence avec les principes de l'Ordre initial. 
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Mise à jour : avril 2022 


Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre à l’Ordre des élus cohens, tel qu’il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont relève notre chaîne particulière. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaîne particulière, régit les grades propres à la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l’apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maçonnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire à la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


